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AVANT-PROPOS. 



JLi £ s Francais cherissent cette revolution fameuse 
qu'ils ont yue s'operer au milieu d'eux et par eux. 
C'est eile qui a etabli un nöuyel ordre de choses 
fonde sur la raison et sur la justice : nouvel ordre 
prepare par la valeür si rare d'un Ctief illustre , et 
garanti par la sagesse de son Gouvernement« Je la 
cheris surtout ^ puisque c'est a eile que je dois la 
reunion des monumens que j'ai l'ayantage d*expo- 
ser aux regards des amis de l'ordre et des beaux 
arts. On ne sait que trop ä qnels exces peut se por- 
ter, dans des momens d'efferyespence , une mul- 
titude egaree, dont la fureur est d'autant plus re^ 
doutable, qu'elle suppose ayoir plus de torts ä \en^ 
ger. Les niagistrats^ sacbant donc que rien n est 
sacre pour elle^ que les lombeau^t meme , cet objet 
de yeneration cnez lous les peuples, ne seroient 
pas epargues quand eile ti'y verroit plus qu'un 
taste iQSultant qui s'etendoit au-deiä du trepa^, et 
une vanite renycrsee toute entieris sur des yiyans 
devenus odieux; les magistrats, dis-je, pour neu- 
traliser des attentats presque ineyitables , s'eiofipres* 
serent de faire enleyer des temples (i) ces nionu- 



(i) l/aJBsemhMc nationale , apres avoir decr^te que )e»biens 
du clerge appartenoient a la chose publique , chargea son go- 
mite d'alienation de veiller k laijonservation des monumens 
des arts qui etoient renfermes dans ces domaines« Le philan* 
tropo Jjarochefoucauld, pmident de ce comiic ,. fit ün eheix 
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mens menaces ; ils choisirent la maison conven- 

tuelle des Petils-Augustias pour les recevoir , et ils 

daigiierent me confier le soin de les recueillir, de 

les retablir et de les mettre en ordre. Les amis de 

Tordre applaudirent les premiers a une surveil- 

• lance qu'ils regardoient comme un hommage rendu 

aux beaux arts; quelques-uns n y virent qu une me- 

sure de police ; a'autres , ennemis de tout change- 

xnent , pureht en murmurer ; il s'en trouva qui se 

fla ttoient d'esperances ul terieures , car ebacun avoi t 

spn interet. J'eus aussi le mien : je me fis un p]an> 

et je considerai priocipalement cette collection a 

laquelle je travaille depuis i'annee 1790 > sous le 

rapport des arts et de Fhistoire. 

En parcourant les divisions de ce Museum etabli 
par siecle, et dans un ordre chronologique, lessa— 



de savans et d'arfistes qull reunit pour proceder au choix 
des monumens et des livres qus ce comite vouloit consenrer. 
La municipalite de Paris , spccialement chargee, par Fassem— 
blee nationale, de l'execution du decret, nomma aussi des sa- 
vans et des artistes pour les adjoindre ä ceax que le comite: 
d'alienätion avoit choisis pour se faire assister par eux dans ses , 
Operations. Ges savans > ainsi reunis, formerent une commis- 
sion nonnnee Conunission des Monianens^ Des - lors y on 
chercha des lieux convenables pour recevoir les frdsors quo 
Ton vouloit pr^erycr de la destruction. Le comüd d^alUnaiian 
aifecta la maison des Petits-Augustins pour les monumen» 
de sculplure et les tibleaux ^ celles des Capucins^dcsGrands- 
Jesuites et des Cordeliers pour les livres, manuscrits, etc. La 
commission publia une instmcfion savante sur les moyens de 
conserver les objcls precieux qu'elle se proposoit de recueillir, 
Un des membres de cette commission , M. Doyen y. peintre 
de la cour de, Louis XV et professeur de son academie royale ^ 
dont j'ai fete eleve pendant qninze ans, me presenta ä la municipa- 
lite pour ^trc le conscrvateur du dep6t des monumens des arts , 
Tue des Petits-Auguslins. Jefusacceptd le 4 janvier 1791 > et 
Vassemblee nationale con£rma cette nomination par un decret» 
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vans verront la rudesse des arts de nos ancetres , 

Symbole de leursmoeurs; ils les verfont ensuile se 

perfectioriner ces rtlemes arts , et arriver a l'epoque 

' brillante oü nos Francais s'etant penetres des rrais 

()rincipes , et ayant puise le gout du beau , d apres 
es chef-d'oeuvresdesmaitresde l'aimable Italie, ils 
rappor lerent les lecons de ces artistes celebres , qui , 
en echange de la protection qu'ils obtinrent des 
souverains pontifes qui gouvernoient alors Tltalie, 
repandirent sur leur regne le plus grand eclat. 
Personne n ignore que les papes Leon X et Jules II 
furent les plus zeles protecteurs des arts ; que c'est 
au zele pieux et aux travaux considerables que ces 
souverains firent executer au Vatican , que nous 
sommes redevables des chef - d'oeuvres que toutes 
les nations policees admirent depuis plus de trois 
siecles. On sait aussi que ce ne fut qu'environ 
un demi-siecle apres lachevement de 'ce grand et 
bei edifice y que les artistes francais y sous la pro- 
tection immediate d u^ prince ami des lettres et 
des arts , recurent des grands maltres de cette sü- 
perbe Italic les principes du vrai beau , et qu ä 
cette epoque seulement , ils introduisirent dans 
leurs productions les formesraisonnees et les belle» 
proportions de la nature. 

C'est la suite chronologique des stalues en niar- 
bre et en bronze , des bas-reliefs et des tombeaux 
des hommes et des femmes celebres, monumens 
echappes a la hache des destructeurs et ä la faulx 
du teraps , que j'ai reunis dans ce Museum , 
dont je me propose la descriplion dans cet ou- 
vrage. Dabord , on trouvera la descriptidri des 
monumens delancienne Gaule, ensuite celle de« 
cenötapbes qui furent eleves aux rois de la pre- 
jniere et de la seconde race > tels que ceux de Da- 
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fpberl I^"^, de la reine Clotilde^ de Clovis, de 
redegonde^ de Childebert y de Charlemagne , etc« 
Les guerres continuelles et Fignorance ayaat 
laisse uü long Intervalle dans la culture des arts y 
on passera au ^reizieme siecle y oü de tiraides ar- 
tistes, serviles copistes de la nature^ et foibles 
imitateurs des costumes du temps, ont cominence 
ä tracerdes eosembles^ et adonner une sorle de 
forme ä leurs statues : on trouyera dans la deco- 
ration de ce siecle l'prigine de l'architecture arabe 
en France^ intröduite a ia suite des premieres croi- 
sades. Le quatorzieme siecle fait voir plus de goüt 
et de legerete dans le style de Tarcfaitecture : on y 
remarque les tombeaux de Charles Y, dit le Sage, 
de Dugaesclin y dit -le Aon ConnStable , de soA 
compagnon d'ärmes Sancerre y et m^me d'Isabeau 
de Baviere. Les mausolees et les statues des d*Or* 
leans^ de Valentine de Milan , de Juvenel des 
Ursins , de Philippe de Commines , de Pierre de 
IVavarre y etc. y forment Tintroduction du quin- 
zieme siecle y epoque a laquelle les architectes onl 
introduit dans leurs constructions un style partim 
culier qui distihgue^ d'une maniere tres-tranchee, 
les batimens qu'ils ont eleves dans ce temps-la y 
de ceux qui furent etablis avant eux y et m^me dis^ 
ceux qui le furent dans la suite. Avant le reff ne de 
Francois I«% les arts , en France y etoient pTonges 
dans une ignorance qui tenoit encore de la bar* 
barie gauloise. Deja la peinture et la sculpture 
etoient florissantes eti Italic. Bramante, MicheU 
Ange y Rapbael et Jules Romain avoient vu le 
|Our. Deja Albert Durer avoit fonde une ecole 
d'arts en Allemagne, lorsque ^ maintenus par une 
devotion mal etntendue y nos sculpteurs osoient ä 
peine oopier un trait d'apri?s le modele vivant. 
Cest cette superstition ridicule qui est cause qu ou 
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ne trouve point de figures nues faites en France , 
avant le seizieme siecle, Ge fut donc sous Francois I«** 
que les arte , dependant du dessin , prir^irt un ca- 
ractere vraiment beau ; et si on trOuve le commen- 
cement des forraes raisoxinees dans le beau mau- 
solee de Louis XII , on admire la perfection de 
l'art dans celui de son successeur que j'ai place 
dans une cha^elle particuliere. L*architecture ^ 1^ 
plus utile de tous les arte, prit aussi un grand de- 
veloppement sous ce siecle regenerateur. Les Les- 
cot, les Philibert de Lorme , les Jean Büllant , etc.^ 
mirent la demiere main a l'architecture francaise ; 
et, malgre les imperfections que montrent les mo- 
numens one ces arlistes nous ont lai^ses , on ne 
peut se disshnuler que ce sont eux qui ont le 
mieux entendu le style et le genre de construc- 
tion qui convient a nos goute ^ a nos usages et a 
notre climat. 

Les dix - sept et dix - huitieme siecles portent 
aussi un caractere qui leur est particulier. ; et Fart , 
degenere par un goüt faux qui s'eloit introduit 
a la suite des ^coles de Vouet et de Lebrun , pre- 
sente encore de rinteret. Toutes les salles du 
Musee sont omees de belles peintures sur verre , 

Jarmi lesquelles nous citerons Celles faites par 
ean Gousm^ representant des sujete tires de i a- 
pocalypse , celle de Bernard Palissy executee d'a- 
pres les cartons de Raphael , representant la fable 
de Cupidon et Psyche , et celle de Perrin d'apres 
les dessins d'Eustache Lesueur. En sortant des 
sallQS qui formen t le Musee , on traverse trois 
cours qui sont decorees elles-memes avec les de'- 
bris d'anciens batimens, tiresdes chäteaux d'Anet^ 
de Gaillon et d'une chapelle gothique , etc. ; ces' 
cours conduisent dans un yaste jardm , plante eii 
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forme dTlysee. La y dans des sarcophages "poses 
sur le gazon , entoures de cypres , de myrtes et 
de roses , reposent les cendres de Descartes , db 
Moliere, de La Fontaine , de Boileau , d'Heloise^ 
d' Abelard, de Mabilloa et de Montfaucon. 

Pii Vates et Phoeho digna lociUi , 
Quique sui memores aliosjacere merendo. 
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Mode d^ Inscrlption ou de Souscription ^ sans 
avance ,det Ouvrage avec Gravures , publid 
et rddigd par M. Lenoib. 

Chaqve yolume, compose de quarante - quatre cstampes 
environ , et de deux cent cinquance feuilles de texte ^ est de 
dix francs pour los personnes qui se feront insciire pour la 
totalite de l'ouvrage j qui formera six yolumes , et de douze 
pour ceux qui n'auront-pu» -.scNiscrit«- Les epreuves seront 
delivrdes aux inscripteurs ^ dans Fordre de la liste qui sera 
amprimee dans le dernier yolume. U en paroitra deux volume« 
par an. Les cinq premiers sont au jour. 

On souscrit k Paris , chez les auteurs et propri^taires de 
cet ouvrage^ M. Lskoik , au Musee , rue des Fetits-Augus- 
tins y faubourg saint-Germain 3 et chez M. Gutot^ artiste , 
qui s'est charg^ de la gravure et de sa direction , rue et maison 
des Mathurins; chez L^yratjlt^ libraire, quai Malaquai , 
au coia de la rue des Petits-Augustins ; chez M. HAe(iV4.RTy 
imprimeur4ibraire ^ rue Git-le-Coeur^ n^, 8} et ä Augsbourg, 
chez M. Tjbzari et compagnie. 

Pour pr^venir les contrefa9ons9 et avoir le droit de pour- 
suite contre les contrefacteurs ^ 11 a ^te fait h. la bibliotheque 
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nationale an depdt , conforinement k la loi , de cliaque volume 

aussit6t qu'il a paru. / 

Une grande partie des dessins etant faite , M. Lxkoir peut 
cn faciliter la rue aux amateors qui desireroient en prendre 
connoissance« Cet artiste invite les personnes qui anroient des 
renseignemens k lui communiqaer siir les monomens de notre 
histoire , de vouloir bien les lui adresser francs de port. 
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tail d'une ancienne 6glise de Corbeil. 70 

^o. Statue couch^ de Clovis II; provenantde 

Saint-Xlenis. 9^ 



X>X«MOyi7M£K8. J 

W^. 11. Statue couch^e de QiiirlesMartel,piH)7enai2t • 

de Saint-Denis. P. 98 

la. De Saint-Denis , statnes'couch^es de Pepid 

'et de Berthe. ^9 

i3. Du m^me lieu , ^talnes couchto de Gar* 

loman et d'Erxnentrude. idem^ 

44. Da Bi^me üqu, «iatues cou<^b^ de Louis 

et de Garloman , Ron fr^re. idem^ 

l5. Da'memelieu, statfie couchee de Eud^ > ^V^m. 

i>6. Du m6me lieu , 6tat«e ooach^ de Hugues 

Capet. idem^ 

17. Du m^me lieu , slalnes coucbees <de Robert 

le FieuK et de Conslatice d'Arlos. lo« 

i'S. Dm mSme lieu , statues coucbees de Phi- 
lippe de France et de Cofirtance de Gas- 
tilte.' idenu 

:»•. Pierre grav^e «n creux , placee en 121 3 
dans 1-eglise Sainte-Catherine k Paris , 
en memoirede 1a victoire qui eut Heu »u 
•pont de Bovines. ^ * idein^ 

:9'i . 'Del'abbaye de Boyaumont , tombe'eraaillöe 
de Louis de France -^ fils de Louis IX , 
•dit le Sainit, ^ ' 1 oz 

22. Du m6nie Heu ., tombeau -, en pierre ^ sur 
lequel ob voit les statues couch^s de 
Louis de France ; et de Jean son fr^re , 
^Is de Louii» IX. • idem^ 

•s5. Des- Quinae-Vingts ^ rue Saiul-Honor6 , 
Statue j, en pied , de Louis IX, dit i« 

^4« ]>e Saint-Dedlis , statues couch^e« y et en 
: inarbre , de Philippe III , dit le Hardi ^ 
-et d^sabelle d' Aragon , sa fernme. 104 

^5. Des Cordeliers de Paris , statue ^ en marbre, 

de Pierre d'Alenpon , fils de Louis IX. idem» 

216. Des Xacobins , rne Saiot-Jacques ^ statue 
couchde y en mar^re blanc , de Charles 
de France^ roid«kSicile et dePouille, 4 

mre de Louis IX. to6 

:27.. De IVbhaye de Royaumont , la tombe ^ en 
pierre . de Louis ^ .fils du comte d'Aleh- 
i^on 9 fils du roi Louis IX. idem, 

28« Des Quinze-YingtS; x*ue£aiut-Hon(»:e^ la 
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^o»^ Statue , en pierrc, de Margueiite de Pro- 

vence , femme du roi Louis IX,» P. 1 06 

dg. Des Jacobins, rue Saint-Jacques , la statue, 
en marbre et coucb^ , de Robert ^ comte 
de Clermont , seigneur de Bourbon , 
premier de ce nom, fils de Louis IX. idem. 

3o. Neuf bas-relicfs representant des sujets de 
devotion , employds k la dccoration des 
treizieme et quatorzieme si^les. 114 

Zo.bU, De Saint-GerDEMiin-des-Pres, la statue, en 
pierre « du roi CAildebert , fondateur de 
cette abbaye. On ignore le nom de son 
auteur. . 

3i. Du mÄme lieu , statue , en pied , represen- 
tant la Vierge tenant Tenfant Jesus dans 

ses bras. 
53. De Saint-De^pis , bas-rclief, en pierre, 

representant un Galvaire, saint Eustache, 

et les jeunes gen« dans la foumaise. 108 

33. Du m^me lieu, fragmens d'un bas-relief, en 

marbre , plaque sur marbre noir. 
3^. Du mtoe lieu y bas-relief representant ks 

armes de France. 

55, Du meme lieu , bas-relief representant lo 

Martyre de saint Hippolyte. 

56. Büste, en gr^s ; le personnage et l'auteur 

sont inconnus. ( Koyez le n**, 5i3. ) 

37. Des Carmes , place Muubert, croix pro- 

cessionelle en cuivre^ parRaoul , orferre 
.du treizi^me siecle.^ loS 

38. Des Jacobins , la statue coucbee , en 

marbre blanc , de Marguerite , femme de 
Louis de France » comte d'£vreux. 1 1 5 

39. De Saint-Dienis , la statue , en marbre, et 

' couchde , du roi Philippe IV, dit le Bei. üfem. 

40. pu m^me lieu , la statue , en marbre , et 

coucbee , du roi Louis X ) dit /a MuUn. 118 

41. Du m^me lieu, la statue du petit roi 

Jean , fils de Louis fiutin. idem. 

42. Erata. Vbyez le n®. ag ; ( c'est le m6me 

monument. ) 

43. Des Jacobins , rue Saint-Jacques , la statue, 

en marbre , et coucbee , de Louis de 
France , comte d'Evreux. idem. 

44« Des Cordeliers , la statue , en marbre 
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N^*. blanc , et couchce , de Blanche, fille de 
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Louis IX ,^ femmc de Ferdinand. ^P, ii8 

45« De Saint-Denis , la statue couch^c, et en 

marbre , du roi Philippe V, dit le Long, 119 

46. Des Jacobins , le tombeau ^ et la statue 
couchee , de Charles d'Alen^on , premicr 
de la branche des.Valois. idtm^ 

47 • De Saint-Denis , statue , 'en marbre , et 

couchee 9 du roi Charles IV, dit le Bei, idem. 

48. Des Cordeliers , statue , en marbre , et Cou- 
chs j de Charles d'fistampes , petit^filai 
du roi Philippe IIL idem, 

4g. Un fauteuil , sculpte en bois , surmonte da 
Portrait du roi Philippe4e-Bel , peint en 
picd j ouvrage du quatorzieme si^cle. idem, 

5q, De Saint-Vicior , statue , en marbre , et 
couchde f de Guillaume Chanaa, ^v^ue 
de Paris. " idem, 

5i.\De Saint -Denis, statue couchee, et en 
marbre , de Jeanne de Navarre , fille da 
roi Louis Hutin. lao 

5a. Du lakm^e lieu , statue , en marbre , et 
couchee , du roi Philippe VI , dit de 
' T^alotB, idem, 

55. Du m^me lieu^ statue, en marbre, et 

couchee , du roi Jean II, dit le Bon. 121 

54. Des Jacobins , statue , en marbre , et 

couchee , de Marie d'Espagne , femme de 
Charles de Valois , comte d!Al6n9on. idem,. 

55, De Saint-Dcnis , statue , en marbre , et 

coucht^^ de Jeanne , veuve du roi Charle»- 
le-Bel. idem, 

5§. Du College de Beauvais , statue , en pierre , 

«t coujch^e , de Jean de Dormans. idem* 

5j . De Saint-Denis , statue , en marbre , et 
couch6e , de Blanche ,• fille de Philippe de 
Valois. ' idem» 

58. Du m^me lieu , statue , en marbre , et 
couchee , de Jeanne de Bourbon , femme 
du roi Charles V. ( F'oyez la description 
du tombeau de ce prince^ n^. 60. J2Sk 

59 r Du m^me lieu , statue couchee , et en mar* 

bre , de Bertrand du Gnesclin. '121 

5g bis. Du m^me lieu , statue couchee ^^ et en 

marbre ^ d« Louu de Sancerrc*^ idem* 
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S TABLE 

N®*» 60. Du YnÄmc lieü , tombeau du roi Charles V 

et de Jeanne de,£ourbon , sa lemme. Pag. I2!t 

61. Du .m^me lieu y atatue ^ en mailire , et 
couch^e 9 de Mä^isu^ite de Flandrea ^ 
fille du roi PEilippe-le-]Lionrg* laS 

Saf. Des Jacobins , sfatue , en pierre ef en pied , 

de Beatrix de Bourbon , reine de Bph^jne. idem^ 

€3. Des C6lestins , petite »tatoe , en a}bil:tre , 

repr6sentant sainte Gehevieve. üem^ 

64. De Saint-Denis | statae • couch^e , et en* 
marbre blanc , de Blanche de Fr^ce ^ 
fille du roi Charles-le-Bd. idem, 

65. DesCelestinSjStatae^ couchee, et en marbre^ 

de L^on de LAisignan , r<M de la petite 
Armenier la^ 

66. De Saint-Denis^ Statue , en marbre Harne, 

de la reme Blanche ; seconde femme da 

roi Philippe de Valois. idem* 

67. De» peres de la JÄerci- , buste en pierre, de 
Nicolas de Braque et de Jeanne la Bouteil- 
liere , sa femme. 125 

68. üne vicrge gethrqae en marbre , de deuz 
pieds de Proportion. loR 

69. Autre yierge , de la mdme mafidfreeC de )a . 
m6me Proportion. idem^ 

70. Statue^ en toarbre, de deuxpreds ef demi 

• de propoYtion , representant un guerrier * 
arm6 de pied en cap , queTon crort 6tre 

* un prince de Navarre. 

7 1 . Une Statue de-la vierge , en marbre Manc f 
placee , depuis les denridrcs ^itions , au 
mau8ol6e de la reine Blanche« yqyez 
len® 431. 110 

11, Une inscription gothique ,' en vers. V<^ez^ 

le n^ 91; • 137 

fZ, Des MathuriTis, bn» - relief, en; pierre ä 
porc , representant les douze apötres , la 
'. descriptfoh de cctfe pierre. laS 

74 Modele en pierre, d'une eglise gotfaiqüe, 
et bas - relief^ en- bois employes aU tom- 
beau de Charles y. P^oyez la descripiton . 
de ce mausölee. I!>3 

76. Deux pelites vicrgfes en iroire. 

77, Dea Cclefitina, maüsoi:ee cn mparbre^ de 



JSl^*^ Louiade Fsapccy due d'Ovlöans^ ffls du 

roi Charle« V. P. lagr 

78. Ha n^melieu , mausol^ de Valentine do 

Milan ^ femme da susdild'Orldans. idem^ 

79. DesCSiartreux/lesstatues, couch^es, de 
^ Pierre de Navarre , comte de Mortagbd 

et de Catherine d'Alen9oir^ sa veuve« i3o» 

Sa. Des G^lestins y mausoTee , en marbre > da 
I^uis dX)rIean8 , et da Philippe dTk- 
I^n5 ,. comte de Vertus j fils de. lipois 
dTh-rdans- r3» 

&i . De Saint-Denis 9 statue , . en. marbre , et 

couchee , du roi Charres Vf* i3ak 

fo. De Nbtre-Dame ^ des statues^ ägenoux et 
en pierre , de Tuvenel des Ürsina et de 
Michelle de Vitry , sa femme. i<3$ 

gS. Des Celestins , statue ^ couchee ^' et eit* 
marbre, de Jeanne de Bourgogne, du* 
cbesse de^ Betfoit. idem^ 

84.. De Saint - Denis , statue , en marbre , et 
, couchee , dlsabelhs de BäTi^re ,, femme 
diu roi CharBeff VI. iS^ 

85^ Du m^me lieu , busfe , en alBätrcy du roi 
Charles Vit , pos^ sur une* colonne de 
marbre* idemtk 

SB. Statue de Catbenhe d'Alenpon ^ femme de 

Pierre- de Navarre. ^oyczle n** 79. r3o* 

87. Dte Samt- Denis, brüste, en albAti^e / je 

Marie d'Anjou, femmedvroi ChailesVII. l3^ 

88. Des Granjbs - Angustins ,. bas' - relief , en 

pierre,. representanf une r6paration pu- 
bli(j[ue> falte k l'occasion de deux ässas« 
sinats ; ce fait est räpporte page- 1 5&i 

Sg# De Saint-Denis^ statue, en* pierre de lian ^ 
de Tanneguy du Chastel , accusc'de Pas— 
sassinat du duc de* Böurgogne , sur le 
^ont de- Montrean. idem^ 

go, DesrJacobins ,. fragment dL^hme statue en 

marbre, etcoudree ,' reprdsentant Pierre 

de Bourbon , xiomtbätob, Marche^^fils 

die Louis P' , ducrde BonrboR!^ ouvragp* 

Ja qmtomfeme «tele. 

yi- Ducimeti^e des Innocens' , sqneiette en 

.. alMtre ^ attrjfl^ui ^Prangois Genül«. %% 
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>t^*. 92. Une cbaise^ sculptee enbou^ omeed'an- 
* besques 

g3. Des Grands'Augastins, maiuioIee,'de FM- 
. lippe de Coniines et d^Elene de Ghambes^ 
safille. F. 149 

^. De Saint-Denis ^ inausolec^ en marbre^ du 
( • _ roi Louis XII et d^Annede Bretagne ^ sa 

femme. Dans llntcrieur du t(»nbeau qui 
est decore d^arabesques magnifiques , on 
voit les statueSy cauchecs^ du roi et de 
la reine, par Paul Ponce. Foye^ sa des- 
. criptiou , . . 1 5i 

95. Des C^estins y mausolee, enmarbre, de 
Renee d'Orleans Longaeyille ^ decrite 
par erreur sous le n^ 93, i5ft 

36. De Saint-Germain-FAuxcrrois, mausoI6e^ 
. en albätre, de Louis deFoncberet.de 
Roberte le Gendre , sa femme. Ce monu- 
ment est orne de pilastres et d'iarabesques 
en pierre de Caen. i54 

,^7. De^ Cordeliers y statue^ couchee et'en 
bronze , d' Albart Fio , comte de Carpi ^ 
paf Paul Ponce» i56^ 

^» Des Celestins , xnausol^e de Philippe Cba* 
bot^ amiral de Franee : la figure de 
Qiabpt est repr^sentee k demi-coucbde ^ 
sculptee en alMtre ; par Jean Cousin. ■ i56 
^. De Saint-Denis , maus^ee ^ en marbre., 
du roi Frangois I*^ ^ et de la reine 
Claude de France , 6a femxne. Ce beau 
monumeut^ orn^ de cplonnes et de sculp- 
tures tres-rechereb^es et de magnifiques 
bas'-reliefs > a 4^6 compos^ par Pbilibert 
de l'Orme , et executej par Pierre Bon- 
tems et Germain Püon. y'qyeAlg, descrip- 
tion de ce chef-d^oßüvre». i&f 

loo. Des Cäe&tins^ statueAcn pierre^ de Cbarles 
Maign^ , capitaine des gardes^ la porte du 
roi Henri n, par Paul Ponce» i63 

)oi. De Saint-Magloire^ bas-relief en bronao ^ 
representant , sous ta firure de Morph6> 
Andre Blondel ^ inteudant des finances > 
r , |)tar P^ul Ponce» ideta^ 

loa* DeSaint-Deois , mausol^e^ en marbre, «tu 
' roi H wi It j» et de Catherine de M^cis , 
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K®*. sa femme. Ce beau monuinent , orne de 

colonnes y de bas - reliefs , de statues en 
bronzc et en mafbre , de Germain Pilon , 
a €t€ dessine et compos^ par Fbilibert 
de FOrme. Voyez sa description. P. l65 

ibS. De Saint-Denis, statue , couchee , et en 
marbre , du roi Henri II , et de Cathe- 
rine de Medicis ^ v6tus des habits de 
Gour ; par Germain Pilon, 164 

104. Des Celestins ,colonne funebre , en mar- 

bre blanc y elevee ä la memoire du roi 
Fran9ois II , executee sur les dessins 
de Primatice ; par Germain Pilon. i65 

105. Du m^me lieu , colonne funebre , en mar- 

bre blanc , ornee de sculptures inagnifi- 
ques , faites par Prieur , Öevöe a la m^ 
moire d'Anne de Montmorency j conn6- 
table de France. 167 

1 06. Du m^me lieu, colonne funebre, en marbre 

blanc , ornee de sculptures , dev^es ä la 
memoire de Timoleon de Gosse, comte 
de Brissac. - 169 

107. Mausolee de Jean Goujon, sculpteur ce- 

lebre. ' idem» 

ib8. DePabbayedu Val-des-Ecoliers^mausol6e, 
en marbre , de Ren^ Birague^ chancclier 
et cardinal , et de Balbiani , sa femme ^ 
sculpte par G«rmain Pilon. 171 

109. i De l'Ave-Maria, statue^ en marbre, etä 

genoux , de Jean Viroiine. idem. 

110. Des' Gordeliers, statue , en marbre blanc , 

et k genoux^ de Catherine Nogaret , 
femme de Henri de Joyeuse. 172 

111. Dts Celestins , groupe, cn marbre blanc , 

representant Catherine de MMicis , la 
duchesse d'Estampes et la duchesse de 
Villeroy, sous la £gure des Gräces; 
par Geripain Pilon. idem. 

112. De Saint - Denis , colonne funebre , en 

marbre campan rouge , 6lev^e ä la m^-^^ 
moire de Charles de Bourban , cardinal ^ 
roi de Pränce > pendant vingt- quafre 
heures , sous le nom de Charlys X. Ce 
l>eau monument est orne d^un ehapiteau 
arabeaque^ d« deux figures en bronze ^ 
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N^- ^ §culpt6*« par Piiew i et d'iun bewi Bafr^ 

relief y chef-d%BavTe de Jean Goujon. F. 17S 
ii3^ Statiie) en mai'bTe, tt en pied» du roi 
Henri 1 V , en Ilabit imgaerre^ sciilpt^ 
par fVancbeville : dans le piedesial , on 
voit an bas-relief du m^me auteur, re^ 
Präsentant la bataille d'Ivry. 177" 

1 14. De Notre-Daqie , statue , en marbreblänc , 

et ä genoox , d^4Jbert de Gondi , mard* 

chal de France» idem^ 

11 5. De FAve- Maria, maasolee de Claude 

GatherinedeCIermont-Toiinerre^ep^use 
d'Albert de Gondi , duc de Retz«. 17S 

l-x6« Statue , en pied et en marbre , du roi . 
Henri IV , en babit de Cour» sculpte 
par Prieur , po66 sur im piedestal y qui 
est ome dea quatre figures de bronze qui 
^toient autrefbis au pied de la statue de 
ce röi qui se voyoit au Pont-Ncuf. 18» 

117. De Notrc-Dame, statue, en marbre, ctäge- 

nonx,. de Paul de Gondi,, evdqoe de Paris, idetn^ 
118. Des Minimes , statue, en marbre, et ä 
^gcnoux , de Diane de France ^ fille na- 
turelle' du roi Henri II , par Boudin. iBh 

119« Stalue, en marbre , representant Diane ^ 
chasseresse ,. se disposant ä la cbasse ^ 
placee au portail d'Anet. F^oyez sa des- 
cription , n^ 540. 14^ 

l2o. Statue , en marbre blanc , representant 
le Genie-de FEf ude . place aü tombeau 
d'Anne de Montmorency*.. Foyez sa des- 
cription , n® 460 . "Af 

»ai. Statue^ en marbre blanc , representant 
David , vuinqueur de Goliatb , par 
Francheville* lÄ» 

i<a2; Bas-relicf , en pierre de Tonnerre , repn^ 
sentant le jugement de Susanne , par 
Jean Begier. /flfewa^ 

ja5. Tableau, en marbre mnr, sur lequel sont 
graves les nonls des personnages cä%- 
bres du seizi^me si^cFe. l58^ 

184" Du cbäf eau derOiilly j Te busfe , en marbre 
de Pentelie , de Jacques Trivulce , 
cre6 mar6cbal de Fxatace par le roi 
Louis XII. »8« 



N***. laS. Statue , couchee , en inarbre blanc ; mor- 

tean d'anatomie^ par Germain Filon. F. i5a 

136. De la Sainte - Chapelle , escaHer en bois , 
d'uh style goihiqae; ouvragedutreizi^m« 
si^le. 

IS7 . De la yille de Bheims j coffre en email ^ re- 

' Präsentant des sujetsdela Passion de J6« 

sus-Christ; ouvrage dutreizi^me si^le. 

128. Des Grands «i Augustins , statue^ en terre 
cuite y de grandeur naturelle , represen- 
tant Saint Fran^ois ^ paf Germain Filon. 1 8a 

139. Bas-relief en bois, repr^sentant la chute 
des angea; ouvrage du quatorzi^me si6cle. 

i5o. Deux figures academiques , en bronze , de 
Barth^lemy Frieur^ posees sur le fronton 
de la porlQ^ du seizi^me siecle. F'oyez 
la descriptioA de cette porte^ page 142« - 

l3i. Tombe gothique ^ grav^en creux,' repr^ 
sentant un abb6 , debout , dans nn t'ond 
d'architecture y ouvrage du quatorzitot 
si^Ie. 

i52. Atttre tdmbe gothique , du m6me genre. 

i33. Bas-relirf ji en pierrc deTonnerre, repre- 

aeittant J^iUS'^farist au toinbeau 9 et plu-* 

aieurs autres sujets de la passion ^ Pau- 

leurestinconnu. 1^3 

^ l34- Ba»4«lief' gothique, representant un cha- 

in»ne de Notare-Dußie , k genoux 5 ou- 
vrage du quatorzi^me siede. 

lS5. Urte cuve , en pierre de liais , orhced'ark- 

besques , ex6cutee suivant sa dato , en 

( ' 1542 9 placee dans Farbade 9uperieui% 

de la fa^ade du chätea u de Gaillon. F'oy* 

sa description n^. 538 bis, page 147 r 

1 36. De Saint-'Eufftaclie, vase en fönte de cloche» 

öm^d'jinibesqiies^ fondu sur.uit model« 
de Benevenuto Celini , qui.vint en 
• Fnince , sous le roi Fran^ois I"" , pour 
qni il trävaiUa d'orf6vrerie ; ou,vrageda 
aeizieme si^de. 

137. Modäes^ en plÄtre , de la fontaine des lor 

" nocensi - * • ifö 

i38. Des Grands^Augustins , bnste > en marbre 
et ä mi-corps , de Nicolas de Grimo»- 
ville ,^ baron de l'Archant , capitiine dea 

gardes des roi» Henri DI et Hextri^ IV « 1 q5 



K*^*. iSg. Des Grands-Auguslins, Diane de Vivonnfr, 

de la Chateigneraye ^ sa femme. P. 1^5 

i4o. Groupe^ en raarbre blanc , repr^entant la 
France eploree , au pied du buste de 
Louis XV , par Falconnet |. ouyrage du 
dix'huitieme siecle. 

141. Buste , en marbre, d'un Daguesseau ; OU"- 
vrage du dix-huitieme siecle. 

14s« Deux bas - reliefs , en marbre y sculpt^ 
par Frieur , representant la Faix et 
TAbondance. 

14^. Buste y en bronze^ representant Fran- 
9ois P"" , en habit de guerre. Ce buste , 
plac^ au dessua de la portev du seizi^e • 
fii^cle^ dans une partie circulaire ^ a et6 
fondu sur le modde de Jean Cousin. 

144. Bas-relief , en pierre de liais ^ representant 

Jesus -Christ au toihbeau; sculpte par 
Daniel Ricciarclli de Volterre y qui vint 
en France pour fondre la statue du roi 
Louis XIII y qui se voyoit k la place 
Royale. Ce bas •*- relief est un * chef** 
d'oBuvre. 

145. Buste, en bronze, du roi Fran/^pis P** , 

par Jean Cousin. 

146. Monument elev6 k la memoire de Charles- 

Quint. i83 

147. Medaillon en marbre, representant Jean 

Calvin. idemi 

148. Buste y en marbre, de Guillaume Fraelicjbr. . idem^ 
1^9. Buste, en marbre , de Jean - Baptiste de 

Gondi , frere du cardinal , mort en 1 58o, 

k r^gede quatre-vingts ans ; par Prieur. 
l5o. De Saini-Andrenles-Areß , le buste , en 

marbre ^ de Christophe de Thou , plac6. 

dans une partie circulaire , au dessua 
■ de la statue de Jaqques-Auguste de Thou ,> 

ionfils. Kqy, les.n^® i65et 166, p. 198. 
1^1 . Medaillon , en marbre blanc , representant 

Fran9ois Rabelais , cur^ de Meudon , 

en 1645. : . , 184 

}5r2. Deux bustes , en marbre ^ de la famille 

de Montholpn. ideni» 

l53. Des Cordeliers , le buste en marbre, de 

Thomas d^Elbene Bri9pnnet , secretair» 
du roi , qui mooiut ea \5^. 



BSSVOKVMXK*. l3 

N®*. j54. Arbal^e en buis , ornöe d'arabesqaes , 

en ivoire , et incrastdes ; arme du qua- 
torzi^me si^le. 

i55. Des BoDs-Hommes de Paesy , buste , en 
bronze y d'Olivier Lefebvre , aeigneur 
d'Ormesäon, fondu sur le modele dt 
Paul Ponce. 

i56. Tableau mosai'que , repr^sentant la sainte 
Vierge et J^us - Christ au milieu ab 
deux Anges adorateurs. Ge morceau pr^ 
cieux a 6te ex^cut^ k Florence en 1 5oo , 
et apport^ en France , par M. David , 
President au parlement de Paris. 

1 Sj . Tableaux ^ en ^mail;^ compos^ de plusieurs 

Sujets. P. i39 

i58. Peüte statue ^ en alb^tre y representant 
Saint Louis ; ouvrage du quinzi^m^ 
si^le< 

i5g. Deux tableaux, en email, representant 
Saint Paid et saint Thomas. Voyez 1^ 
n? 466 , page i85. 

160. Des Grands- Augüstins ,' c6notaphe de GuS 

Dufaur , seigneur de Pibrac. 190 

161. De Saint-Germain-l'Auxerrois y statue^ & 

' genoux , et en marbre , de la femm« 
Coeur ; par Philippe Buyster. On n*a 
point de renseignemens sur ce p^rson« 
nage , qui ne präente d'autre int^r^t qttb 
celui de son costume. 

162. De Saint ^ Germain -des - Pr^^ \ statue ^ 

couchde y de Guillau];ne;de Dow^ieüs'^, . 
\ lord , comte d'Angase , pair d'Ecosse. igS 

i63. Des CölestinS; statue , en marbre^ et ä 

genoux, de Louis dela Trdmouille. 196 

164. Des Fcuillans y statue y ä genoux y et en 

marbre* I de Claude de FAubespine. idem. 

i65et 166. Mausolfe de la fanüille de llioü. 198I 

-167 . Des Carmdlites y rue Saint-Jacques y statue, 
en marbre blanc ^ et ä genoux y du car- 
dinal de BeruHe, 'posöe sur un pi6- 
destal ome de bas-relief ; par Sarräxin 
etLestocart. 299 

168. ßlatue y k genoux et «n albAtre y de Guil- 
laume de Montmorency y p^re du coa- 
fiHable Anne de Montmorency. i65 
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N**. 169, Bas-rclle£. gothiqye , j$c\üpi6 en boi» , re-^ 

Präsentant la genealogie de U Vierge j 
ottvrage du quaj^rzieme si^Ie. 

'6* De l'Ave-Maria , statae , en marbreblancy 
et k genoux , de Chiirlotte - Catherine 
de la Tr^inpuille. , . 2o5 

1. Des Feuillans , statue, en marbre blanc , 

et k genoux> de Raymond Phelippeaux. idem. 

ra. Baa - relief y en plomb 9 representant un 
mourant secouru par sa femme et son 
m^ecin , etc. ex potOy par M. Geis ; 
ouvrage du dix*huitiÄme sidcle. 

'5. De r^lise du Temple , slatue, k gcnoux y 
et en marbre blanc , d'Amador de la 
Forte y grand prieur de. France y mort 
en .1640 ; sculpt^ par Boudin. 

r4. De la Sorbonne , mauaol^ y en marbre 
blanc f du cardinal de Richelieu ; par 
Girardon. idem. 

'5. Statue , cn bronze , de Louis XQI. Voyez 

le n®. 474. 21a 

r6. Des Gäestms y statue , en marbre blanc et 
k genoux , de Louis Potiery marquis de 
G^ea« 206 

»j. De Saint-Germain^des-Pr^ 9 statue , en 
marbre et demi - couch^ y de Jacques 
^ Rourske Couaen , par ;G>ycevox. idem» 

p8. De Sainte-GeneTi^ve y maoapl^ , en mar- 
bre y de Franfois de la Rochefoucault , 
cardinal, par Buyster.. 207^ 

1 9. DesCdestins^ statue y k genoux et en marbre 

blanc , de Marguerite de Luxemboorg y 

duchosae de Tresme , femme de Ren^ 

Petier, morte en i645./^«s le n*. 176, ao6 

.180« De Sainte-Genevi^ve, c^notaphe de R^^ 

Desoartes y mort en S^^e en i65o. 207 

iSi« Des .Minimesi statue , ä. genoux et en 
marbre blanc y de Madeleine Marchand , 
, , . , femme du pn^ident Leja jr de Till j, 

morte en i65o. 
181 • Damtoelieuy statue, i.demi-couch^ et 

en marbre^ de Charles de Valois. 2^9 

iiZ, Des Cdestins , ^oupe , en marbre bla»c , 
representant Henri Chabot, duc de . 
Rphai^^ mort e» i655 k TAge de trcnte« 



DlssmOKtrifEirs. l5 

K**. neuf ans. Michel Angoier^ autiSar de cd 

groupe, l'a repr^ente ä l'article de la 
moTt y accompagn^ ^de deux g^ies qtd 
pleurent ses yertus. 

184. De Saint - Nicolas du Ghardonnet , mau«' 

solde deJeröme Bignon. P, 209 

1^. Des Minimes , les statues , en marbre blanc 
et ä genoux , du duc et de la duchesse 
de la Vieutrille , par Gilles ' Gu^n et 
l'JSspingola. idem. 

186. Des Feuillans ^^mausolee irigo k la famille 

deRostaing. idem. 

iSj, Du College des Quatre-Nations ^ mausolee 

du Cardinal Mazarin j par Coyzevox. an 

188. De Teglise des - Jdsuites , mausolöe , en 

broiise y de Henri de Bourbpn , prince 
.< • de Gond6 ^ fondu sur les modeles de 

Jacques Sarrazin. idem, 

189. Statue j en bronze , d'Anne d'Autriche. 

Voyez le n°. 474 , page 211. 
1^0. De Saint-£ustaGhe^ mausolee^ en marbre, 

dev6 ä Marin Cureau. 212 

191. De Saint- Jean-de-Latran , mausolee^ en 

marbre ^ de Jacques Souvr^ ^ commai^- • 
deur de Pordre de Malte > par Michel 
Anguier. ' idum* 

192. Des CelestinSy statue , k genoux , de Rene 

Potier , duc de .Tresme , par Anguier , 
Vü^t^i le n*» 176. 20$ 

195. De Saint-Axidr6^es-Arc8 ^ mausolee ^rig6 
ä Anne-^Marie Martinozi , princc^se de 
Gmti. 2o3 

194. De Saint-Garniain->des*-Pr69 , mausolee de 
Jean Casimir V, roi dePplogne, par 
Marsy. ^ idBm. 

i^Sk Sous ce num^o ötoit la description da 
tombeau de Turenne , plac^ mainte«- 
nant aux Invalides. 214 

2.96. Bas - relief en marbre , repr^entaht le 
Temps qui monlre sur un tableau l'ori^ 
rigine de l'an caustique , renouvel^ en 
Franc« par M. de Caylus. Ce bas-re- 
lief est de Girardon, 

197 . De Säint-^Nicolas du Chardionnet , mausol^ 
de la miktQ de Charles Lebrun , premier 
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N®». peintre du roi Louis XIV, par Tuby et 

Colignon* P. 214 

) 98. Du calvaire du Marais y mausolee de Faul 
de Gondi , cardinal de • Reiz , par Gi- 
rardon. 214 

igg. De Saint-Germain-l'Auxerrois y Henriette 
Seiincart ^ peinte sor marbre , par Charles 
Lebrun. idem* 

200. De Saint-Eustache, mausolee du grand Col- 
; bert. Ce beau monument est de Coyze- 
vox. idem» 

300. ■ Büste y en marbre , de Golbert y par Anguier . 

2 Ol.« De Saint-Germain-des-Pres , mausolee de la 
famille Castellans. Co mausolee est com- 
pose d'une colonne f unebre , et de deox: 
figures de femme y par Girardon 2 1 5 

202,. Mausolee ^rig^ k Jean-Baptiste Lulli , mu- 

sicien cöUbre. idern. 

2o3.' De Saint*Nicola8 du Chardonnet ^ mausoUe, 
en marbre , de Charles Lebrun. On voit 
le buste de ce peintre et deux figures 
sculptees par Coyzevox y repr^sentant la 
Feinture et la Fi^t6. idem, 

204. Colonne , de marbre , pos^e sur un pie- 

destal qui est omö d'inscription ; le tout 
en l'honneur de la famille de Rostaing. 
( Voyez la desciiption du mausolee de 
cette famille , n*^. 186. ) 20g 

205. Des capucines y mausol^ , en marbre y de 

Fran^ois^-Michel Leteliier , marquis de 
Louyois. Ce ministre est repr<^8ent<^ a demi 
couche .* aupres de lui on voit l'Histoire 
qui pieure; plus bas sont placees deux 
figures , en bronie y rcpresentant la Sa- 
gesse et la Vigilance , par Girardon et 
Peisjardins. 206 

:so6. Dp Saint- Andr6-des-Arcs , bas-relief , en 
marbre , repr^sentant Minerve tenant le 
Portrait y en m^daillon , de Fran^ois- 
XiOÜis de Bourbon y prince de Conti , 
* sculpte par Girardon . 216 

207. Des Cfelostins y le mausolee de la famille de 

Longueville , par Anguier. 217 

208. Golenne triompliale ajustto avcc les quatre 

bas-relief« qui ornoient le pi^cstal de la 
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N'^^ Statue de la place des Victoires, €es ha»- 

reliefs ^ fondus sur les modeles de Des- 
jardins ^ repr^entent ic passage du Rfain^ 
la coaqa^te de la fVanche-Comtö, le 
trait^ avec l'Espagne ^ e^ la paix de 
Nimdgue. P. ai8 

aog. Statue , en marbre , et ä genoux , de Henri 

de Silly , comte de la Roche-Ouyon« 219 

3 10. Statue colossale, en marbre blanc y sculpt6e 
par CoyzevoXy representant Cbarlemagne , 
ouvrage du dix-sf ptieme siecle. 

211. Statue colossale de Louis IX , dit le Saint, 
ex6cutee y en. marbre , par Couaion ; ^ 

^ ouvrage du dix-huitiöme siecle. 

912. tiouis XIV k cheval , modele > en bron^e , 
de la Statue ^questre qui se vojoit .i ü 
place Vend6me , par Girardon. 

31 3* Statue y en marbre blanc ^ de Louis XIV; 
parCoyievox. 

214. Statue, en pied> du roi Louis XH^i sculp- 

tee par Michel Anguier. 219 

8i5. Groupe y en terre cuite ^ plac^ au monu- 
ment de Guillauoie de. Doyvglas* Voyez 
le n°, 163, page 195 

316. Deux bas-reliefs Repräsentant les bataillcs 
de Marignan et de C^risoles \ arcbtstypes 
de Pierre Bontems ; ouvrage du seizieme 
si^le (pMtre)* 

217. Bas^relief representant Fran9oi8 P*^ ä che- 
val , faisant son entr^ dans layille de. 
Milan , par le m^me ( pUtre), . 

318. Bas-relief Repräsentant lecapitaine Fnslich 
donnant des ordres k sa troupe , par le 
m6me (plAtre)* 

219. Bas-relief representant des artilleurs posant 
des Canons sur leurs affuts ^ par le m^me \ 
ouvrage du seizd^e siecle ( pUtre ). 

330. Bas-relief repr^^tant les quatre Evange- 
' listes ; arch^iypes du tombeau de Fran- 
9ois I**", par Pilon ( pl4lr^ ) . 

331 • Bas-relief Repräsentant la Charit^ j^rch^- 
types de Germain Pilon \ ouvrage du 
seizi^me siecle (pUtre). 

222. Bas-relief representant la Religion fou- 
droyant l'H^esie, par le m^me (.pUtre). 



**• 
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N^. 32?. Bes-relief all^gorique, reprdsentant ler 
fiddes se d^saltörant i la coApe de la Foi , 
par le m6me (pUfre). 

234. Bas-relief representant le triomphe de la 
Religion , par le ra^me (plätrej. 

aa5. Suite de boucliers om6s de sculptures ;. 
archetjpes du seizi^me si^cle. 

2 aß, Suite de casques omes de sculptures ; ar-r 
ch^types de la m6me öpoque. 

^37. Fiat en ^mail , peint en grisaille , repre- 
sentant le jugement de Salomon } peintui» 
de la mdme öpoque. 

saS» Fiat en ömail , peint en grisaille ^ represen- 
tant un sujet de Fancien Testament ; oa- 
vrage de la m6me epoque» 

Sflg. Cuifesse d'acier , et casquc en fer reponss^, 
, oharg^s de sculptures ^ ouvrage de k 
m6me epoque. 

aSo. Cttirasse compl&te , arec son casque om^ 
de sculptures magnifiques , representant 
des batailles , repoussees en Fer ; le tout 
du travail le plus d^licat ; ouvrage parfait 
de la möme dpoque. 

23i.. Flusieurs casques de la m^ine 6poque , cu- 
rieux par leur forme. 

aSa. De Saint-Gervais , mausolee , en marbre,» 
de Michel Letellier , chancelier f pftT 
Mazeline et Hurtreüe . n®. 22? , par er- 
reur. P. a» 

255. Phisieurs m^daillons cn marbre blanc ; ou- 
vrage du seixi^me siecle* 

254. Cotte de maille , en fer ^ armures en usage 

depuis l'an 1100 jBnvirtm^ j usqu'ä Pepoque 
de Finvention de la pou^e k canon. 

255. Statue , de grandeur naturelle , represefl« 

tant Ettstachje Lesueur assis dans un fan- 
\ teuil , et dans Fattitude d'un peintre k son 

chevalet y par M. Foucou ; ouvrage da 

dix-huiti^me si6cle. 
s56. Statue , en pied , et de petite proportion > 

de Nicolas Foussin , peintre cel^bre ; par 

M. Foucou. »ö^'^* 

23^. Statue idem d'Eustache Lesueur , par le 

m^me sculpteur ; ouvrage du dix-huitieme 

siecJe^ ^ 'öVm. 
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N^. 258. Statue idem de Jacques S&qrazin ^ (culp- 

teur cildbre ; par le iB^me. P. asi 

:)%. Statue id^m de Pierre Puget^ peintre «t 
aculpteur cät^bre j par le m^me. 

a4a. Pi^d gauche de la statue öqucätre de 
Louis XIV| qui dicoroit la plac« Vch"* 
d6me , qui a ele rftnyersee par la peuple , 
et fondue en aoüt 179a* 

241. Des Feuillaus , mausoUe de Louis de Ma- 
rillac , maröchal de France j yictiine d« 
la vengeance du cacdioal de Richelieu. Mf#/»* 

«43. Bas-relief , en brome , representant Louis 
Foti^deG^vres dans um combat.^ Foy^z 
le mattsoli6ee de cette famille , n*. 17G ^ 
page ^ ao6 

243. Des Jacobins , buste , 4 mi-eorps ^ et en 
marbre y de FraB9oi» de Grequi , mar^hal 
;de France^ sculpte par Coyzevox. Au 
dessusdeeebttste on voit^ dans im bas« 
relief , le maröchal , k chetal , chargeant 
les ennemis ; ce bas-relief , en brooze ^ 
a 6t^ fondu sur le modele de Joly. 241 

S44* De Sainte-:Crdix de la Bretonnme, bas- • 
xelief ovale, en marbre blanc , represen- 
tant une femme dans la douleur , tenant 
uneinscription ; sculpte par Sarrazin. 
245. Deux inscriptions , en mcOrlnre Uanc , omees 

de groupes d'enfans ; par le ni^me*. 
24^. Des JesuiteSy quatre m^daillonsA en marbre 
blanc, repr^entant la fustice, laCba^ 
rite , la Force et la Frudence ; ces beaux 
bas-reliefs sont du m6me auteur. 

247 . Buste de Louis Boueherat , cbanc^lier da 

France, morl en i685 ; il sucoeda au . 
chancelier Letellier ; ouvrage du dix-6ep« 
tidme si^de, 

248. Des Grands-Au^ustins , buste , en marbre , / 

d'Honore Bar«ntin , conseiller d'Etat , 
secr^taire du roi , maison et couronne do 
France y mort en 1639^ ouvrä'g? de la 
m6mö ^poque« 

249. Du mdme lieu, buste, en marbre , d' Anna 

du H^inel ^ femme dudit Barentin , morte 

en i65Qf ouvrage du dix^septieme si^le^ 

aäa. Ua baM:«tief ^ en picrr^ x g^09»«cetocpit 
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H^*. Bcnlple , repr^icniant i|ii des signes da 

Zodiaque . ( c'eat le tam^« ou Fimage du 
printemps}^ antiquit^ fran9aite, ?• ^^ 

Si5i. Un bas-relief repr^entant Henri III ac-^ 
queillant un plan qua lui pr^entq dorn 
Jean de la Barriere ^ pour la constnic« , 

fion du monast^re des Feuillans , rue 
^ Saint-fionorö } ce modäe unique aujonr* 
d'hui est d'Anguier. 

:35a« Epitaphe , en pierre , omfe d*an bas-relief 
dans leqnel on voit une famille k genoux 
devant la Vierge. IVun e6t6 sont plac^s 
les hommes conduits par leur patron, et, 
de l'aatre c6t^ y on voit let femmes avec 
leur patrone. Ce joU basHvlief , curieux 
pour les postumes , est un ouvrage du sei- 
zitee si^le. 

a53. Des Fdres de l'Qratoire , un grand bas-relief 
representant la Justiee tenant le portrait 
d^Antoine d'Aubray ^ ce beau morceau est 
d'Anguier« 221 

254. Deux llons , en marbre , sculpt^s pir Fran« 
9ois Anguier , places au dessus des portes 
d'entree de la salle du dix-septi^me «idcle« 
Cette porte | d'un bon style , om^ de 
quatre coloniies de granit rouge oriental , 
portant des chapiteaux et des bases en 
marbre blanc , de la plus grande d^lica* 
tesse y a 6t^, ex^cut6e sur les dessins de 
M. Pejre le jeune 9 architecfe. 

a55. Monument , en marbre , 6\ev6ä la memoire 
des fr^s Anguitr, auteurs de beaueoup 
de monumens pr^cieux renferm^ dan^ ce 
Mus^. 21^ 

2S6. Un c^otapbe^ en marbre , composö d'un 
Genie debout , soutenant un m^daillon • 
repr^entant le portrait d'un personnage 
inconnu ; ouvrage du dix-huiti6me si^le. - 

uSj. Aütre c^notaphe , compos^ d^un Gönie ^tei- 
gnant le flembeau de k vie , sur une ins« 
ciuption 'y ouvrage du dix«-huiti^me si^cle. 

uSS, Un ba«-relief ,y en bronze , representant 
Saint Charles, plac^ au mausolee de Mi- 
chel Letellier. Voyez le n®;. 323 > pago - 220 

IlSg. Epitaphe en l'honneur de Fran9ois Porbus , 
celöbre peintre soua les rois Henri III et 



N^. Henri IV^ mart k Paris en i6as ^ il fvt 

eleve de Martia FrimindL» 
' a6o« Un petit ba»>relief , ea marbre , reprdsen- 

tailt 1« s^polture des morts ^ par Girardon^ 

cayrage du dix^ieptidme si^e. 
261 • Medaillon, en maxlyre^ repr^sentant ma- 

dame de k Valli^re y oavnige de la m^ine 

^poque. 
^a. Medaillon , en marbve , rqir^sentaiit le roi 

liOtti» XIV| par Cojsevox \ ouvrage de 

la muffle ^oqiie. 
a63* M^illon , en marbre ^ repr^enfant Henri 

de Pourcy, pr^v6t des laaFchands en 16S7, 

par CoyzeTo«, 

264. Des FeuiDans , siausol^ de Henri de Lor- 

raine, comte d'EUircourt. F. 2Q% 

265. Büste y en marbre j 4« roi Benrf IV, mort 

en ißio^parPrietcr^ouvragedtiscixiäar 
sii^öle. 
a66. Büste , en marbre , dir roi Lodn XIII ^ 
enÜEint ^> per le n^nie sctt^teur f oaviCgp- 
de la m^ifie ^oqiie. 
367 . Buste , en bronze ^ da roi Loiris XITV^ pos6- 
sur ttiie draperie dlilb&tre oriental y par 
Goyzevox ^ oimrage^ do dir - septiöm«- 
siöcle«. 
a68. Me<Jkillon , en br(Hiase , repri&sentiant le buste- 
de Loais XIV en bas-rdlief , pär fienoif y 
ouvrage de la in^me ^po^e*. \ 

ik6gr Buste da Louia XIV^. modele da cbeiralier 

Bernin ;; ouvrage de la m^me ^otjue*. 
2170. De Saint-Germain'^PAu:ierrois , buste y.W 

marbre bknc ^de Pömpone de Beilii^e. a Tjt 
271^ Des BernardihflV buste , en> marbre y de 
Gttillaume Duvair , dv^qAe de Liaieuac 
en 16.1 9^ Ge prelat, quia publik plu- 
flieurs oayrages en littdrature y avoit 6t^ 
chancelier de France en 16« 6-, et'mourut 
k Paris en i6äii ; cKTvMge du dir*eepi» 
Hdme si^ie- 
aTS'* Epitaphe y en mäl^l^ ^ de Pierre Si^guin ,. 
savaiit antiquanne ^ doyen du cbapitre* 
de Saint-Gemiain-4'Auxerhris. 
^3. Buste de Claude Fabri de Verteac , an^ 
ti^UAire ei mi^trat ,Q&&ao^ mas^ 
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N^*. «n 1637. Ce buste, en marbrc,' est d« 

M. Francin fils 5 ouvnge du dix - hui- 
li^me si^le.. . 
2174* Bufite , en marbre , d'Armand Claude d« 
Bullion > surintendant d«s finances , 
•mort en.1640 f acnlpte par Midbel An«-, 
guier ; ouvrage du dix. - aepti^e si^le. 

975. Bu«te de Maximilien deBöthuney baron 

de Rosny , duc de Sully^ mar^rlial de 
France et rainijBtre.du toi Henri IV ^ 
mort^en 1641 .> k Villebon , au paya 
Chartrin : ce bnste est de Mouchy ^ ou-^ 
vrage du dix-huitii^me si^le. 

976. Le buste , en marbre , d'Armand - Jean 

Duplessisy Cardinal, de Richelieu, mort 
en 1642 : il a ^e sculpte par 0>yzeTox ; 
ouvrage du disp^epti^me ai^de. 
'977* Buste f en terre. cuite 9. de Jean Racine , 
par M. Boizot; ouvrage du dix ^ hui- 
ti^ihe ai^cle. , . : , 

978. Le buste de Jean Rotrou y po^te drama- 

tique , mort en iß5o , par Caffiery ; 
ouvrage du dix-huitieme siecle« 

979. jDes Gordeliers , bUste , en marbre , de 

Thomas Bri9onnet , conseillor en la Cour 
des Aides j mort en j 658 ; ouvrage du 
dix-septiem.e sidcle. 

980. Büßte f en marbre , de Julea. Mazarin ^ 

eardinal et ministre , mort en 1661 i 
par Coyzeyox ; ouvrage du dix-septidme 
si^cle. 

981. Jje buste de Jean 7 Baptiste Pocquelin de 

Moli^re ,. com^en et po^te , mort le 1 7 
fevrier 1673, re^u a l'Acad6nue fran^ 
^aisC) c^nt ans apr^ sa mort ; sculpte 
par M, Houdon^ membre de l'Inslitut 
etdela Ugion d^honneurj ouvrage du 
dix-huitidme siecle. 
•.:989» Buste y en, marbre , de Henri de la Tour^- 
d'Auvergne^ vicomte de Turenne , tu^ , 
ji Vage de ' soixante^^uatre ans , par ua 
. . beulet de canon , le 27 juillet 1675 , 
en allant .reconnoltre des .batteries , 
eoterr6 ä Saint '^ Denisi, par ordre 4« 
liOuis "SIV ', le 99 a^üt spivant. Ce 



N'**« busteest de G>yzc7ox} ouvragedudix* 

Bepti^me si^cle. 
283« Bnste du grand Colbert^ mort en i685^ 
par Cojzevox } oijivrageduxSx-^eptiem« 

384, Bubte. du gnn4 Corneille > po&te dlraiua- 
tique, mort en 1684^ par Caffiery ^ 
(Kivrage da dix-aeptieme sidcle. 

a&5» Büste , en bronze , de Michel Lctellier , 
'Chancelier de France^ c^Ubre par la 
T^vocation de T^tde Nantes , mort , 
k Vage de quatre - vingt - trois ans , 
en i685. Ce buste a ^te fondu sur le 
modele de Jacques Sarrazin^ ouvragjiB 
du dix-septieme si^cle. 

s86 Buste ycn marbre, -de Louis IldeBoor- 
bon y prince de Conde ^ dit ^ grond 
Q>nde^ morty le 11 decembre 1686 , k. 
l'üge desoixante-six ans , par Coyzevox^ 
ouvrage du dix-septi^e ai^cle. 

287. Buste J^ en terre ernte, ^ de Jean de la Fon* 
* taine,parM« Desdne, sculpteor j^afÜ-^' 
culier de P^glise de Pdris. 

288« Buste de Philippe Quinault , de li^cad^ 
.mie fran9aise., mort en 1688 , par 
Gaffiery ; ouvrage du dix - huitiime 
si^le. 

äSg. Buste , en marbre , de Henri d'Harcourt , 

' mar^hal de France , mort en 1718 , 

fort avance en kge : l'autcur en est 

inconnu ; ouvrage du dix-Iiuiti^e si^cTe.^ 

9^. La Statue , en* piä , de Jean de la Fon* 
taine , de PAcaddmie fran9aise , mort 
en 1695; par Jullien, mort menabre 
de l^Institut et de la Ugien d%onneur; , 
ouvrage du dix-huiti^e -si^le. Getto 
Statue est le mediale de Celle que corce- 
lehre rsoulpteur a execut6e en marbre 
pour le gpurememjent : le marbre est 
plac6 dans ' la lalle des sdances publique^ 
del'Institut,' 

^9^1. Buste y en ma2:bre9 d'Edouart Colbcrt^ 
iixre du ministre , mort en 1693^ 
cculpt^ par, Desiardins} ouvrage du 
dix-septieme si^ie« 
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N^\ 292. De« miirimei, 1» portrait en m^inon da 

meme Edouart Coll^ert y sculpt^ en mar- 
bre, par Goytctox; ouvrage dudix-- 
.septi^irte sidcl«. 

393. Le buste , enmarbre , de Pierre Mignard , 
premier peiiih*e du roi Louis XIV , 
mort en 1696 , sculpt^ par Deijardina ^ 
ouvragedu dix-septi^me si^le. 

:294. Buste de Jean-^Bapliste Santenil , po^^ 
latin 9 moirt a Dijon le 5 aoüt 1697 , 
par M. Gona'dhon ; ouTrage da öxr 
- hniti^me si^cle/ 

395. Buste de Jean Badne , de ' FAcademie 
fran^aise^ mprten 1699^ parCayzevox; 
ouvrage du dix'Septi^me si^le. 

3^. Buste , en marbre , d'Andr^' Lenostre , 
Intendant et architecte des jardins de 
Louis XIV , mort en 1^00 , par Coyz©- 
vox ; ouvrage du dix-septi^me si'^le. Le- 
nostre a plante ie jardin des Tuileries, etc. 

397 . Buste , en marbre ^ de Marie Serre , m^ 
de Rigaud ; cdlebre peintre de portrait , 
^ par Coyzevox , en 1706^ ouvnigecdu 
dix-tuitidme siecle. 

398« De Saint - Paul , buste , en marbre , de 
Pierre Silvain fiegis , de l'Acadömie des 
Sciences ^ mort en 1707 : l'auteur de ce 
buste est inconnu ^ ouvrage , du dix-^ 
aeptieme siecle. F. 323 

399. De Saint - Paul , medaillon en marbre , 
representant le buste de Jules -HardouiQ 
Mansard , ardiitecte , par Coytevox. * idem» 

3oo. Buste iß, Thomas Corneille ^ Ae l'aca- 
d^mie ftan^aise y mört en..i909ypar 
Gaffiery ; ouvrage dudix-huiiieme siecle. 

5oi . Des Minimes , buste , en tearbre , de 
Charles Lejay, de Maison^Rouge : l'au* 
teur en est inconnu. 

3o3, Du m^me lieu, -buste, en marbre , de 
G uillaume Leserat, seigneur deLancra u« 

3o5; 3q4^ 3o5 y 3o6. Bustes , mausol^e» colonne 
et 6pitaphta de la famille des Rostaing. 
Voye% la desöription de leur tombeau , 
n? 186, pagc . " 309 
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N^*. 3i>7 . Des Minimes de Passy , un G^ie sou«- 

tenant un mddaillon , sculpte en marbre 
blanc 9 par Vaucl^e ; ouvrage du dix- 
fauitidme eiecle. Les deux personnages 
qui 8ont r^prt^selit^s sui: le m^daiUon 
8ont inconnus. 

308. Dos Feuillans.y buste j en marbre ^ de M6- 

deric Barbezidres. P. 223 

309. Epitaphe 9 en marbre 9 de Blaise Pascal. 

3 10. Epitaphe, efi pierre^ consacree äla famille 

de Boilean. * 

3ii. Buste ^ en marbre,- du c6l^bre Bossuet, 
( Jacques-Bcnigrie ) * ^\r£que de Meaux , 
n6äDij6n , en 1627, et mortui l'Age de 
soixante-dix-sept ans , sculpte ^ar Coy- 
zevox ; ouvrage du dix-septieme siegle« 

3i3. Buste ^ en marbre , de Nicolas Boileau / 

mört en 1711 > sculpte par Girardon. idetn. 

3i5. Statue^ en mari)re , repl'dsentant Neptune ^ 
8culpt6e par lauget; ouvrage du dix- 
' septi^me si^cle. - 

314. Colonne funebihe ^levde \ la memoire de 

Jacques Rofaault. 224 

3i5. Tombe en pierre, qui couvroit <c poete 

' Santeuil. . idem. 

3 16. L'epitdphe curieuse deTean de Launay^ 

plus connu sous le nom du ddnicJieur 
de salnL 

317. Baste 9 en marbre^ de Jean Lecamu», 

lieutenant civil ^ mort en I710; ou- 
vrage du dix-haiti^me siecle. 

3i8. Epitaphe /cn pierre , devee ä la memoire 
de Piloh fiis , de Germain Pilon , sculp- 
teur cd^bre. 

319-. Medaillon en bronze , repr^sentant la Re- 
ligion foudroyant l'H^r^sie , et accueil- 
knt k Vertu , pär Desjardiiis ; ouvrage 
du dix-septieme siecle. 

3äo. Million en brönze ^ repr^entant la jus- 
tice punissant les crimes, par Desjardins; 
ouvrage du dix-septi^me siecle. 

32 1 .' De Saint-Landry , mausol^ de Girardon , 

representant une desoente de croix. 228' 

322 < Une niche en piörre , om^ d'arabesques ^ 
•xecut^e en i5oj;^ sur les dessinsde Jean 
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N**** loconde , cordelier , et architecte da 

roi Louis !XU. Ce monument formoit 
l'angle in pont Notre-Dame, du c6t6 
de r^lue Saint-Dimis de la Charte. 
Voye9 sa description. P. 140 

323. Mau8olee de Michel Letellier , chancelier 
de France , celdbre par la r^ocation de. 
l'edit de Nantes. %QO 

3^3 bis, Epitaphe en marbre blanc , äefee ea 
l'honneur de la famille des Ursins. , 

224. Büste de Nicolas Brulart , chevalier , 
marqiiis deSillery , <etc.>y pr^ident aux 
enquiltes : il fut ambassadeur en Siiisse, 
dans les annto 16891 i5g5 et 1602 y et 
chancelier de France en 1606 , mort 
en i624;ouvTagedadix-septi^me8idcle. 

3a5. Vne petile statue j en marbre 9 posöe sur 
un cul de lamp^^ repr^sentant Pierre 
de Lobet , gen^l de l'ordre de Saint- 
Antoine. Cet abb ^ parvint k ^blir son 
prdre ä Paris , avec une commanderie ^ 
en i36i. Gesreligieux hospitaliers re-> 
tiroient dans lenr maison les pauvres 
attaqu^ de la pialadic appelöe ' h fem 
9acre ou de'smini Antoine ^ que l'on 
crpit ^tre tout bonnement ia gale : c^est 
pour cela qu'on a repr^ent^ ici Pierre 
de Lobet , raont^ sur des flammes , par 
allusion 9Mfeu sacrS ; il tient ui\ livre. 
de la nüain g^uche , et un /^ai^ de l'autre, 
caracteres difitinctifs de la fondation et 
de la commanderie , corame nons Pavonl 
dit article du roi Cloyisy p. 7 o et 7 1 . Char- 
les V^ en i368y donna au religieuxde cet 
oidfe un terrain rue Saint-Antoine , et 
leur £t b4tir une maison , et une 6glise 
qui etoit connue sous le nom de petU 
Saint^ Antoine^ Cette commanderie ^ut 
auppiimee en 16a 5. Cette statue est un 
ouvra^e du quatorzi^me si^le. 

3^6. Mausolee y en marbre y du cardinal du Bois y 
ministre d'Etat^ mort en 17:23 ^ sculpf^ 
p^r Couston. aaS 

337. Statue y en marbre y et k genoux y de 
Louis Xni > par GuiUaame Couston \ 



N^®*. ouvragc du dix - huitfeme »iecle. 

3aB. Medaillon , bas-relief en albÄtre , rcprc- 
seiitant Loth et ses fillcs ; ouvrage du 
aeizi^me si^Ie. 

529. Coffiret en fcr , orn6 de bas-reliefs , ciseles, 
repr&«itant un cahraire^lamäned&n» 
le ddsert, leacrpeirtd^airain, etc.; ouvrage 
du aeizi^me si^cle. 

S3o^ tJn midaillon cb marbre, ouvrage du dix- 
septidme siecle* 

33i. UnmddaiUonenWtbre, ouvrage du dix- 
septidme siecle. 

r332> PlBtit c^otapbede mademoiseUe DaleMo ^ 
en marbre blanc , om6 de deux Genies , 
par Germain Pilon ; ouviage du seizi^m© 
siecle. 

^33. MäiiÄol6e irigi k Lauguet de Gergyv, cur^ 
de Saint*Sulpice , mort en 17^0 ; par 
Michel-Afige Slodts. P. a2§ 

334. Bas-relief et inscription ^ reprösentant un 
e<ice hämo ;. ouvrage du aeizieme li^le^ 
curieux poür lescostumes de ce temps-14. 

^i35. Bas-relief , en pierre de Hais , repr^sentafst 
' Jesus - Christ au jardin ^e^ oliviers ^ 
ouvrage du aeizieme sidcle. 

336. Figure acadernique, bas-relief ,. par Mi- 

challon ; ouvrage du dix-huiti^e siecle. 

337. Statue , en marbre blanc , repr^cntarit 

Iris 9 par Adam et Clodion \ ouvrage du 
dix^huitieme siecle. 

338. Büste de Fran^oia-Michel Letellier, mar- 

quis de Louvois ^ ministre de Louis XIV, 
par Coyzevox 5 ouvrage du dix - sep- 
ti^me sidcle. , 

339. De Notre - Dame , mausol^ ^ en marbre , 

erigö Ji Henri Claude^ comte d'Har- 

court , marephal , de France , mort en 

1769; par Pigalle. ^ä 

J40. De Saint- Roch >.mausol^e, en marbre^ 

< de Louis Moreau de Manpertuis ^ mort 

en 17^9 ; par d'Huez. idem, 

341. MausoUe de Prosper Joliot de Cröbillon, 

poete dran^Ltique , mort en 176a. s3ji 

. i4ft, Modele; en bronze^ de la statue equestre de 
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^^'. Loüi« XV, par Boucbardon^ ouvngr 

.du dix^uitidme siecle. 

345. Des lacoUns , xnausol^e de Pierre Mi- 
gnard, peintfe c^dbre ^ mort en 1695, 
par JeanrBaptiste Lemoine; oavnge du 
dix-huiti^e siede. ?• ^1 

344. Statue en pied , et en marbre blanc y da 

roi Louis XV, mört en 1774 j par Jean- 
Baptiste Lemoinc« idem^ 

345. Mausol6e ^ev^ en rhonnenr de Lebatteux, 

bomme-de-Iettres^ ouvrage dudix-hui^ 
tieme si^cle. 

346. Büste de M. Rollain , anteur de llustoire 

ancienne ; par M. Chardin. 

S47. MausoleedeM. A. Hocquart, cotntessede 

Gosse ^ morte en 1779. idem. 

348. Mausolee , en marbre , drig^ ä FeHcite Briv- 

lart de Sillery^ouTrage du dix-huiti^e 

si^de. 

^ 349. Statue en pierre et couch^ , ^ude pur 

• Gerniain Klon; ouvrage da seizitoe 

si^cle. 

SSo. Bas-reHef allegdri'que , par Jacques Sarra^ 
zin , representant le triomphe de la Re- 
nominee. La d^esse est sur un char d*!- 
' voire qui est trairie par des äepbans , 
pour exprimer la l^nteur de sa marche : 
Mo»e , Aroa , D&vid , Judith et N06 
portant son arthe ^ racccaBpagnent \ par 
Jacques Sarrazin. 

35i ^ Bas~relief dans le m6iae genre et du m6ra9 
.artiste,^ representant le triomphe dela^ 
Trinite. Ce myst^rc est represent6 par 
trois jeunes h<Hnmes ^gaux en taille , en 
Age et en £igure ^ posant cbacun une maift 
sur un triangle qui est plae6 au miliei» 
des trois personnes : le char d'br qu^ils^ 
occupent est traln^ par les animaux de 
rapocalypse \ savoir^ l'aigle , le lion , le . 
boBuf et lliomnie; sur le devant de la- 
tc^ne on voit No^ portant l^arche sur 
ton dos, ensuite Moi'seyAroa et saint 
Jean-Baptiste. La reine des Vierges ar» 
m^ de 8oa sceptre ^ aaistt Kexre , saint 



N°'* Faal , Saint Andr6 ^ les autres apdtres 

de J Ausdehnst; samt Ffangois, la Ma- 
deleinCy sainfe Cdcile, sainte Ciaire , 
aainte . Th^^se ^ etc. ^ suivent le char 
Biystdrieux. de la sainte Trinit^j par 
Jacques Sarrazin. . 
352. Bas - relief du m^me , repr^entimt le 
triompKe du Temps. Ge maitre du monde. 
est pps6 . tranquillement sur son char 
d'airain qui est train^ par des cerfs, pour 
marquer la rapidit^ avec laqueÜe il/ 

J>as8e ; il laiss^ derri^re lui la teri^e d6- 
nch^ , des villes en rnines , et on voit 
les fleuves qui conservent encore leurs 
eaux. Ce vieillard , immuable et ^ter* 
nel , est pr^Mö du premier homme et 
de sa compagae ^ de No^ y de David et 
de Moise ; par le mtoe auteur« 

353« Bas - relief alldgorique du m^me auteur, 
repr^ntant le triomphe de la Mort. On 
voit nn squelette, dins l'attitude de 
fencer un Xf^d y assis sur un char de f er 
train^ par des taureaux furieux , pour 
ezprimer la brutalit6 de la Mort. Dans 
sa course fougueuse eile renferme indis» 
i tinctement des enfans, des vieillards, 

. des fqmmes , des adblescens y des pon- 
tifes , des rois y des reines y des 6y^que» 
etdes^oldats. LesParques^ la Feste, 
la Famine y la Guerre, l'Incendie et le 
Meurtre acooinpagneiit le char de la 
Mort. , 

354. Bas-relief de Jiacqnes Sarrazin^ repräsentant 
Loth et sa famille Cuyant la viUede So* 
d6me ; ouvrage du dix-septi^me si^e. 

S65. MauBol^e de Jean-Germain Drouais^ pein- 
tre y mort k Rome en 1788. Ge monu- 
ment ^ d'un beau style et d'une belle ex6- 
ciitioQ , est de Michallon son ami y mort 
des suites d'une chute qu'il fit au thöfttre 
de la B^publique, le 24 fructidor de 
Tan 7. ^ ?, aSa 

356. Büste d'Amiot, morten 1593 y k Vage de 
soixante-dix-neuf ans y par M. Francin j 
ourrage du dix^huitidme siede. 
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N^'. 55; . Balte da gdneral Dampierre , mort a» ser^ 

vice de la Röpublique ; ouvrage du dix- 

huiti^me aiecle. 
350. Büste de Michel LcpelletieTy repr^sentant 

du peuple y aftsasaiac. dana un ca£e du 

Palais-Royal. 
559. Büste du cardinal do Noailles , par Coy- 

sevox 'j ouvrage du dix-septioae si^le. 
36o. TMe d'etude par Jean Goajon ^ ouviage dit 

seizi^me si^lc. 
S61. Büste f eu inarbre blane , de Louis XV, 

par M. Gois p^e } ouvrage du dix-hui* 

tiöme si^le» 
3Ss. Büste y en bronze,. demadame Dubany, 

maitresafe de Louis XV, coudamnee ä 

perdre la t£te en I7g3 : ce baste est d« 
. J. B. Lemoine^ ouvrage du dix-hui* 

tidme siöcle. 

363. Module colossal de la t^te de la statua 

^uestre de Louis XV, qui ^oit dans Im 
place de ce nom y par Pigalle. 

364. Bttste d'Heloi'se , par M. Deseine > ouvrage 

du dix-kuititoe si^e. Vvyez. la des« 
cription du tombeau des deux amans , 
nP. 5i5 P. 

365. Büste ^ en marbre , de Louis de France , 

fils unique de Louia XV> n6 le 4 sep- 
tembre 1729. 

366. Statue ^ en marbve blane ^ reprdsentant 

rAmour; par Tassaert. u,Zi 

367. Büste, en marbre , du roi Louis XVI ^ 

par M. Houdon. 

368. Büste, en marbre, de Marie-Antoinette 

d'Autriche , femme de Louis XVI ) par 
M. Lecomte.' 

369. Bustc j en marbre, du mar^bal de Bris- . 

sac ,. massacr^ k Versailles par le peuple. 
37 o . Büste , en marbre , du comte de Lowendal , 

mar^cfaal de France. id^nu 

371. Deux enfans , bas-relief , archötype de 

Germain Pilon^ ouvrage du seiziime 

siecle. 
372» Baste, eh terre cuite, du cd^bre Mira« 

band ,. döput^ 4 l'assemblde nationale^ 

par M. Dumon. 



N^. J75. Baste, en terre cüite, de Gamillc Des* 
moulinsy homiiM^e-lettres , d6puU k 
la Convention nationale» 

374. Baste colossäl de Charles. XII , roi de 
SaMe ^ l'aateur est inconnu. 

3j5. Mausol^e, en pierrede Tonnerre, ^W4 
k la memoire 4e madame de Laura-> 
gais. F. !i3S 

376. Maasolee de Gaylas, antiquaire celöbre, 

morteni763w ithm* 

377. Statae, en pied , repr^sentant Minerve; 

par M. BoijBot. • 

378. Statue y en pied , repr^entant la libert^/ 

figure ali^gorique au gouvemement de 

,1793. 

379. Statue , dtt m^me^ genre , reprösentant la 

Ripubliqne fran9ai8e; ces deux figuresi 
sontdeM. Lorta. 

380. Des Th^tins , un bas-relief , en marbre 

blanc , repr^entant une femme ^plor^, 
sculpt^epar Broche; ouvrage da dix* 
hukidme siöole. 

38 1. Deux tßtes de Meduse , ex^cut^s en 

bronze par M« Daujon ; ouvrage da dix- 
nuitidme siöcle. 
38a. Un grand bas-relief en pUtre , repr^en- 
tant les Miracles de saint Philippe. Ce 
modde a 6t^ modelö par M. Geis le 
p^e, pour le fronton d'une ^lise; ou- 
vrage du dix-buitiöme si^le. 

383. Baste, en marbre , de Cherhal Mont« 

Adal^ hommc de lettres ; par M. Boyer, ^ 

384. Bas-relief, modele en plAtre, deM. Foa- 

cou , representant la paix de Luneville, 
/^qf^2«adescription. 236 

385. J^us-Ghrist au tombeau , bas-relief, ar-* , 

ch^t3rpe de Pilon. 

386. Basrelief , en bois , reprdsentant le Mar- 

t3rre de sainte Barbe» 
587. Mosai'que repr^entant saint J^r6i|ie , d^a- 

pr^ff Dominiquin ; ouvrage du dix-sep- 

tieme si^cle. 
388. Bas-relief, en böis , reprdsentant saint Leon 

dfvant Attila; oopie dur c^lebre bas- 
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N^'. irelief d^Algardi qui 8e Y<At dans Vigj&M 

Saint-Pierre „k Rome. 

389. Baste d'Antoine Coysevox ^ sculpteur c6- 

Idbre, mort en 1720 ; par Lcmoine. 

390. Büste coiossal , en marbre blanc , de 

Marc-R6ne de Faulmy d'A rgenson , lieu* 
tenant de police , ministre d'6tat et 
garde des sceaux , mort en 1 73 1 , sculpt^ 
par CoustoB ; ouvrage du dix-huitiem« 
sitele. 

391. Büste de Philippe d'Orl^ns, r^gent de 

Frai^ce , mort en 1 723 ; ouvrage du dix- 
huiti^e sidcle. 
393. Büste,. en terrecuite, de^ean-Baptiste 
Rousseau , mort en 1741 ; par Caffieri. 

393. M^aillon , en marbre , rcipresentant le 

, buste dn marquis d'Asfeld. P. 236 

394. Buste , modele en pUtre , de Pierre Le- 

paiütre , sculpteur cddbre ; par M. JPran- 

ein. ideni, 

395. Buste y en marbre , de Maurice de Saxe ) 

par Pigalle. uZj 

396. Buste de Philippe . Nericault Destouches , 

de l'acad6mie fran9aise 9 mort en 1754, 
par Caffieri 3 ouvrage du dix-huitieme 
si^cle. 

397. Buste de Nivelle de la Chaiuss^ , de l'aca- 

d^mie frangaise, mort en 1764 ; par le 
m^ne. 

398. Buste de Charles Secondat de Montesquieu 9 

auteur du fameux li\Te de l'Esprit des 
Lois.y mort en r7 55; par M* Chaudet , 
membre de l'Institut et de la lögioa 
d'honneur. 

399. Buste de Bernard Lebovier de Fontenelle^ 

de l'acadep;ii6 irangaise j mort.en 1757^ 
4gä pr^ de cent ans; par Caffieri. 

400. Statue j en pied et assise , repr^entant le 

Peuple franyais , Jigure alUgorique; par 

M. Lorta. idem. 

401. Buste y en terre cuite, de Jean-Joachim 

Winckelmann; par M. Deseine. idem. 

402. De Saint-Eustache 9 mddaillon^ en marbre 

bli^nc, representant Fran9ois de Qi^ 

vert^ «38 



N^. 4o3> Bettle, <en terre oaite, ^e Ckudc-Adiiea 
Helvetios , r<ää>^ par ses toiU > mort 
tn 1771- 

404. Boste f en terre culte > d'Alezis Piron , 

mort en 1773 ; pai* Cafieri. F. 23t 

405. Baste de Fierre Laurent ]ßuiret du Bdloi , 

po^te dramatique , mort en 1775* 
486; Bu«te f ea mairbre -^ d'Arouet de Voltaire ; 

par M. Hottdon. \ idem^ 

406 bis. Autrebuate, en marbre , d^Aroaet de 

Voltaire ; par Pigalle. 

407 . Busle y .en marbre , de Jean-Jacques Roua- 

aeau , mort ä Ermenonville , le 3 juillet ' 

1778 y k l'dge de aoixanT^ - six ans;, 
sculpt^ par M.. Boyer. 

408 . Baste , en marbre , de Jean-Louis Lcelerc y 

comte de Buffon y c^lebre par ses ou- 
i^rages , moft en i78i8 ^ sculpte par 
M. Fajou j membre. de riastitut et de 
la legion d'honneur. 
4t»9. Büste de Lamoigapn deMaleshcrbes; par 

M* Ghaudet. 

410. Baste de Marc-R^^ Moutalembeart. idem% 

411.* Büste d'Eustache Lesueur^peintrectiidbre^ 

par M. Lesuenr. 
412, Büste y en terre cuite , de Penis Diderot ^ 

mort en 1784, par M. GoUet. 
4i3. IJn m^aillon , en marbre blaue, repr^n«» 
tant monsieur et madame Gougenot , par 
Pigalle. 

414. Baste y en bronze , de Tabb^ Goi^enot , 

homme de lettre ^ par le m^me. 

415. Büste, en marbre, du chevalier Gluck p . 

mucisien cclÄbre , mort en 1787» p*r 
M. Francin , d'apr^ Höudon, On lit cd 
qui suitsur le piedestal qi|i porte le buste 
' de ce grand homme : // pi4fdra ks ^lu»^ 
mix Syren€6i> 

416. Buste de Guillaume^Thpmas Raynal , moi:^ 

en i 796 9 par JVf. Esperqßux. 

417. G^notaphe^ en marbi«, tiev^ .k la memoire 
' de Bemard Ghöriii . Qu Toit , dans un roö» 

daillon » le buste de Ch^n ^ \V^\ 
M, Chardin. . . 
41B'. L^ bujjte de Sylvain jRajUJLjr, jpremier pr^si- 
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K^\ fluni de PAssemlilee nationaile 9 d6c!^pit4 

ie 1 1 no^emblre 1 7^5 ', par M. Deseine. 
41g. Un va^e, en marbre blanc', om6 de feuil* 
lages de vigoe , et d'un bas-rölief rcpri- 
>entailt Ie jugeinent de P&ris. Cc yase^ 
me£ocrement scülpt^ , est la copie d'tiii ' 
yase ailtique. 
4at>. Un grand bas-reüef y imitant Ie bronze ^ 
repr^sentant la Charit^ ^ la Moisson et la 
' Vendange , peintüre aar marbre blanc /' 
par M. Sauvage. 
431* Medaillon , en mosaique ^ reprdsentant'* 

Louis XV. 
43i2. Epitaphe gravee sur un marbre blanc , faite 

. en Phonnetor du savant Winslow* 
4a3. Monument dev6 en Thonneur de la ddesse 

Nehalenilia. P. 58 

424. De Saint-4Sermain-3e5-Prä', tombeaa y en 

tnarbre de* Fenthelie , om^ de feuillages 

de vigne ;. ouvrage du septi^me si^cle. Ce 

' %ombeau , qui ä 6(6 reconnu par Mont- 

faucon , pour 6tre celui duroi Cherebert 9 

* coutenoit Ie coxps de Morard , abbe de 

V Saint-Germain*de8-Fr6s. ( Voyez la des- 

cription curieuse de ce monumcnt. ) , 7^ 

436, Da m6me lieu • pierre a^pulcrale du röi ' 

Clotaire. ^ . ^^ 

426. Du m6me lieu ^ pierre sdpiÜcrale de la reine 

. Bei'trude. i^*^' 

427. Du mdme lieu, pierre s^pulcrale du roi 

Childeric. . / wT*'»' 

428. Description d'un tombeau cru celui de 

Charlemagne. i^^ffjssadescription^ page ' «• 
43g. De Sa^ni-Denis \ fra'gmens de divers paves 

gravis en creux ^ en forme de mosaiqnc ; 

öuvrage du treizieme si^cle , plac6 » ^^ 

cdmpartimens , dans la salle du qüator- 

ziöme sidcle ; sa description. 
4Si>. Neufbas-reli^fs, en pierre de Iiais,repr6scn- 

tant des sujeta de la vie de I6sus-Chrißt j 
' ' encadres dans un ajustcment gothique , i 

la maniere de ce temps-ia. 
43l. DePabbayiö die Maubusson , chapelle sdpul- 

crale de la reine Blanche , märe de 

ImiMlSL.^Xh Saint. ^^ 
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N*». 432. Ba»»relicf , en albätre , d6 lAgaj, tefti- 
sentant PAnnonciatioii. IP« 

433. Une petite statue , ea morbre blailt ^ i^pr6* 
sentant un magistrat vi^tu h ia mani^e du 
quatorzieme «i^clc. . On remarque dana 
cette atatue la coiffiore.d« cc tem|>s-lä , et 
un MC qu'elle tient ä- la main , unagc en- 
Dore observ^ par Ics hominea qui suiveiit 
le-Pa-laia; euvrage du.quatorziöme »ieclov 

434> Bas-relief , «n alb4tre , repr^entant la Na* 
tivit^ de^ Jesua-Quist ; ouvrage de la 
mtoe öpoque. 

435'. Deux «iitrea baB-reliefs^ dans le m^me goüt> 
, repr^entant la R^mirrtetion et l'Ascen'- 
aion de J^ua-Christ ; ouvragodekm6me 
^poque« 

436. Statue 9 en pierre , de gratideor naturelle, 

repr^sentant Ada m ; ouvra ge du trekieme 
< sidol^ II est extr^mement rare de trou* 
T^* des figarcB nues de oe temps-ia. ... 1 la 

437. De Tabbaye du Val-des-Ecoliers , la atatuc, 

« genoux 9 de Pierre d'Orgemont , ^chaa- 
oelier^ etc. ia4 

438. Des'DominicainddePoiisy^Btatue , en pied> 

de Marie de Bourbon , rdirgieuse de ce 
couventy motte en 1401. i^em^ 

439. De Saint-Denis , quatre figures , «n marbre 

blanc I par Pttul Ponce , representant 
la Force , la Justice , la Frudcnce et la 
Temp6tance« i52l 

440. Un bas-relief , en pierre ^ representant trois 

sujeis diff^rens ^ üvoir : saint Jean Bap" 
tiste , l'accouchement de la sainte Vierge , 
et Saint Jean i'evang^lisle. Ce bas-relief 
ferme le devant du saroaphage du tom- 
beau des Rostaing. P<>yexlen?, i%ß, ao^ 

441» DeChartres, dt^ux colonnes triompbales ^ 
en pierre de liais y orn^es d'arabesques , 
dont Tun suppose la statUiB , en albAlre , 
de Fraii9oi8 de Biule ^ et de Tautre un 
pkilosophe. »^ i38 

443^ De k jcfaapelle de Picardie ^ quatro statues ^ 
en • pierre de liais , rept^ntant ' saint 
PierrQy saint Paul ^ saint Jean P^vmage- 
liste et Saint Jucques j ouTntge de la fia da 
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N^*. quaiorzUme si^le. V^ytM k n*. a3o, p. 114 

: 445. Büste da roi Louia XI f mort en 1483 ^ que 
Ton cons^rrpit . dans l'e^se d^ Notre» 
Dame de Ql^Jy qu41 avoit fait Mtir dans 
l'esp^rancc d'expier ses crimes .: ce me- * 
diant prince y fut ioham^ \ ouyrage du 
seisi^ine aiicl^* 

444. Baste de Charles VUl, mort eu 1498. P. i5o 

445. De^ Saint-Denb ,. «tataes oouchtoi > et en 

mwbre blano , da roi lioais 2U et de 
la reine Anne de Bretagne sa femmiQ 9 par 
Paul Ponce. 

446. Du chAteatt de Gaillon 1 buste , k mi-eotps» 

repr^seniant le roi Louis XII , par 
Demupa^o» 

447« De l'6glise du Templo; mausol^ etlasta-» 
tue , en albätre y de Villiers de l'Isle*- 
Adam , gnui;id maitre de l'ordre de Malte. 1 55 

448« De Saint-Denis , la statue , en marbre blanc, 
et couchöe^ de Fran90]S V^j reprisentö 
en etat de mort , . pofl^ aar ua o^notaphe 
de marbre noir , orn6 de bas^reliefs re- 
presentantles batailles de Marignan.et de 
Orisoles. Cette belle statue est attribu^e 
a Jean Goujon j les bas-reliefs sont de 
Pierre BonVsms , sculpteur ,nik Paris , 
vers i5oo. i58 

44g, De T^lise de Montmonencyi ohl»peUe si- 
pttlcrale d'Anne.dQ.MQUtmorencyy con- 
netablo de France, ta6 k la bataille de 
Saint-Deni9e;i.i567. 166 

450. Les statues coucb^. d'Anne de Montmo- 

rency et de Madcleine de Savoie , sa 
femme , scu}pt^es par Barthelemy Priear, 
pos^es sar un monument ci-«pr48 d^crit 
sous len^. 45i. . i6y 

45 1. Da ch&teau.d'Ecouen , chapeUe s^pulcrale 

..du conndtable Anne deiMontfflorenc}% 
chef-d'cBuyre d'arcbitecUire ist de sculp- 
ture « iaite p^r Jean Bollant , architecte. Idem. 

452. Croupe, en alMtre , repr^entant une m^re 

instcuisant jsa fiUe > par Bullant ; ouvrage , 
da seixieme si^qle. {F^oyez le nf • .^5i. ) i6ft 
455. De Saint*.6Qrmaia-eDrLayo , ^quatr^ me- 
. . daüjonspeinis en&üence^ . . 
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N®* 464. Tömbeän deGcnnaiii PSlon , orn6 de sculp-* 

tures de la main de ce sculpteur. P. i;^o 

455. Do cfa^teau d'Eeouen , tableaax en falence , 
par BerHard Palissy, feprdsentant des 
' Sujets de l'ancien Testament. idem. 

466. De 8iiint-Cloud ^ coloBiie fuhibre 6n^6e au 
roi Henri III ,. scnlpt^e en marbre cam- 
paii rouge , par Bartb^kkiiy Prieur. 1 76 

457. Le basie , en marbre blanc', de Bailly Du- 
s^jour j et la staine , k genoux , de sa 
femme. L'antear de ces figures peu int^ 
ressantes est inconila ; ouvtage du iixy 
sepli^me si^cle. 

45S. Stfttues coucbdes , et en tiiarbre , da roi 
H^ri II et de Id reine Gatberine de M€^ 
dicisy repr^stot^esdans leur ^at de mort , 
par Germain Plton ; ouvra^ du seizidroe 
si^le. 

45g. Bas^relief repr^entant une -femme en ^tat 
de mort , arclietypede Klon ; ouvrage de 
la nl^^üne 6poque. 164 

460. Deujt bas-reliefs repr^seriiant nii combat , 

et Pentr^($ trioraphale^ du 1*01 Louis XII 
dans Mikn , airch^type de Paul Ponce ; 
otrvüage da comthencement du seizitee 
•si^le. ^ 

461 . '£>^ Sceaux , une stafue ^ en marbre blanc , 

repi^^entant PAbondance^ , ' par Barthd>-^ 
lemy Prieur ; ouvrage du seizi^me sieclc» 

462. Baste de Michel Riontaigrie^ mort en 1692, 

par 'It. Leitier fils ; ouTrage du dix-hui- 
ti^me si^le. 
465. Bttste du mähe Montaigne , par M. De- 
seine ; ouvrage de la m^me ^poque. 

464. Büste ^ en marbre , de I>oniinique Sarrede , 

tfefgent de bataille sous le roi Henri IV. 
U&uteuT de ce buste est inconnu. 184 

465. Medaillons , en marbre blanc , represenlant 

PlatoA ^et Aristote« Jean Bullant ^ äuteur 
ib ces bustes, s'estrepr^sent^ sous la figur« 
dö Piaton , quMl a costume selbn le go&t de 
tt Iemps4ä ; ouvrage du seiziöme si^le. 
466» Mitttsol^ de Diane de Poiüers^ duchesse 
de Valentinois. ycfex^hi description de 
ce ridie et magnifique mausolÄ , om^ 
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N^K jtes plus belle» statues et das .plus magni^ 

fiqucs peintures en ^mail ,. de la fabrique 
• deLimages. . P» *^ 

4^7 . Du chÄteau d'AJnet , utt groupe> en inarbre, ' 
representant Diane, chasseresse , ac- 
compagn4e de ses duens, Procjon' et 
Syrius ; per Jean Gouj.oit. ^°9 

468. Du m^me lieu> deux bas - reliefs ^ en 

bronze^ reprAscntant deux nymphe«-^. 

portant dea torchea allumees ^ plac^ ^ 

. Tun des. p9rtiq«es de k pr^milre caur 

de ce Müsee , par Jean Goujoa } ouvrage 

' . du seiziäne »i^le. F'oyei le n° 640 5 P- *^ 

469. Mau8ol6^ dcve k la memoire de Ptelibert 

. de Lanne , arctiitecte ceUbre. . ^^ 

469 his, Mausolec deve ä la memoüre de Jean 
BuUant , architecte y sous lea rois 
Henri II et Chkrles IX. . ^9^ 

470.^ Ba«-relief, cn pierrede Veliion> rejirt- 
sentant la d^oratioo dea Mage^ ; ce Bas- 
relief, d*un style agreable et d'une ex6- 
cution soignie , estemploy^ä la discora- 

tion du tombeau de V^illicrs 4e l'Isle- 
Adam. roy^«len°447. "^ 

' 47 1 . De Nolre - Dame de Clery , noausol^e, «» 
marbrejduroiliOuisXI, morten 14^3^ 
et instituteui» de l'ordre 4e SainirÄßph^^ 
cn 1469 ; il avoit pria pour derise ün- 
mensiTi^mor OeeanL ' '-^ '^ 

472. Statue, en marbro blanc , et k gcnoux^ 

de Philippe de Castille; Observation sur 

soncostume. " 

473. Bas-relief , de Jacques Sarrazin y r<epr^ 

sentant le Dante , Pitrarque , Henri de 
Bourbon, prince de Condä , Michd- 
Ange, Michel Letcllier, le chevaHcr 
Bernin et Jacques Sarrazin ^ ouvrage du 

dix-sepiidme.si^cle. ' ' i 

474» Monument du Pont-au*ChaBge, ffur lequal 

on voit les statues, en bronze, et en picd^ 

\^ du roi Louis XIII , de la ^reiue Anne 

d'Autriche , et de ßon fik Liouis XIV f 

repr^sente k Tage de huit ans; letont 

posesur nn grandbas-rdief ,^repr<^8«i- 

tant dea cfclaves; par Guilkin» 
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N^» ifS*^ Quatre petita 1>«A-^iefft^j)ar^nGoa Jon, 
repr^entant V^nus murine, sa nais- 
«imcci,. aon tiioinpbQ, ^o«,» reslteur^. 
. par M» Danjuii , souIpteuTi d'uu m^nie 
;• ' di8tingae.>€!e8 baa-r^UcfSf decovoient un 
arc de tnamphe fait k la porte Saint« 
Antoine r pQur le vbi Hei^i II.. 
476. Croupe f eanuathrp blanc , par Sarrazin , 
repr^ientant Louis.XIV y foulant k aea 
pieds ]a fronte : sa description curieuae. P. 2 19 
477,. DqU porte Saint-Antoina ^ deux atatues 
4 colossalesy en pierre, represaiitant la 

• Farce et yEspiteance^^culptöes par An^ 
guier ^ oavrage da dia&»8eptieine si^le. / 
4^8, B^quille en btaa^^. an forobe* de tau; ou* 

vxage du douziäne. sid^die^ 
479i^-> CoSrat en cuirre emailU ^repr^sentant mv 
Calvaire , le P^reEternal^ dix Ap6^ 
<tre8^ ouyrage dudouzi^iue sUcle. 
4So, Sla^ua, en ^^pssp y. copie faite d'apr^ 

Fantiqae ;r>P!Ki^ ^Ai^3F^ 
4S^. Stattte du m^me genre* . ^ /r .;- I 

^9ü^ Statue y idem f repr^senta^t Tanov. 
483. Bas-relief, repr^entant Voltaire dam 
las , Cbamp» * Eljs^eii ^ xe^u par ^.^<>^. 
Henri IV* 
4847 La Statue enpied,. et de^güpandeur naturelle, 
da Pierre Corneille y terra cuite de Caf- 
. fieri» La^and Corneille, .assis daasu^- 
. faulauil ,. parqit opcpp^ k composer uh* 
paasage de Cinna. 
'4Jd5v Un baa-reliaf all^gonqpe^cepr^sentanj^le.^ 
gpuvernement fran^at^ ,: sous le rdgiie 
de Louis XIV , sculpt6 par Anguier ; 
. ce bas-relief est plac6 au dessiis du. 
mausol^e de Miphed Letellier • . F'öyek sa ' 
4cacru)tioa söus le n^ 3221 , page Sjlo 

^l^iS^J^-relief en tarre cuite, reprösentant 
Jea^n - Jacquea Rousseau dans lea 
: ChamparELysdef >. rey;u par. Socrato;^ 
4^, JSas-reliefy en marhre^ reprdsentant iin ' 
combat d'Athi^tes , attribue 4Legroa i 
pu^age du dix*septi^me sidcle«^, 
ym* Un grand mödaillon en« marbre blfinc^ ro- 
^" jr^ntant la.roi Iiouis XtV, pf saant Ic^ 



N^. KIrin/ eompcMitioi» all^^«|M% pbt 

Coditoa^ 
489'. Batte-j^niaiHbr«, jkf Henri da Bauchet y 
con8etUei*aapdvlMii6iit^iiioiteti i654. 
^ M, d^ Bonobet l^^iia yär teBtameat 

«iL bibHotfc^e 4 l^ftbtoy^ %ilit^Vict(Hr : 
Fattteuf deee buMfeest ineoaBtt ; ouvrag» 
' '•'- ivL dix-'a^p^toie triiäole. 
$^^ Bnft^ , en marbre , de nraii^öts de Saltgnae 
de la Motte »Fifidon ^ «rehw^ue de 
Cambrai^ par Coyaerox ^ ouviage du db^<« 
- fiepti^meaiMe» ' ' 

43ft» Bittte , eilf teri^ enite y par Anj^er ^ de 
GuiUaume delABVoignen , premiar pr6* 
aident da partetnent d^ Paria > ebevaHeib 
aeigneur de Basville^ b^ron de Boissy , 
de Säint-Yoi^ e€ de Saint-Sulpioe > ecia^ 
acdller da rei , efc. , inert en 1677, & 
Aoixante ans; Get hemme eoiliikien9a ä 
.' illüatreijr ite' cairiMr^ dnta le barr« 
d^ Vage de diz-^hüit ans. 
493. Mausol^^ en iiiai4>t« , de Charlea de 
-Cr^tti^ goaYerHettr de 'Päm , etc., 
»Horten 1709 ^ paif Mazdine. -P«a:^ 

493. Une statne y. en marbre blanc , repr^aen- 
tant une nymphe dana Fattkude de 
rctirer ürte ^pinfe de aon pied;^ pär K^ 
galle 'y. oiimge da dijt-huititoe sitele. 
4g4> Biiste de Jean Letoy^ de FAcadi^ntie dea 
Scieneea y fita de Ttilien Lere»; horioger 
cd^bre y otnrrag^ dii ^x^-hailiönke sidcle. 
495I Mauaol^ ^eT<§ k la mömoire de 7eaii Bri-n- ' 
■ ' tatd^ dit Briiuxi^j ^om^ien du Tbe&tre 
• iVan^isf.^ ' '' ' , a34 

4^6. Bust^ y entefrectttte , deNicolai^Jonatou^ 
äcolptettre^föbfe^ fait par Gnillaume 
' ' Cou8toa;8öiifHriBy etaon e!^e;donne 

an Mtt86e pstt M. Goostou 'sen pelii 

neveu; ouVra^e du dix-4aiiti^meaidcle» 

497. Baste de Iioöia - Hibctot de TiUars^ma- 

^' r^chal de Ftamce» * • . *• 

^9. La ^atue, enpjedetdepieCite pro^pärtien.du 

demier mar^eohal deJISchelieit , v^ dir 

' ' gi^ndhabit dc^'Fordredit Saiikt-E^pnrl^ 

ömtra^ dir dir «^ buititee ^i^^. 
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N**. 499. BuBte , en mavbrc , de M. deUnssac le pdre, 

mar^chal de France ; par Biroche , ou- 
vrage du dix^huiti^me si^le.' 
5oo. ' H6daillon , en marbrc blanc , repr^sentant 
en buste l'abb^ de Marolle y bomme de 
lettres; ouvrage du dix-hüiti6ine si^le. 
5oi. Qa Yoit iin portail gothique , bftti par 
Montreau y architecte du roi Louis IX , 
dit le SäirU^ , et ks fragmöns d'nn cloltre 
gothique y provcnant d^ Reims , qiii 
forment k äöppration de la troisidme 
cour du Mus^ ; le lout comportant cin- 
quante colonnes de marbre deTentheli e, 
et beaucoup d'antres en pierre y et des 
omemens compoa^ et sculp^^s dana le 
goiktarabe. Voyßz sä description. P. 149 

502. Bttste de M. de Montniorin y gonverneur 

du dernier daupbin ; ouvrage du dix- 
huitiöme si^le. 

503. JBuste y en marbre , de d^Alembert y mort 

en 1783^ pdr M: Francin fils, ouvrage 
du dix-huiti^e si6cle. 

5b4. Büste de De.waiUy , architecte c^lebre , 

fondateur deU Soci^t^ des Arts y etc. aJg 

5b5. Medaillon , eu marbre y du cd^bre Vau- 

'\ canson y m^anicien , par M. Fajou ^ 

* meittibre db. l'Institut y de la Legion 

d'honneur ) ouvrage du dix - huitidme 

siöcle. 

MB, <Öa8»relief y reprdsentant Elysa Jolie , ac- 

trieö du Thd^c-Fran^ais , reprisentee 

moürante ^ sur un lit de repos ^ par 

M. Lesueur ; odvrage du dix-neuvi^me 

-si^'le. 

bojf Sarcophage ^ en pierre , contenant le corps 
de R6n^ Deacattcs y mort en Su^e 
en i65o.; sa description. 343 

SüB, '6arcophage , en pierre y contenant le corps 
de'^n-Bäpliste Pocquelin, deMoli^re^ 
morti Paris en 1673; sa description/ uiem. 

509. Sbrcophage ^ en pieifre/ contenant Ic corps 
de Jeanf de la'Fbntainey mort en 1695 ; 
un renard en* ice^ief , et les fahles du 
hmp et de Päghciau^ du loup et de la 
frue , ikcofttii-t^ tfxmbeau. Voyez sa 
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N°'. description. , P, difß 

5io. Monument ä quatre faces ^ em J^rme de 
mausolee^ cmitenant dant des niches 
)c5 bustes de la Fontaine , de Molieire , 
de Boileau et de Racine : lea bustes sont 
places de mapiere qu'ils se troyvient en 
face des sarcophages qui contiennent le« 
restes de ces grands bommeSr 
5i 1. Sarcophage , en pieire , dans lequel a ^d 
depose pendant deux ans le corps da 
.. grand Turcnno, qui, depuis^a öt^tnuis^ 
port6 aux Invalides. . 
5ia. Sarcophage, en pierre, cofiteaant Ics 
restes de dorn Jean de Mabillop , mort 
en 1707. Voyez sa descriptioi^. 24^ 

5i 5. Sarcophage , en pierre , contenant les restes 
de Bernard de Montfaucon , antiquaire 
celebre. .^^^2 sa description. v24& 

5 14. De Saint-Denis , cbapiteaux ofnes debas- 

xeliefs, sculpture du huitiäne si^e. 85 

5i5 Cbapelle sepukrale, omee decolonnes, 
oe vitraux et ^luxi sarcophage , conte- 
nant les Corps d'H^Ioüso etd'Ab^lardr 
sur le sarcophage ^ leur premier tom- 
beau , on yoit les slatues couchees de» 
deux amans. V^oyez sa description. 9S 

5i5 Bis. Medaillons y rcpresentaiii en busie 

Heloi'se et Abelard. . . , W 

5i6. Büste de M. Pajou , par M. Roland , sqn 
eleve . et mambre de llnsütut , ou-^ 
Trage du dix-neuvi^me* si^e. • 
517. Büste , en tcrre cuite ^ de M. Ducis , po^te 
dramatique ^ mambre de llnstitut , 
ouvrage du dix-huiti^me siede. 
5 1.8. Tonabe sepulcrale de.L'abb^ Adanr.. . W^ 

5 1 g^. Pierre sepulcrale qui couvroit l'abbe d^Äu- 

teuil. 8j|> 

Sac Medaillon representant Fabbe Saffsr^ ^a^ 

yrage du dix-huitieme siecle., 
£21 Deux iascripUons.des six«^n>e et buitieme 
i^ecles,.gi:avee8 sur pierre.. Fbyez paje 81^ 
f^oyez aussl sous le n\ S21 bis , page 89 , 
.la description da tombeau de Hugues , 
. . abb6 de Qlery. Ce ntonumcnt curieux a 
iH vendu malpd Tordre du miniitrr in^: 
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N^'. l'interieur , qui l'avoit &it r^scrver pour 

ce Mu^ee^ F« &) 

522. Chapiteaiix gothiques dans le goüt de ceux 

, ; que IW voit ä Saint-^yermain-deirPr^ ; 

. ouvrage du dixieme siecle, G^Iui qael'on 

voit id vient du Poitou« 

5si3. Quatre colonnes , en pierr^ dure, sculptöes 

4 jour ^ ouvrage du dixieme si^cle« 
634. Coffre en marqüeterie , fait en Asie. Foyez 

va desciiptioii... 90 

525. Statuts desi jqis, d^ J^rat^e ^ sculpMos irers 

l'an 1000. . , • gi 

5a£U XJn c^notapl^ey.en marbre, composerTd'iin.^ 
, mddaiiloi^i et 4^ dcux Genies enpleurs. 
On ignore le nom 4u pcrsosnage («uqu^l 
le jnpnumqil: a: ^e örigö ; tkayj^gp ^ , 
dix-h^iti6lnp iRJec|e. > 

52*1 , De l'eglise Saint-Paul , un grand bai^-reliof, 
. ' eamarbrQ.y par (3oyzevox , Repräsentant ^ 
une femme assisA^ tenant le m^iUon de 
. Fran9oi8 d^Argougfs*, preqiier.pr^idcnt 

djt parlement de Bretagne , et. copseiller 
d'£tat , j|;novt a-Pafis en 169^1. C^ m&gM- 
trat fut choisi par la reifieAnpe d'Au«- 
triche. y pour ^xp un d^ (^x^uteu^s , ^ 
,^, .. son testament \ omnage du dix^«epiiöme 

b*3&, Un .medaillon ., en inarbre ^ represepi^nt; 
, Louis XlV^.par Coysevox \ ouvrage de la 
m^mei|K>qae. ^ . . 

5^. Un mi^daillon , en.marbre , reprdsfntant 
Jean-Baptiste l4ul]7, miüicieffi. f pl^bre y 
par Coysevoxi oavrage de la jo^ha^ 
epoque. 

53o. >De l'eglise Saiut-Paul , un baa-r^iet, en 
marbre , r^pres/imtant un G^nie so^utenant 
une ins^riptipu .fin.rhonpeur de Pierre 
Biarre , sculpteur et architccte > mort 
en 1609* aa5 

S3^\^ DesOrands-Augua^iins , epil^pbe, en.pteri>e^ 

, . orn^e de deux p^üts g^nies , ^lev^ en 

rhonneur de Bemi Belleau > podtefraa^* 

533, X)u mdaie .lieii,> . ua baa-reliet j . ^^marbre 
blanc, reprdsentant une lemm« assi^e 
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i^^^. . soutenant le» bustea , cn medaiilona , de * 

Jacques - Honor^ Barentiif , Chevalier , 

vicomte d« Lamotte*, baron dt Maariac , 
• ilbaitire des requötes , ancien prMdent au 

grand conaeil y mort en 1089 ; et de 

dame FraB90]se de Rib^e y sa femme , 

morte en 1693. On fcroit qne oe morceau' ; 

A a^ coinpo86 par Odysevox ; ' onvrage du 

dix-aepti^me si^le. • 

' 535. Portrait , en marbre^ de Rto6 , baron , 
- eonte de Trdvelec , cbambeikii da roi 

d'Espagne. P. st3^ 

534-* Baate du gtodral Dugommier , mort an aer^ - 

-vice de la r^publiquc ; oomge du dix- 
' newitee akcle.- * 

S3&» &nfte de OhaltScr , matfedeXyon , yictime 

d'une faction -poptdäire ; otiyrage de la 

m^rie^que. 
536; 8t»toe all^rique de grandeor tialnrelle , 

et äaaise , rcpr^cirtant le Gcraverncment 

fnan^aia / per M. BeatuTaHet ; oorrage de 

}a ihtoe epoqne. 
537. Buflle y en terre" cvAic, et 'ä • mi-K^orps , de 

Jhiiitne d'Arc. i34 

5i%» Boiserie du cblrteaii de Gatflon. 158- 

538 bis. Drseription Ars fa^ades du cbMeau de 

Gaillon , transport^s dans ce Mus^e. 147 et iSg 
5Sg; Unfe s^pulcrale , en AiarBre^ qui contenöit ' 
' Je- cceur de Ehth^ou (*% sculptöe par 

Pierre Bontems , sculpteur parisien. 1^9 

54b.' 'Description des fii^ades du chftteau d'Anet ^ 

transport^ dans'ce JÜos^. 14^ 

5^t* Ma^ttsol^e et BÜlvte ^ k geaöüjt , dU chan- 

pelier de l'Hospital. 19:^ 

54^. tJne euvette , en marbre y dm^ d^arabes« - 

ques , provenant'dücfiAjfectt de Gaillon. idemm 
5/^5, Statue de Vhne , ätMbu^i Jean Goujon ^ 
' ' '^tir^e du parc de H^' Donjeux f ouvrage 

du seizi^e si^l.e. * < * 

544* Monument d'arcltTtecitük'c d«' Nogenf^^sur^ 

Seine; ouvrarge de k mtoe^poque. * 193 

539'. Les sfatues y ett pierre^et* coucbe^s y de 
• ^ LfOuis de fiouville et de Coesiiie . sa 

fntime; ouvrage'dtt coulmitiBcemenf dt^Ia 

m%mt4poqae^ '9^ 
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N^'. 546. Colonne fun^bre y en marbr« ; grand an- 
tique tiBv6^k k mtooire da Philippe 
Dasportes , po^te cddbra de la m^me 

547. Büste ^ en alb4tre y da roi Qenri II , par 

Germain Filon ; puyrage de la m6mm 
^poque. 

548. Buatflf^ «n marbre «t en albi^tire , da )^i 

CharlealXy par le m^e aculptour. 

55^. Buste^ en alb^tre, du. roi. Henri III , par 
le milnie sculptear« Gea troia bustea aont - 
d'one . v^te frapfHinte et d'une ex^ution 
«soignöe et prdcieuse j ils d6coroient le 
cMteau de Haia^jr que Fra|i9oia P' atoit ' 
fait b&tir. 

B5o. Quatre bas-reliefa , et friaea acolptto , en 
chäie*, repr^bcntant dea aU^oriea rela- 
ti vea k la chasae, Ges aculptores formoient 
autrefoia an meable qoe l'pn croit avoir 
appartenu k Gabrielle d'Eatv^es^ ouvrage 
da aeiaitoie sidcle. •: 

iSi. Mausol^ qui avoit it6 ixig^ k la famille de 

Villeroy^ dans l'^gliae de Magny. ig/- 

55i bis. Du chätoia de.Mennecj^ monument 
d'architecture orne de baa-reliefa de la 
plas gninde beaute, et formant cheminto } 
le tout sculpt^ par Germaih Pilon» 
F<fy. la desciiplion de ce chef •d'odayre , p. i §8 

S5a, Un groape d'enfana y aculpt^ par Paget. Ge , 

groupe , qui d^oroit nne ^liae de Tou- 
lon > a ^t^ employ^ 4 la dteoratioa da 
. mauael^ de ce aculptenr cdebre ; ou» 
yrage du diz-a^titee ai^e. 

553. Mauaolfb de M< Dubuisaoii , cwri de Ma* 
gßjf par M. D^joux , membre de Fln»- 
tilutetdela L^^nd'bonneur. 949 

55^. Hernie en repoa , modäe d'on dea eelotaea 
qui d^oorent le portique da Faotheeii . 
{ dit Sainte^eneori^e) , par M. Beicfaat. 2141 

555. Urne a^olcanle c<»itaiant kai^eales deNi- 

colaa Bgileau. j^ea aadeacriptioii, page 946 

556, M^illa||^''lln marbre, repr^aenia^t , en 

buate ,^cquea de Sirmoatd. 92^ 

55 j, Patcao ( dit Cormier) 9 aeulpt^ en boia; > 
miYitagß du Ireiiie^ aidele. ^py«* aa 



•. H 
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JiJ»*. Jescriptiont ^ , P. .ia6 

558. Bas-relief , en marbre , par Jean Cousin , - 

representant Fran^ois de la Rochefou« 
Qault. /^q;^0is sä description. aoo 

* 558 bis. Petit ba»-relief representant la Na1ivit6 
de J^us- Christ , 8culpt6 par Albert 
Durcr. iSg 

559. Deux statues , en ivoire , reprfecntant , 

Fune (fiaiüt Sebastien attach^ ä un arbre , 
et l'aulre üne f6mme ch&tiant un esclave. 
Ces mörceaux pr^eux sont d'un beau 
travail et d^ufi beau style; ouyrage du 
seizi^me sUcle. 

560. Tableau , en email , de la fabrique de Li- 

moges y representant Henri II et Diane . 
^ de Foitiers montant le m^me cbe val . 
56 r. Chapelle s^ulcrale de l'amiral CoKgny. 

f'oycz sa descriplion. 174 

562: Büste , en bronze , de Marlin Frtoinet , 

peintre cel^re. i83 

563. Büste , en bronze , de Jean de Bologne , 

sculpteur et ärchitecte cddbre. aoo 



Description des Vitraux par ordre de siicles , 
dwhds eh autant de salles. 

Solle du trevuhne sücle. On voitdans cette salletrois granda 
vitraux compos^ chacun de plusieurs sujets. Premiere croiade, 
ä droite^, Ce tableau > divis^ en trois parties y nous fait voir , 
dans Celle du haut , la reine Blanche debout ^ v^tue k la 
maniäreile ce temps-U y tenant uno cöupe y et faisant pre^rer 
le breuvage qu'elle doit contenir \ plus bas y on voit deux 
religieux venant visiter le chef-d'ceuvre de leur ordre ; le 
demier repr^sente' Louis IX y ditU' Saint , assis sur sön 
tr6ne , donnant audience k un guerrier qui est suivi d'un 
ev6que. Seconde cfxtiede en euivant. Le tableau qui est plac6 
dans le miUeu de la aalle y est egalement divise en trois sujets. 
Dans celui du haut y on voit la reine sortant de son palais y et 
donnant. des ordres pour la di8tribud^[tf|ournali^re de %e» 
ftuni)6ne8 ; les deux sujets du bas repr^enlent des pauvres qui 
•re9oivent , cömme les autres 'y les bienfaits de la r^ne. Za 
ttviiiime croi^e ^ ä gaucJie ; hiX voir k prite d'un f ort , 
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jBVis^e en deux sujets ^ et , au dessous , deiix rdiigieux repre- 
sent^ debout y portant chacun un li^i«. 

Ces pdntures grossidres nous montrent parfaitement l\)ri- 
gine de la peinture sur verre ; les couleurs en aont vigou- 
reases , mala distiibuees Sans gout ; Pordonnance des sujets 
est bizarre , et le dessin excessivement mauvais ; le^ coatumea 
cependant sont exacts , les couleurs vires et belles» 

Sal^ du quaiorzieme siecle. On voit dans cette salle six 
grandes croisees gamies de vitraux die la plus grande beaut^ 
pour la verite et l'eclat des couleurs. Le premier ^ k droite , 
est compose de six sujets pris dans le Martyrologe et le aou« 
reau Testament. Ces tableaux presentent encore de la con<^ 
fasion dans la distribution des groupes et des figurt» ; leur 
' execution est ä peu de chose pr^s semblable k celle de ceux 
du si^cle precMent. Ci-oiad^ du eaUieu, Ce tableau rqprdsente 
un grand dessin nrabesque peint de plusieurs couleucb ^ et 
divise en six parties parfaitemenjt semblables y au milieu des- 
quelles se voit un grifibn tr^-bien dessin^, TmUikme croiade. 
Dans ce tableaa , on voit le Fere eternel assis suv l'arbre de 
vie y r6pete plusi^uxs fois dans la meme attitude ; et dans le 
bas j on voit deux sujets de forme ronde ^ reprdsentant d'un 
c6td la Trinit6 y et , de Tautre , Dieu le pere envirj»nn^ Am 
sept planetes j ayant k ses cötes son fils Jösns-Christ et la 
aainte Vierge. 

Solle du quinzUme aucU, Ce fut k cette ^poque que Von, 
aommen9a ä introduire Fart du clair-obscur dans les pein-' 
tures sur verre, et^ par cons^quent, 4 nuancer davantageles 
couleurs. Lm premUre croisde ä droite est divis^ en deux 
tableaux ; lem^emier representele retour de Tenfant prodigue a 
la maisoh jpaiemelle; te secondy Jesus-Christ allantau suppUce^ 
et sainte Veronique qui lui essuie le vis^ge.Ces peintures mon- 
trent dejä un grand perfectionnßment dans l'art, le dessin ea 
est plus correct y les expressions plus yraies et mieux senties. 
Lm eeconde croiade est egalement divis^e en deux tableaux -^ 
dontla beaul6 des couleurs est frappante. On voit, dans le 
premier, saint Charles Borrom^e, deboat, en habit de ear- 
dinal, et dans le second, saint Jacques, aux pieds desquela 
les donataires des tableaux sont representes ä genopx. LaMvi^ 
^ieme croUde est om^ d'un beau vitrage y qui est tr^remar^ 
«quable par le sujet qu'il represeute, on p^ut le coosid^rer 
comme un monument de la bonhomie de nos bona ai'eux. L» 
sujet est l'Annonciation de la sainte ViergiQ : d'un c6t6 , on 
voit dans son appartement la Vierge k genoax, qui lit ses 
Iieures; de l'autre, le beau Qabriel, et y dans im coin de la 
cdiaotbre, 1» Saiat-Esprit y du bec duquel part un rayon pyra-. 



4S t A B L B 

midal qai va droit k l'oreille de la Sainle Vierge , |>oar y de- 
poaer un cmbryon fort bien deasih^. II est probablo que lo 
peiatre a voulu rendre ce qu'on 11t dans une prose : 

Gaude , Virgo , incUer Christi ^ 
' ^ Quce per aurem concepisti. 

Au dessoos de ce tableau dont le dessin est tr^ -correct ei: 
l'ez^utioii tr^9oigQ6e j on voit les portraits des rois Jean II y 
dit le Bon , et Charles V , dit le Sage , repr68ent<^8 ä genous: 
deyant un prie-dieu. Oäcroit ces deaxtableaaxcuneux, de 
Henri Mellin, peintre yerrier, en faveor daquel les rois 
Oharles V et Charles VII accord^rent plusieurs privil^cs. 
Au bas on lit ce qui suit : le roi Jehan. Le rvi Ckarlea V. 
La quatneme croisie est gamie de deux tableaux extr^me- 
ment vigoureux et de la plus grande beaut^ ^ pour ]a vivacite 
des cbuleurs ; les bleus, les rouges et les yioletsen sontadmi« 
i^bles : le premier represente saint Louis ^ assis sur son tröne, 
donnant audienoc k un ambassadeur du Vieux de la Montage. 
Z« ««com/ represente le mariage de la Vierge, ila ^t^ peint 
d'aprds les cartons d^ Albert Durer. Les crois^ sup^ieures 
de oelte salle sont gamies de vitraux blancs coupös en lozang« 
4 la maai^re de ce temps-lii y avec des bordures colorees. 

Salle du seisieme eiecle. Le seizi^me si^lc , comme on le 
verra dans le coürsde cet oüvrage, vit 6clorre tous les talens ä 
la fois. La peintai^e sur rerre se resseütit aussi de la restaura- 
lion des arts en France , op^r^e par les soins de Fran9ois I^**, 
l'ami des arts et des sciences. Elle en re^nt d'heurenses in- 
fluences, et les peintres wrriers nous ont kissi6 des chef- 
d'osuvres digaes des pinceaux de Micbel-Ange et de Rapbael. 
Les deux^ uUfleaisx que l'on voit ä droite , en entrant dans 
rette salle , sont de la composition et de Pexecution du c^l^bre 
Jean Cousin. Outre la couleur forte et hanponieuse qui r^gnc 
4kns ces deux tableaux > on y remarque une composition riebe 
et un dessin pur et d'an grand caract^re : les sujets qu'ils re* 
pr^ntont sont pris dans P Apooalypse. Voici ce quVn lit n u 
bas du {premier : VeU aussi les quaire anges deliez affin 
iPoccire suipis de gfnnde laulUtude <jt anges d^armes moiitez 
sur <^iJtvcMlx- ayant t^tes de fyon y et par iceulx fiU tue la , 
tisrce parüedes iommee. Au dessous du seeond tableau , od 
lit ce qui silit : Le tiers arige ayarU sonni sa trompette , voit 
iomber du ciel une grande estoille ardente comme unflani'- 
beaa, et la tierce partie desJUupes etfontaines depindrerit 
iXfnerss comme aloyney par laquelle amertume moxirurent 
plusieurs hommes. Le tableau suirant pcintaiissi parJeah 



WESM0NUMEN5. 49 

Cousin , repr^ente Fran9oi8 1^^, , Vetu de ses habif s royaux. 
he quatt'ieme tableau represenle Jesus-Chri«t couroinn6 d'6- 
pines ; execute sur les cartons d' Albert Durer. On admire dans 
ce beau tableau la vaiiete des expressions , les oppositions 
£:appantes des attitudes, et ]a beaute des couleurs fortes et 
brillantes. Le cinquieme et dernier tableau est peint en gri- 
saille d'apres les dessins de Frimatice, ordonnaieur des b4« 
timens du roi Henri 11 , represente la Circonckion et la 
Nativite de Jesus-Christ. Grace, finesse, airs de tete chcir- 
mans ^ draperie d\un goikt exquis , voijä ce qui constitue ces 
peintures attribuees ä Bernard Palissy. Les oroisecs supe^- 
xieures, de cette salle sont garnies de verre blanc en iDsange 
et de bordures arabesquea. Salle du dix^sepUeme siecle, En 
entrant dans cette salle , les peintures sur verre qui frappent 
la vue sont les belles compositions d'Eustache Lesüeur^ 
peintes en grisaille par Fraß9ois Perrin : elles representent le 
jugement et le supplice de«aint Gervais et de saint Protais. 
Nommer le celebre Lesueur , c'est faire la. description des 
xhef-d^ceuvres qui sont sortis de ses pinceaux : <composilioa 
noble , grande et bien entendue ; dessin correct , elegant , 
expressiona senties^ vigoureuses ^ sans grimaces; attitudes 
simple.! et naturelles ; voila ce qu'oia admire dans les deux vi- 
traux de Lesueur ^ qui commencent a droite dans cette salle 
la suite des vitraux qui la decorent. Vunnent ^risuite trois 
autres tableaux sur verre , peints aussi d'apres Lesueur 3 ils 
«oat oraes d'arabesques ; les deux premiers representent des 
Sujets de la viede saint Gervais et de saint Protais. Le troisieme 
lepresente une Fuite en Egypte. Les quatre suivans , emailles 
en grande partie , «ont de Michu et Senapy^ qui les ont peints 
d^apr^s les dessins de Mathieu Elyas , ou Elye, peintre fla- 
mand , qui les a fait dater de 1706. Ces tableaux representent 
des Sujets tires de la vie de dorn Jean de la Barriere, qui se fit 
religieux , apres avoir servi en qualite de pandoure , et qui 
fut rcformateur de l'ordre des Feuillans. Le quatrleme et le 
dernier represente l'instant oüoe moine accompagna Henri IV 
lorsqu'il fit son entree dans la ville de Poissy, Salle du dix" 
huUieme aiecle, Lorsque le gouvernement voudra faire les 
frais convenables pour l'ajustement et la decoration de'cette 
salle qui doit terminer la serie de nos siecles , on verra dans 
cette salle deux tableaux peints sur verre , en 17^6, par 
M. S^uin , peintre en eraail : le premier, peint ä la maniera 
de Rembraut^ represente un philosophe dans son cabinet : la 
aecond nous fait voir une vue des ntines de la Gr^co ^ d'apr^g 
jLeroy : la bordure qui encadro ce tableau est tres-reriiar- 
^uable« Vitraux pUicds dans lesgaleries, £n €oniTnen9aiit ^ 
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fxaiuincr U collecdon des peintures »ur verre qui decorent 
ces galeries , par la demiäre porte 4 gauche de la salle d'in^ 
troduction , le premier qui s'offi*« aux regards des curieux , 
est un tableau en grisaille , repr^sentant le martyre de saint 
Etiennei par Bemard Palissy; celui qm «z^xV reprösente le 
conn^table Anne de Montmorency, armö de toutes pieces , k 
genoux devant un prie-dieu , ayant derriere lui sainte Anne | 
Saint Joachim et la sainte Vierge encore enfant. Le auwant 
represente Madeleine de Tende , femme du connetable j aussi 
a genoux y k la t^te de ses quatre filles. Derriere eile , on voit 
sainte Appoline debout. Ensuite , on voit Paine des gar^ons 
du connetable Anne de Montmorency, ä genoux , et suivi do 
ses quatre fr6res f 6galement 9ocompagn6s de leur patron. 
Ces belles peintures , riches par las couleurs y et imposantas 
per la T^ite et la puret^ du dessin , ont et6 ex^cutdf^ d'aprds 
ies dessins de Jean BuUant^ par le savant Palissy. Apres , 
pouf» voyons deux tableaux en grisaille , compos^ de la ma« 
piäre la plus elegante ; dans le milieu du premier ^ on voit un 
medaillon forme par une couronne de roses qui entoure un 
porc-6piQ qui est couronn6 , all^gorie qui fait allusion au 
roi Loms XII. Dans le aecond^ on voit aussi un medaillon 
•ntonr^ de fieurs , qui repr^ente des croissans enlacös avec 
cette devise, donec impleat orbemi ce qui fait allusion au roi 
Henri II et k Diane de Poitiers. Dans le! milieu des deuz 
arabesques, on voit deux.su jets deFajticien Testament, peintA 
^n grisaille Ugöre y de la mani^re la plus suave , par Jean 
Qousin : au bas y on lit ce qui suit sur le premier. 

Prie le pere estant au ciel. 

Et le priant« ferme sur toi la porte , 

Aiii4i anrale paiQ substauciel, • 

Qui aux humatns paiD et salut apport«.- 

Voici ce qui est ^crit sur le second : 

II n*y a rien qui mon esprit console 
£t qui me reste en ti'ibulation , 
Que de mes yeux, de mon coeiir et parole* 
L'adreue au dieu de coosolation. 

Ijes yiti^ux qui suivent dan« la m6me galerie qui toume an- 
lour des salles^ represente la fable de Cupidon et Psyche » di-* 
vis^een trente-deux tableaux, peints en grisaille, d'apr^ 
piaitre Roux , qui a divise et ajuste Ies differente» composi- 
tions de la fable de Psyche, faite par Raphael, dont nous 
9onnoif sons le# gr^yures^ par Marc-Antoinc y de maniere ä es 



ibcoret la galerie du ch4teau d'Ecouen ; sujets qui lui ont 6te 
ordoonöspar le oonnötable Anne de Montmbrency, et qu^il a 
fait execi4er par Ben^ard Palissy. Voici lea huitains en style 
da temps , qui sont peints au bas des vitraux dont je viens de 
parier : deux vitraux griiailles , de la plus grande beaul6 ^ 
reprdsentant des arabesques , et, dans le centre ^ des armoiries. 
Les doox tableaux qui suivent sont peints par les frdres Pinai- 
grier. Le premUr nous fait voir la fln du monde> ex^cute d'a- 
pres les dessins de Tempeste , et le second la Resurrection des 
morts^ d'apr^s Jean Cousin. Finaigrier a mis une teile mol- 
lesse dans ses couleurs , qu'a peine reconrioit - oh dans ce ta* 
bleau le style de Jean Cousin. Z>^ dix tableaux suivaxis repr6« 
sentent des sujets de la vie de dorn Jean de la Barriere, dont 
noiis avons parl6 plus haut. Ils sönt de Michu et Sempy, peints 
d'aprds les dessins d'Elye , comitie ceux de ce maitre, qui or- 
nent la salle du dix-septieme ai^le. Solle äHntraäuction , et 
chamhre edpidcrale de Frangoie I^'. Les vitraux qui d^o- 
rent les crois^ cintrto de cette salle , peints par Hnaigrier^ 
celebre peintre verrier , montrent les tons les plus vigou- 
reux et les couleurs les plus riches : ils repr^entent des 
sajets pris dans la vie de saint Faul. Les belles peintures sur 
verre qui ornent la chapelle de Fritn9ois I^**, sont exöcüt^ en 
grlsaille claire, de maniöre qu^Ues tempörent l'ardeur du 
soleii Sans 6tbr le jour, et qu'elles produisent l'effet d'un verre 
depoli : ces compositions sublimes sont de Jean Cousin , qui 
les a executies lui-m^me avec un soin tout particulier pour la 
chapelle de Diane deFoitiers , k An et; on voit d'abord Jesus« 
Christ pr^hänt dans le d^sert , cnsuite Abraham rendant son 
fils k Agar^ et la bataille gagn^e par les Amalecites. Au bas da 
chacun des tableaux on lit ce qui suit : 

H^as ! Seigneur, qui povcs Commander 
A snbTenir seal k notre ignorance, 
Enseigii^ nons ce qu'il fuat demander 
Qnand nouf prions la diviiie painsaiice. 

^eracTerant en devote oraison , 
O f teigneur Dien, je realx ravir et prendre 
De TOf boote« plus qu*hamaiue raison , 
Ne peult joger, esperer, ny comprendre. 

liendona las mains k ce grand roi de> gloire; 
£t le priods sana intermission ; 
^ar c'est lai seul (^ui depart la yictoire 
Anx coBibattans , oa la deatructiou , 
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QucUiains peints au bas des pitraux» 

IcY recite Apulee angne fable 
Bien inueotee et trop inieulz poursuioie 
D'ugne espousee elegante et airaable 
Far des brigans furtiaement suiuie. 

Qui fut le joor de ses uopces rauie 
Et lors la vielle ayant la garde d'elle 
Poar aueitir ung aonge qui l'ennuye 
Iiuy vint compter de Psyche ia nouaelle. 

CoMPTB a part woy les biens qu'Amour enuoye 
£i 89 maintient aur tonte bien heur^e 
Croiant qu*Amoui' jamaia ne ae desaoye 
Et que aa foy est ferme et asseuree. 

Puis de dormir non d'aimer assouTie 
Le jour venu estaut Amour en voye ^ 
Elle est de gens i/ivisible seruie 
Et tost 8*acoutr9^et enti« ea denil et joye. 

Elle pensant qu'a chacun fust permls 
Vengef le tort qae fönt les enuieuses 
En ruinant amyes et ainys 
Far trahison et fagöns odieases. 

Bbnd ses deux scears d*amout tant amoureuses 
Et le danger du lieii taut dissimule 
Qu*y renoles cuidöiebt les malheureuses 
Mais(i]. . . ... .ent se recule. 

Et se sentant par abbois aduertir 
Que Cerberus veult iioquelle curee 
De »es deux (2) ung lui vient departir 
Aiusi passa le danger assur^e. 



(1) II y a ici une lacono oceasionn^e par accident , et un TJlrier, resiaürateur mal- 
•drillt , y pla^a le morcfau d'uoe vieilje inBcripUoa>qui n'avoit aucuo rai>port atcc i« 
»ujet ; Je l'ai fait dter. 

(a) Paina. 

Le« qiMtr0 ycrs qai pricMvnt ceux-cv-nuncittent. 
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JLjes arts ^pi*oavent des r^volutions comme les empire^ : ils 
passent succesaivement de l'enfance ä la barbarie, et re- 
toament peu k peu au ppint d^oü ils 6toient partis. L'arebi- 
tecture peut ^tre consid^r^ comme le plus ancien de tous les 
arts : la necessit«^ de s'abriter a sans doute inspire 4 Thommo 
]a construction des oabanes et Templaji du cbaome : ne cber- 
chant alors que le simple n^cessaire , il a coupe des arbres , 
taille des madriers , et s'est d'abord , par ce mojen si simple 
et si naturel, form^ une demeure pour sa famille. Peu a 
peu cet art s'est agrandi^ Tidee du beau a suivi le neces^ 
saire , et l'arcbitecture i^ simple ä sa nais»nce , a 6t6 poitee 
au plus baut degr6 de perfection. L'homme devenu artiste se 
propose , en cberchaut le beau> de construire des temples 
pour ses dieux , d'^lever des palais pour ses rois et de dress^ 
des statues en rhonneur de tous deux. Ge ne sont plus ces 
cabanes rustique^ , form^es de simples piliers de bois , oik 
il goütoit, au müieu des siens, tous les plaisirs de Vage 
d'or j qui peuyent satisfaire $es desirs et ses besoins : pousse 
par les moyens que donne la civUisation , laissant derri^e 
loi Penfance de l'art , il exploite des carri^res , il dompte 
h duret^ des granits et des porphyres , il en obtient un vif 
poU; il surmonte tous les obstacles^ et des yilles magni* 
fiques s'el^vent au müieu des d^erts immenses. Ce n'est quo 
par les mouumens que l'on peut donner un äge üxe aux 
arts. Le temps couddärable qui s'est ^coule depuis l'etablis- 
sement des Assyriens , jttsqu'4 la Grece florissante^ a caus^ 
tant de ravages dans ces contr^s , qu'il n'a laiss^ aucuns 
Testiges de ces monumens durables , sur lesquels on peut 
f ^jT les bases priocipales de T^tat de l'art chez un pjeuplet, 
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On croit qae l'art de la peinture a pris naissance dans 
la Grdce ; cependant Diodore de Sicile , rapporle que Senii- 
ramis £t peindre , au pont qu'elle fit bätir dans Babylone , 

, plusieurs figures colorieesj de difF6rens animaux. Le mdme 
auteur parle aussi de statues en pierre et en bronzc qui 
decoroient cette süperbe ville. 

'Les Egjptiens n'avoient que des notions legeres de la 
peinture : il est ais6 de s'en convaincre en examinant les 
dessins qu'ils nous ont laissös sur les bandelettes et les cofifres 
de leurs momies. Ces figures ne sont que des hi^roglyphes 
mal dessin^ et peints en d^trempe. Cependant Piaton parle de 
peintdres qui decorent des souterrains de PEgypte , qu'il a vus ^ 
et dont il fait remonter r<^poque k plus de dix mille ans. Ces 
peintures ne sont que des contours mediocres , dont le milieu 
est rempli avec des couleurs tr^-tranch^es y couchees k plat 
Sans intelligence aucune du clair obscur , tcUes qu^on en voii 
encore dans les sculptures royales de Biban-el-Moluk , dont 
on fixe l'execution ant^rieurement k celle des pyramidcs. Tout 
etoit mystique chez ce peuple religieux y et la superstition 
avoit tellement arrdt6 les progres des arts au milieu des seien- 
Ge!( , que leurs statues repoussent au lieu d'attirer. Ces peuples , 
qui rapportoient tout ä leur culic , comniencerent k s'oecuper 
de la sculpture et de l'arehiteeture , dit Pline , Hure 36, cha-- 
piti'e /3 , en parlant du süperbe labyrinthe dedie au soleil , 
sous Fsamnieiicus. Les colonnes^ les pyramides^ les obelis« 
ques el les aulres monumens en granit et en porphyre , trans- 
portes depuis en Italie , sont des preuves du genre d*architec- 
ture pratiquö chez les Egy|)tiens. Tacite^ dans sa narration 

. nur les Voyages de Germanicus ä Tkehes , dit formellement 
que cette ville ötqit remplie de monumens süperbes : dejä^ ä 
cette- epoque , eile avoit ete ruinec. 

Argos , Sicyone et Äthanes ^ ont offert , presque d^s leur 
berceau ^ des monumens des arts. Le cheval de bois , le bou- 
clicor d'Achille^ les p^nates qu'emporta religieusement Enöe^ 
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le Palladium de Troye , sont des aut<H^it^8 qui attestent la 
pratique des arts dans l'Asie mineure. 

Les arts florissoient 6galemeht chez les Carthaginois. La 
5tatue d'Apollon ^ ^rig^e dans le temple de ce dieu au port 
de Carthage , les d6potzilles des maisons et des ^difices püblics 
qae les soldats de Scipion emport^ent^ et que ce g^n^ral 
£t servir^ k son triomphe ; le bouclier d'Asdrubal , si re- 
nominö par la perfecdon de son dessin et de sa ciselore , 
qu'il fit appendre au Capitole ; tous ces monumens prouvent 
assez que le goüt des arts est un sentiment ins^parable de' 
lHomme en soci^tö ^ et que leur pratique est nöcessairement 
liee.ä l'existencc des grands gouvememens. 

Balarchus y Polygnotus et Mycon furent les premiers 
pdntres connus dans la Gr^e ; et cene fut que vers la quätre« 
vingt-dixiäne olympiade^ sous le regne d'Alescandre , que la 
peinlure prit une fopne raisonnde ^ dit Fline. Get ai^ , avant 
cette ^poque brillante ^ £toit encore k son ^bauche y et le 
peint];e , resserr6 dans des bomes Weites y n'osoit former que - 
destraits avec une couleur ^gale^ en forme de camai'eux (i ). 
Appollodore et Zeusds^^ son ddve ^ sont les premiers ^ sui- 
vant Quintilien y qui oserent distribuer des Inmi^res et des 
ombres dans leurs tableaux ( 2 ). Les Grecs y aprds avoir 
passe plusieurs si^cles k perfectionner le style dans les arts 
üependans da dessin y 6prouv'erent tant de r^volutions dans 
leur gouvemement^ que l'artdeclina insensiblement > jusqu'au 
moment oü il passa en Italic , apr^ la conqu^e de Me^ 
telks. 
Les Romains puis^rent te vrai gcüt des arts chez les Grecff. 

• » a 

(i) Cieophante de Coriathe mventa la pei];iture monocbrome ( oa 
cimai'eax ) vers Tan 840 avant nötre ere. 

(a) Les artistes, en Grdce, jouisfoient d'une haute consid^ration, 
<t leurs productions leur ^toient payees en cons^quence do cette con- 
*iderati<m. L'^tude des art«, et en g^^heral dei sciences e:raete5, n*^ 
toit permise qa'aux jennes gen» d*uiie naissance libre. 
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jElcrs d'avoiir vaiacu le peuple qui faisoit l'admirätion des-* 
^utres nations ^ ils emport^ent leurs statues , leurs bromzes 
et tous leurs objets prdcieux { ils port^ent cet enthousiasme 
jusqu'ä enlever des portions de murailles peintes par les plus 
habües artistes de la Grece : ils bÄtireat des temples magni- 
fiques f pour recevoir ces troph^ de leurs victoires ( i ). 

Ce fut l'an 490 de Jlome , sous le consulat de Messala j 
^ue les ^rts dümitation furent pqrtes au dernier pdriode cbea 
les Romains , dit Pline , Fabius , Marcus Scaurus et Auguste , 
fürest de zeles protecteurs des arts. Vitruve dddia ison ouvrag* 
k ce demier , coinme un bommage d4 k son g6iie et k son 
goüt pour les sciences. L'art de sculpter le marbre parfai- 
temeut se maintint ä Rome dans toute sa {)uret^ jusqu'aa 
regne d'Hadrien^ qui fit aussi des depenses Enormes pomr 
encourager les artistes etpropager les progr^s des sciences. Gel; 
empereur porta Famour des beaux arts jusqu^k faire reslaurer 
dans TAsie mineure ^ une partie des anciens monumens qui 
avoicnt eU ra vages, m Apec Hadrien, PariMe plapasur le 
trdne , et le courage des Grecs fut lunimd ^ dit Winckel*- 
mann ». On s^occupoit encore des arts sous Herode Atticfis \ il 
fit driger des statues ä ceux de ses affranchis qu'il affectionnoit 
le plus : il fit elever des monumens ä Athäies et dans plusieoxB 
TiUes de la Gröce. 

li'epoque de la destruotion des arts en Italic , est celle oA 
.Constantin quitta Rbme pour aller se fixer k Bjzance. II 
enleva d*abord les statues Iqs plus pr^cieuses , et ensuite il 
emmena avec lui les artistes les plus instruits. C'est ainsique 
l'art fut entierement Steint dans R«me« 



(i) Ils enleTepentcTAinbracie, ville oü les ruis d'^pire faisoient 
leur residence , le« neuf Muses , statues en marbre. Ce sont ccs belle« 
statues que nous devons aujourd*hui auz victuires ^clatantes de Bo«- 
^parte en Italic , qui ornent maintenant notre beau Mns^ central 
^ arts^ rendu f^MJoord'bui 4 S94l^ T^ritaUe tiu:e ; MuUe Napoleon* 
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Sssayons donc k ddcrire quel^es monnmeiis anfiqiies que 
11008 a vons eus sous la mein , pour inettre nos lecteors k mhOB 
de connoitre les alldgoriea et l'^^at des arts chez les peuplea 
dont noiis venons de les entretenir. Commeiigons par im moi^ 
ceau de forme ^gyptienne , qui porte le caxact^e d'üa Sav- 
cppfaage ( 1 }. 

N"*» I. Modded'an sarcopbage en porpbyre^ de trois pieds de 
long, sor vingt-un poucea sixlignes de large y. pos^ sur des Sup- 
ports^ auMi de porpHyre, repr^entant desanimanx chim^ri- 
ques : sur les revers des suppoifs sont des Bas^reliefs grosslero« 
ment ex^ut^. Ce monument , dont une partfe est antique et 
Fautre d'une restauration moderne , n^est qu'une Imitation du' 
style ^g^ptfen , que l'on fait remonter an premier temps d^ 
empereurs. L'art de travailler les porphyres^ les granits, le»^ 
basaltes, et en g^u^ral toutes les matiä:'6s'dures y date de ta plus 
Kaute antiquit^. Les Egyptiens. employoient sourent ces mü* 
ihres pr^cieuses dkns leurs mcnumensrpublicr. 

On^ yoit» au Musdc Napoleon > deux figures du premier 
Btyle ^gyptien: y ex^cutöes en granit rouge ^ dans la propor- 
fieu de quafre pieds. Ces figures precieuses 8ontchargi6esd'Iii6* 
rQgljrpheff ^ et repr6sentent des pr^tres y dtmt Tun montre ini 
peuple une divinit^ quHl tient enfermee- dans une boite. Les 
Grecs ont perfectionu^ cegenre de travail^r ce que Ton est k 
mdme de juger si Ton examine dans le m^me Mus^e-une ftto 
de Minerve en porpbyre^. faussement prise pour un buste 
d'Alexandre. On lit dans Wihclelmann une dissertation sa-» 
vante sur les bustes connus d'Alexandre. Les Romains ont 
aussi fait travailler ces mati^res par dea artistes grecs^ 

(i) ToQB^lesmonumen* grecft^etrornftTnsqu« iiou8^aTon»recaeinrs 
pendant la r^rolatioxi , ne derant paa trouTer place dans notte Mw- 
•6um , contacT^ untquemeii^ k THiHoir« cU Fraoce et4 celle 4« nos 
aris , ont ete fk*aD8porri§8 au Mas^e Napol^n. tJ^pendiuit , voas 
les ayona fait arcbet3rper pour en former la r^union dans une saUe^ 
particuli^ , dont le l^uf est de sfnrir k Ik Chronologie que nous aroo»' 
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« 

Cette vxne (i), destinde probablement k contenir les een- 
di*es d'un personnage distingue^, paroit avoir et^ dediee ä 
Bacchus. Les t^tes des animaux qui composent les Supports 
.que l'on dit representer des chats sauvages ail^ , tiennent 
plus de la forme d*un lion rugissaiit. On sait que ce dieu prit 
la figüre de cet animal pour combatre les geans , et pnncipale- 
ment leur chcf Rethus. 

* M» Bouret , qui avoit achet^ cc morceau precieux k Rome ^ 
Favoit d^pos^ dans la maison Verospi) le savant Gaylus en eut 
connoissance , en fit Facquisition , le fit venir ä Paris et 6lever 
^dans son jardin , oü il le contemploit souvent. 

' N^. I bis. Fragmens de has •*• reliefs que' nous avions röunis 

dans un seul - cadr«. Ges morceaux n'ont aucuu rapport les 

.uns avec les autres. - . 

Dans le premier , pn remarque une femme assise sur une 

chaise : eile est occup^e k former une guirlande de fieurs et 

de fruits , et dans l'attitude de les offrir en sacrifice. Derriere 

die est une.petite figure dont il est impossible de devincr lo 

sujef y k cause des mutilations ; cependant il est k croire qu'elle 

represente une divinit^ protectrice. Sous la chaise on remarque 

une levrette ^ et derriäre est place un squelette. 

,Le morceau du milieu , d'un travail grec , represente une 

couron^e de ch6ne , dont le vide est rempli par l'inscriptioa 

suivante : 

H BOT AH 

KAIOAHMOG 
S TE O AN Ol 
■ XPrXQSTE^A 

NQE n A «» PO 

AEItONAnTE 

KTOTEPOAv. ^ 



>«M 



, ( 1 ) Le terme d'urue dont je viejis de me servir ( dit Caylus , T. VII) 
^est npn seulement convenable a son aocienne destination , mais lea 
^Italienfi remploient aujourd'hui, mSme en parlant des tombeaax 

destines k renferraer les Corps dans tonte leur longueur. 
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Gette inscription porte sans contredit un hommage authen- 
lique , rendu par les Grecs k an homme c61^bre. Nous savons 
qu'il siiffisoit chez enx d'avoir fait quelque acti'on d^^dat , soit 
«ur le cliaiDp de, bataille , soit dans la tribune aux harangues ^ 
poiir röclamer et obtenir une couronne d'or : d'aprds cela , 
il semble vraisemblable qu'Epaphrodite ait ^^t^ l'objet de ce 
monoment^ quoique ce nom ne soit pas consacre dans ks 
fastes de l'liistoire. La traduction litt6rale semble deyoir 6tre: 

Les magistrcUs et le peuple ddcement une couronne (Tor 
ä EpaphrqdUe par ce monument public. 

< ■ * * 

L'autre debris est aussi un fragment de tombeau ; ce que 
l'on aper^oit aisemcnt par l'attitude que l'auteur a donnee k la 
figore de femme qui le reprdsente. 

N®. II. Pierre s^pulcrale^ en marbre de Faros , representant 
un sacrifice. 

On remarque dans cebas-relief un homme debout , portant 
la barbe^ v^tu d'une tunique longue , portant un manteau 
jctiS sur F^paule gauche , ayant le corps k mpitie decouvert ^ et 
la main droite pos^e sur la t^te d'un terme qui est pr^s de 
lui. On voit au thenneles esp^ces de bras coup6s qui servoient 
a le porter dans les f6fes religieuses : au bas est un petit enfant 
dans l'attitude de Pattention ; ses regards sont toumes vers une 
femme assise k la gauche du personnage sacrificateur : celte 
femme , däns Pattitude la plus simple , se decouvre le visage 
xFrni voile qu'elle l^ve. Voici riiiscription figuree de ce mo^ 
nmnent: 

HBOTAH KAIOAEmOC. €AI 

cre^^ANoi xptcuiCTe kuini 
OANui. eyPyeMON. eniAC eP 

TTXeOC. nPOMCiPuJC. miox 
BI UlCANT A. 

Celle-t;i est du genrc de la prec^dente^ et a pour objettm 
tntre homme cä^bre^ nomme Eurythme» II fautobserver que 
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tlans cette inscription les mot8eA(x.avtA^ «P/UO& sont ^rits en 
caracteres dlff(6rens de la phrase principale ^ qui peat »'inter- 
pr6cer ainsi. 

Z^« Trtagistrats et le peuple Üecement une couronhe ^or h 
Ewythme ^ qui a vecu de moniere ä mefiter cei heureux destin* 

f 
t 

Alors ces mofs ^ «AaoMa^ epAci> peuvent signifier Elikonias^ 
£ls d^Ermies ^ et Stre le nom de Pauteur du petit bas-relief. 

N°. ni. Autre pieixe sepulcrale rev^tuede rinscription sui-. 
yante : 

OlAOKAPHr. TIMATOPA 

eiAONIAOT HOAISTO/^OPA 

KHOISET2. 

Cette pierre couvroit probablement deux epoux , comme 
l'indique le Basrelief y oü on les Toit se donner La znain. Au-., 
dessus de la t6te de chacun on lit son nom. Sur celle de 
Fhomme on voit Philochai^s , ^/* <fe Phylonide , i/w foc cftf 
Cephise. Sur la t^te de la femme il est ecrit : Timagore 
^JSSphcUstodore* 

On peut remarquer , dans cette inscription si simple ^ que 
les noD3s grecs ötoient fort significatifs j et que , dans Finter- 
pr^tation^ on ne peut guere que les franciser sans les tradüire. 
Cest ainsi que le mot grec <piA«3&0cpii$ porte avec lui un sens 
agreable par son Etymologie, etant formE de disux mots^ 
(ptAo^ et »apt^ dont le premier signifie amiy et le second^ac^. 
Les mots (pcAcd^z^ct et rijudfepai sont de m6me des noms com«« 
pos^ : celui qui accompagne ce demier est un sumom fonii6 
de deux mots , >t<p*i$ro4 , Vulcain , et ^apor ^ don. II signi- 
fieroit y d'apres son Etymologie y dort de Fulcain, Dans notre 
langue fran9aise > le sumom £)ieu - Dormd se rapproche de 
celui-ci : 

N^. IV. Autre pierre sEpulcraley en marbre de Papoft# 

](1. nOMnHiOS ISIAOPA nPAJSTTKAOTS 
ETOAOS EKOTAASIOfif. 



r — 
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Cette pierre porte aussi les noms de ceux qu'elle courroit. 
Elle semble ^tre du temps oü les Romains , maitres de la 
Gr^e , y avoient Stabil des familles dont les noms latini 
fiireht grecis^s. La difference qu'il y#a entre les caracteres do 
cette inscription et ceux des precedentes , atteste qüe cellc-ci 
est plus recente. II est donc possible qu^une famille romaine 
ait ete alliee avec nne famille grecque ; car le nom defemme 
est bien grec : d'apres cela , on pourroit lire sur la t^te de 
lliomme : 3Ictrc Pcanpde , qid a dignementfoujTiisa carriere» 
Le sumom de ETOAOX est du genre de ceux dont il est ques- ' 
tion plus haut. Sur la t6te de la femme on lit : Isidore ^fille de 
Fraxitele , de la tribu dea dieux. Le mot grec Stor etoit em- 
ploy6 par les Doriens , pour rtor. De \k on peut prösumef quc 
cette pierre appartenoit k une conlree de la Gr^ce oü le dia- 
lecte dorien etoit usit^. 

N**. V. Inscription gravid sur une tabje de marbre de 
Faros : 

ABTAHNOI ' 

TON ATTßN* SQTiFfPA 

KAI KTI2THN 

AIA nPESBETTOT 

MAPKEA AOT M AI OPOS. 

n semble qu'il y alt un mot de sous-entendii dans cetbi 
inscription : ce mot doit dtrc un verbe , et peut dtre 
ASQAZONTAI : la langue grecque comporte spuvent de pa- 
reiUes ellipses*^ surtout dans les inscriptions ^ qui ne sauroient 
itre trop breves. Si Ton sous-entend ASnAZO>fTAl , voici 
irne Version qui paroit vraisemblable. 

Les citoyens d^Ahydoa rendent hommage a leur sauueur , 
a leur pkre , par Vorgane du sdnaieia* Marcellua Truyor, 

Lorsque les Grecs fiirent derei^us tributaires ded Romaina , 
les babitans d'Abydos ont pu se rdclamer d'un s^ateur ro-. 
XQaini leurpatroii > pour pr^enteraupeuplcTenuanFhomT 
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mag^ de leur reconnoissance et de leur devouement ; cc se- 
natear pouvoit ^tre Maivellms major , dont les Orecs aoront 
gröcisi le nom an Tappelant MAPKEAAOS MAIOP. II est 
d'ailleors assez natorel ^ue les habitans d'Abjdos aient voulu 
consacrer chez eox y par un monument authentique , Fexprca- 
«ion de leur fidelite envers les Romains. En admettant cette 
,vei»ion , on voit dairement l'eppque et l'jobjetde rinscriptioii 
,jiont teile seroit k traduction . 

N**. VI. Kare s^nlcrale « marbre de Faros* 
M0 2KE M02X0TXAIPE. 

Sahit Moschus yfih de Mo8cht&8. 

Teile est la tradaction de cette inscription ^rig6e en l'hon- 
near de Moschus, poete celehre , mort en Sicile :285 ans avant 
notre 6:e. On remarque dans sa main un manuscrit de ses 
ou^pragcis , et dans le fond du tableau une ecritoire. 

N®. VII.« Autre pierre sepul(arale, en marbre de Faros, 
qui couvroit vraisembkblement un Dcmetriusr Voici l'ins- 
cription : 

AHMHTPIOS 

AHMETPIOr 

2*,HTTI02. 

D^metrius yfih de Demitnus , du peuple de SpJiette, 
( Spltette dtoU un peuple de la tribu Acamantide, ) 

f N°. VIII. Autre pierre s6pulcrale > en marbre de Faros, 
erig^e k Berthenus , menoisier en lit , les instrumens de son 
etat sont sculpt6s en relief . L'inscription dont eile est charg^ 
est si us^e , qu'il a ete impossible de la copier. 

* • ^ • • 

. N^. IX. Autre pierre s^pulcrale , ornde d'un bas-relif« 
II est pr^sumable que cette pierre couvroit deux epoux. 
On j remarque un guerrier debout , ayant pres de liU son 
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cäsque et son bouclier , et tenant de la main droite une espece 
de pat^e , dans laquelle une femme , aussi debout ^ vdtue do 
,deiix tuniques ^ lui verse ^ boire d'im vase qu'elle tient de la 
main droite y tandis que de l'autre main eile semble se decou- 
yrir le visage de son voile. Elle est sans inscription. 

Mfarbres d'Athenes. 

l 

Kon seulement les anciens Grecs cnt häü des templeset ieß 
chapelles s^ulcrales poor y d^oser les restes de leurs parei|s 
oa de leurs aniis , mais «ncore les diemins (i) ^oient couyerts 
de monumens charg^ d'inscriptions honorables qui attestoient 
aux yoyageurs leur reconnoissance en fareur du m^rite et de 
la vertu. PcusarU , f^a dire ä Sparte que tious eommes moHs 
ici pour obiir ä ees eaintea loie, Teile est Tinscription placde 
sur le tombeau comknun des Lsc^d^oioni^ns qui furent tu6saux 
Thermopyles (a). Apr^ une bataille ^ on n^gligeoit rarement 
d'äever un monument k la mtooire des citoyens qi^ela guerre 
avoit moissonn^ ^ et ce souveiiir bieii juste 6toit Faiguillon de 
la gloire j kurs notns dtoient inscrits sur des tables de marbre, 
aar des pyramides ou des colpniies ; ^et c'?st ainsi que ce peuple 
reconnoissant faisoit passer ä la post^rit^ la plus reoulee les 
traits dclatans de lours victoires , et les npms precieux de ceux 
dont le saug avoit coul^ pour k. chose publique ; Poraison 
f un^bre des dtfunts se pronon^oit publiquement , comme le 
dit fbrmellement Pericl^ ^ au commencement de celle qa'il 
prononga an l'honnettr des Ath^iens morts a la guerre pour 
leur patrie (3). 

(i) La plupartdes Grecs avoient leur aepultore liors des villes. On 
remarqne dans les autenrs plasieurs exemples qui en fönt foi; et qai 
regardent les Atli6niens , les Corintliiens et les Sicyoniens. Les AthS- 
niens 6toient fort religieux observateurs de cette loi. Morufaiiöon., 
jintiquit49 , premiere partie , tome IX. 

(3) Aprds les combats on releTt)k les cor}$s morts que l*on entas- 
•oit les uns snr les autres^ et on leur ^ligeoit un tömbeäucommun. 

(3; On proaon^oit des oraisons fon^bres^ non seulement eli rfacn- 



Les marbrA dont je parle portent le caract^rc de la reccmv 
soissance publique envers des citoyens dela tribu Erectbeide^ 
qui perirent dans les diiFerenles exp^fioms qui curent lidu 
dans nie de Chypre , en Egypte j en Fhenicie ^ dans TiTe 
d^Egine et chez les Haliens , ainsi que l'atteste le titre qui.eat 
parfaiteinent conserve. Ges tables y dont le trait liistorique est 
constat^ dans les fastes de lliistoire , marquent V^oqiie da 
tcfmps : elles ont toutes deax ^t^ «rigees au temps dela guenre 
da Pelopon^se. La premiere a 6t^ plaeee aussit6t apr^ la mopt 
do Cimön y capitaine c^l^bre des Ath^mens , enriron quatre 
Cent cinquante ans arant notre hve (i). 

L'etude de l'antique est d*uner n^cesslt^ absolue ponr les 
jeunies gens qui yeulent suiirre la eärri^re des arts *, c'est dans 
Fantiquc qu'ils prendront de la correction dans 1b dessin , 
qu'ils troavQTont des formes soutenues sane rudesse y et de9^ 
expressions parlantes h Tarne. « La sculpture y la peinture y ki 
podsie et la musique y n'ont en le nom de heaux arte que parce 
que leur objet est d'embellir toutes leurs imitations y c'est-^ 
dire y de recueillir et de rassembler dans un petit espace les 
traits de beautig que k nature a dispersa dans son immcnse^ 
iableau. 

La r^volation qui sVat op6r^ depuis vingt ans dans les arts. 
dependans du dessin a kXh rapide et brillante. L'immortel 
Vicn , ni sans doute pour rappeler la peinture et la sculpture & 
leurs wais principes , a ara ramenerses ädrea aux mod^ea de 



neiur des homme», mais encore pour les i&aamß^ celebres.. lÜatoa 
^arle de cette coutume qoi passa ensuite chez les Romains. J'ai piis 
pkusir, dit Ciceron, aussi bien que tous lea auditeurs, de voua e/tf 
$endre faire Veloge de Papilla votre 7»kre^.Je crois que c'esi Ickp. 
Wiiirefemme ä 9U1 on afait ünpareil honneur dah» cette ville. 

(1) Ges tables c61^bres sont maintenant exposSes dans les gfden 
du Muse« Napoleon ^ k Tentree d« la premiere salle. 
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'Vanti4uit6 et k cenx de Raphael. Parmi ses d^res, David a misy 
avec le zhle que donne le vrai talent, la perfection au graoil 
ouvrage que lui avoit trac6 son maitre ^ il r^blit dans ses tar 
Ueanx et dans son ecole les grands principes . qui constituent 
veritablement le dessin ; et bientöt , par ses soins , et surtout' 
par la vue de ses ouvrages , les productions de Tantiquit^ fu-* 
rcnt appr^ciees k leur juste yaleur^ et le goi^t s'est g^aerale- 

■s. 

ment epur^ (i). D^s cc moiQent, les idees se sont simplifiees , 
ag;randies ^ et tout s^est perfectionne dans les arts et les manu-' 
factures ^ le eommeFce m^me en a regu d'heureuses influences« 
Combien de ressources le gouvemement n\-t-il pas ourertes k 
r^tude ! Trois Mus^s ont 6te ötablis dans celte ville , et tou9 
trois sont rev^tus d'un caractere bien distinct. L'instruetionr 
publique a Stabil dans les döpartemeiis des ecoles publiques , 
dan» lesquelles l'enseigncmeivt du dessin a du se confier k de% 
maitres capables d'enselgner & leurs 6Uyes le style qui cons-» 
titue y^itablement Part de la peinture et celui du dessin» 
Dans le palais des arts {les Quaire-Nations ) , eile a ouvert 4 
la jeanesse une salle orn^e de plusieurs arch^types pris sur 
Fantique m^me : la des elSves assidus ^ confi^ ä des profes- 
aeurs babiles ^ apprennent k connottre les' premiers ^l^mena 

(i) Sa Majest^ TEzapereur et roi , NapolSon I^',^ vient de recom- 
penser M« David d'uoe maniere ^lataate , en le uommaiit mömbra 
de la Ugion d'hQiinear, en le cr^nt son premier peintre, ea lui ot'- 
dounant rex^cution de plusieurs grands tableaux, dont les sujets., 
tieodront longtemps une place m^morable dansle cosur des Fran^aia 
et dans les annales de la nation. Le premier doit representer le sacrci 
de sa ,Majest4 par Pie VII , dans le choear de Notro-Dame ; le se-^ 
cond, Tarrir^e de Sa Majest6 a rH6tel-de~yille , au milieu de sä 
cour et de ses sujets ; le troisieme, la distribntion des drapeaax que 
Sa. Majest4 fit dans le Champ ^e Mars. II seroit ttop long de detaiUer 
ici toutes les productions que H. Darid est cbarg6 d'execater pour 
Sa Majest^y il nous suifira de rUre qu^e rEmpereur 49* Fraxi^ais/saif. 
4ipprepiev U» tale^i e^ lef rlcooipei^ejr ztttblejq^eut;. 
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iu. vrai et du beaü , sous la direction de M. Dufoumis , ar- 
chitecte^ membre de l'Instilut national. Le ministre Chaptal a 
ouvftrt un Mns^e d'archetypes propre ä l'etude de l'arclutec- 
cure^ prij sur les plus beaux modeles de Tantiquitö. M. Da^ 
fournis avoit forme cette belle collection etant a Roine. 

N*'. Xn. Arch^type d'une statue antique greckjue , de gran- 
deur naturelle, en marbre blanc de Faros ^ representant 
Bacchus , tenant de la main droite son thyrse ; et de l'autre 
une grappe de raisin : sa couronne de lierre est d'une grande 
delicatesse et d'un travail recherche. Cette figure, maintenant 
au Mus^e Napoleon , a beaucoup souffert des restaurationa 
anciennes et modernes : les bras et la jambe gauche sont entie- 
rementderestauration. F'oyez dans ce Musöe, salle d'Apol-» 
Jon, Icn°. i56; 

Si l'on examine Fensemble de cette statue , on retrouve 
cette sagiesse divine que les statuaires grecs savoient si bien 
ipiprimer au marbre. La tetc est pos^e ayec ^l6gance sur un 
cou bien proportionnö , qu'une poitrine höroique regoit aveo 
k plomb. Lö balancement doux de ses contours et de ses mem- 
lires oSre une teile harmonie , que l'on croit , k son aspect ^ 
entendre l'accof d parfait d'une lyre. La jeunesse de Bacchus , 
sa grace , sa gait6 naive, tout y est exprim6 avec cette dou- 
ceur profonde qui pen^tre et ecbaufie peu k peu ; sa bouche 
entr'ouverte est cälme , et l'ardeur /de l'amour colore aes 
levres. 

b'apres les naturalistes qui ont le mieux examine les mar« 
bres de la Grece , sur lesquels 8'exer9oient les sculpteurs de 
ces contr^es heureuses , il paroit certain que leurs marbres 
blaues n'^oient point "Feinds , et que ceux qu'ils avoient par- 
ticulierem^nt affectionn6s , se tiroient de l'ile de Faros ejl du 
mont Fent61icien , dans TAttique. Le premier est remar- 
quable par sa blancheur laiteuse et transparente , qui le rap* 
proche du coloris de la chair 5 il est dur , et re9oit par sa 
solidite loutes les finesses de l'art; au travail , il s'en d^gago- 
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une odeur de soufre qui le fait ais^ment reconnoitre. Le $e- 
cond est d'ua blanc plus gris ^ et d'iui grain plus gros , et par 
consöquent moinsfacilo ä sculpter. Tous deüx sont form6s d& 
petits criätaux rhomboidaux spathiques j qui , unis , semblent 
^tre des grains d'un sei blanchatre, qui, en raison de leur cris^ 
tallisation ont une saine transparence. On tirmt aussi des en* 
Tirons de Lesbos des marbres qui resscmbloient beaucoup k 
celui de Faros. 

N^. XIII. Archetype d'une statue antiqüe y de marbre d# 
Paros y representant M^l^gre. 

lies relations de Pantiquit^ sur Mel^agre sont tres-incom- 
pldtes : la fih tragique de sa vie est ce qu'elle nous a laisse 
de plus remarquable. Pausanias pr^tend que Fhrynicus (i) ^ 
disciple de Tkespis ^ fut le preinier qui mit au jour la fable 
du fatal tison qu'Alth^e avoit re9u des Parques , et qu'elle 
jeta au feu^ pour consumer les jours de son fils« aMäiagce, dit 
le poete y ne put ^viter la mort ; sa cruelle m^re mit le fea 
au tison fatal , et du m^me feu son malheureux fils se sentit 
ccmsumer. v 

JLe rapprochement de la fable a des faits historiques qui so 
troavent dans la vie de Mel^gre y le voyage en Colcbide qu'il 
fit dans sa jeunesse , pour la conquSte de la Toison d'Or , son 
alliance avec Jason y Thes^e y Castor et PoUuqc y qu'on lui 
donne pour compagnons y tant en Golcbide qu'ä la chasse du 
sanglier de Calydon (2) y jettent beaucoup d'obscurite fur ce 
personnage^ et l'on pourroit croire que Mdeagre n'est quW 
^tre imaginaire y devenu cddbre par les poMes qui Tont 

■ '' . ' I M l I H M I I, ■1,11 ■— — ^— 

(1) Phiynicus, grec, poete tragique, viroit vers Tan 5ia .ayant 
notreere. II fut le premier qui iutrodiiisit des femmes sur le theätre. 

(2) Calydon , ancienneTÜle d'^tulie , sur le fleuve Acheloüs ( au- 
joarcPhui jispropotamo), JjesCurhtea habitoient rancieane vill'e de 
Pl^nrone, sai lefleaye Evenus (aujoard'hai Fidari), danslam^o 
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ehantö. Che^ les anciens peuples ^ les po^tes f urent les pontifes 
et les chantres des religions y et les all6gories qa'ils employ^* 
rent dans ces poemes plurent g^n^lement-; les choses les 
plus simples se personnifi^reht ainsi , et devinrent des 6tres 
mysdqußs , auxquels on a fait jouer im r6le , et par la suit« 
des temps rorigine de ces allegories s^etant effac^e y on a pri« 
pour mie realite y ce qui n'etoit que le fruit d'une imagiaatioa 
po^tique (2). 

Ainsi MeUagre y considei^e comme un des plus Signale 
compagnons de Jason dans cette expedition (1) ^ et Jason, ä 

^^ -_ . • n 

(1) NoTu ayons de ces exemple» dans nos legendes chretlenues : 
p«r exemple, Sainte Marguerite {Margueiita) , Sainte Geneviev« ; 
( Janua nova ) , ne sont qua des choset perfioanifiees et diviois^s ^ 
ainsi que Saini Voulat, 

n y kvoit a Paris, dans le temple dit Saint-S6pulcre , rue Saint- 
Denis , trois tableaox immenses peints a rhoile , et divises par com- 
partimens. Ces tabteaui: representoient les principaax sajets de la 
pretendue vie de Saint Voulst , engrande veneratioh dans ce temple ; 
on y remarquolt ses yoyages eu Espagne et les miracles qu'il faisoit 
sur les roijites , son embarquement, etc. I'obsei'vaB att pr^tre qui me 
faisoit voir ces tableaux, que son Saint Voalst etoit peu connu, et 
qn'ü me paroissoit apocryphe ; aussi , me .dit«il , fait-il des miracles : 
•c*esttoutce que j'en ai pu tirer. Apres avoir bien ezamine ce^pein- 
tures, et reflecbi sut lenrssujets, je in'aper^us que Saint Voalst 
fi nit, malgr^aes miracles, par etre crucifie comme Jesus-Christ; que 
Voulst 6toit un compos^ de vultua , face^ et que le pr6tendu Saint 
Yo nist etoit la sainte face de notre Seigneur que Ton avoit persona 
nifiee , etä laquelle on avoit fait jouer le r61e d'un ^tre vivant. 

On auroit pu conserrer ces tableaux pour Thistoii'e de nos legendes^ 
malgre la mediocrite de leur execution ; mais ils ont ete transport^ 4 
l'hutel de Nesle. et yendus avec d'autres objets de ciiriosit^ponr le 
lompte du Gouvernement. 

(2) ( Argonautiques^ cbant premier, poemed'Apollonius). On yit 
aussi pairoltfe deuxautres fils de Neptune, Erginuset le fier Anc^, 
^«s d«ux egaleaie&t babiles 4 combattre et a £u<e manoeuyrer un 
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«on tour,'compagnon signaU de Milea^re daüs la fkujeuse 
chasae du «apglier qui ravageojt Calydon , sanglier qui pardt 
«tre le nMime qup le «anglier d'firymantfce poursuivi par Her- 
eule , le h^s prancipal d'un poemc solaire , me paroiwent 
tellem^nt li^ BOM tous les rapports, quMl seroit difficile de 
ne pa« s'aperecToir que ce sont lea mtmes pewonnsg. s , pkcö 
far des poetes daiu des sitoatioB« di«&äneirtes. Ces po€*es placent 
^lem^t.Th^^e , Castor et PaJlnx , -dana.le vaisaea,! Argo > 
et poursuiwit aviec Mdeagre et Jason' le'saqglier de4'Iydorf! 
« ISphys veooH de perir de ia ihort d'un sangliw.-On sb 
rappeUera qaeTSphys est le pilote du vaisseau Ai'go , appeK 
dans d'autrcs fahles Canopus , qui perit de k morsured'un 
.«rpent ou d'mseorpkn , c'est-ä-dire , du agne avec Icque 
»e Jeve le sanglier <FBrymanate . mSWlü'iA^ d'Herc.-»- 
AiMile serpentet te.Mnglier ü firymatifhe, deux {Jarähatd- 
hm de la Balance etnlu ScorpKw , tuent^le pilote du Vaisselrti 
Ar^ , connu soiwle double notte de Tiphy), et de Canopus: rt 
lyapre» ces nipprpcheniens , on dsfeduvre ais^raent les mo- 
tift qui «nt Uiit M%ev i Meleagre an grand nombre de statues, 
pnisqu'il reptre , par le carect^re que le» po^es hii önt dö'nnö ^ 
dans la olasse d'ApoUon , Castor «t Pollnx , Heicule , Thäc^' 
Jason , etc.^ tous pwspnnages alligoriqnes fdacis dans le ciel ^ 
et qui n'est Irti-mÄme , devettu cdlÄbre que par \et allegöriei 
dont il a «ti rev«tu pir les poetes , les legistes et les ponlif^, 
des anciens peiiples. . 

Je crois monobscsmtioB d'airtant mieux fondde , que la. 

, plus grandc partie des statues anliques de Melöagre porlent 

leiaractfere dubeau idial , caraclere que les anciens n'accor- 

dment jamais qu'aux dlvinitAi , caractere si remarquable daha 

l'ApoUon du Belvdd^ 5 c'est cette beaut^ dans les fgrmes et 

^ - w 

vaiiweaa; ils furent s^ivw du c^Wbre M^I^Agre, fils d'lffirj^e et-fle 
LaocooD son oncle. On comptoit Mö^agre pour iin4e8^>remi«r», apidt 
HercQle , pour le courage et la force höroique. Li ^toient aa»i Iphi. 
^ ufi , fils de Thestius , du sang de Vulcaiu . ' 
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•ette perfection inimitable dans les contours appliques AnX 
«tatues Fepr^enlant des divinit^ , qui ont fait pri^ndi^ souvent 
les figures de M^leagre • ppur celle du fayori d'Hadrien , 
^njktinowi , et principalement cclle du Belv-M^e. Son expre»- 
sion efit celle de la tendresse ; l'amour tranquille est dans son 
ame ; les graces foUtr^it autour de ce beau oorps , alimenti 
d'ambroisie et du Hectar qua verse H6b6 \ un souffle leger 
donne da mouvement i ses poumons laiteux y et les palpita^ 
tions reiter^es de l'abdomen s^aper^oivent ä travers le marbre j 
.•nfia*v plus on £xe cette d4:atue ^ plus l'illusion est com- 
pl^e. Cette erreur a ete Tictorieusement coi^Lbaitue par 
Winckelmann. 

Si les anctens atit donn^ 4 leurs statue» d« Mä^grQ \^ 
i y iK' '^" ' ... '• jrr' q*ii ^convenoit aiix divinit^ du premier 
ordre , teis qu'Apolloa , "EÜikibm y etc« ^^ ii plirotroit certaln 
quHls y attachcnent la m^metid^e ; car oesartistes inimitables 
ont.eu le scän da consc^rvev. daos leurs fcoiues le degr^ do 
distinction qu'ils aitribuoijent au peraonnage quHls repröseii- 
toient. La seule inspection de FApollon frappe ^ etil est iiir-* 
possible de ne pas le.reconooitrepour nn dieu ; oette statqs 
porte un si grand caract^re , qu'elle oidonne äux- morCels qbii 
osentPapprocher de tomber k ses pieds. Cette expressicAi 
puissante a ^t6 sav^mment iii,<6nag6e pair IßR ätatuaires grec6 ; 
on remarque mdme unesorte de dignke et:de yirginit6 däns la 
partie sexuelle^ qu^ils avoient generalement le sein de ne poikit 
couvrir* La statue de Qiabrias ^ yulgairemeat connue foar 
: 4tre un gladiateur y n'o&e aux r^axdis ^lair^s que l'aspiect 
d'un hpoime parfaitement organi^e et l»en saisi dans toutes 
ses proportiona : .on l'admire y mai& il n'etoilne pas« Les Aih^ 
.niens lui 6rig^rent cette statue pour aV/pir ilOut^nu seul ayec 
les siens le choc d'un combat contre Ag^ilas y gen^Fal4es 
J(iftc6d^moniens (i). y 
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(i) CliabriaA/ geueral atliejiiou^ cel^bre par 9esgrandes «cuon^j 
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la sUtue dont je. parle y repr^sente Meleagrc.se disposant 
a partir pour la chasse ; eile est de marbre peatelicien \ eile 
offre de grandes perfection« dans le diveloppement de ses 
contours , et dans la composition m(^ale du sujet. L'artiste a. 
saisi avec beauooup d^ajrt la- noble s^verite qui convenoit k Ia 
Situation de Meleagre : son impatience eclate y et il brule de 
delivrer sa patrie du.ssunglier destructeur y pour deposer sa 
depouille aux pieds de son amante. Ce jeune homme , U 
flamme dans le coeur , est repres^ntö dans l'Äge de la forcc ; 
ses muscles &ont nourris sans ^tre grossiers ) ses jambes svel- 
tes , et.semblables'ä Celles de Diane y vont le porter en un 
instant dans le fond des for6ts ; ses yeux y quoique ardens , 
sont doux y et portent cette teinte de melanoolie que donne 
l'ardeur de l'amour ; son coeur palpite y et sa böuche rafrai« 
chie par un sou£Q[e de Z6phire y brüle encore pour Atalante. 
La Jambe gauche de cette statue est d'un dessin peu sou- 
tenu : les pieds aoiit plats y etne repondent point^ pour la formo 
et l'ex^cution, aux parries superieures : eile se voit au Mus^e 
NSipoleon , isalle ' d'Apollon , n®, i54j on en a fait un 
Mercure. 

Les Indiens et les EgyptieUÄ passent pour toe les iuven- 



il*' 



d6fit, dans UM combat naval, Polli», g^n^iallaced^momien. Enroy6 
au secours des ThelÄin«* contre le« Sparti^tes; et abandonne d» ses 
allie» , il «outint röul , ävec »es gen» , le choc de« enneml». II Ht mftt- 
tre «e» söldats Ttocontre Tautrt, lin ganou enterre, couveit» de 
leür» bouclicr»et^OTdaiiten avaDt leuM.piquÄ: Chahnaa ä hu^ 
tite 99 mit^n arriteilen etat de defense ^^d^o^ Iß po8ture de la etatue 
connue eoue la fau3ß,e ddnoTnination du gladiateur. 

Le courage que moxftra Chabrias , et l'^ttitude Serree de ses soldatf , 
empÄcb^nt qn'ils ne fussent cnfonces: Ag^silas, gen^ral des Lac^- 
demoniens, qnmque vainqueur, fut oblige de.se retirer, Les Athe- 
BÜen» ^rigetentÄCbabriai^uiie »tatue dans )a posture oü il avoit «om- 
li)attu, II p6rjt au «ege de Chio, Van 355 avant »otre eie. 
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teuTB des allegories «acrees; les Gfccs les imil^ent : de ü 

vient cette qtiantic6 p^rodigieuse de statues et de bas * relief» 

all^goriqucs qui nous sont parvenus. On distingue deux espdces 

3e former. employ^es par le» statuaires grecs : les formes sur- 

humaii^es , qu'ik consacroient uniquemcnt ä la repr^sentation 

des divinit^ ^ et les formes humaines-, qu'ils copioient toat 

lonnement d^apreS im modele, lorsqu^ils representoierit des 

lioinmes ordinaires ou des heros qui ne meritoient pas les 

bonneurs de Tapotheose. Les formes surhumaines etoient bien 

Cjeftainement des formes sacr^es , puisqae nous les voyons 

cbnstamment et uniquement employees aux Images des divi- 

^nites, et que, dans les plus mauvaises productions qui nous 

Bont parveames , ellcs y sont conservees , pourvu que l'objet 

^epp^enf e une'divinit^. Les personnes les moins exercees dans 

la connoissancc des arts , si elles veulent se donner la peine de 

comparer les marbres antiques que nous possedons , s'aper- 

cevront bien aisement que les formes qui concourent a Ten- 

eemble des Apollon ^ des Bacchus , des Mercure , des V6- 

nus 9 etc. y ne ressemblent point ä cellcs que nous presentent 

le Laocoon , la statue dite Germanicus , Celles connues sous le 

nom de GJadiateur, des deux Discoboles ^ du Gladiateur mou- 

rant~,- etc. La V^sflirs dite de Medicis , par cxemple , donne 

une id6e parfaiie des. formes surhumaines des anciens : quelle 

^race severe.! quelle souplesse et quelle puret^ dans les con- 

toursi C'est la perfection id^le, c'est V^nus naissante^ for- 

an^e de l'ecume ^louissante de la )a\xx\ c'est V^nus viergej, 

•implement animise , exempte encore de passion; ötonn^e de 

*e voir nue/eUe s^incline doucement et chfei^che ä cach^ avec 

2a main ce qu'une femme d^cente rougit de montrer, ce mou- 

dement tres-nalurel est bien iexprimd par ces vers d'Ovide : 

Jpsa Venus puhem, quotiea velte^naponit.r 

Protegrtur Icevd semireducta manUn .. . i 

<?«st cette expression d'iAnpcence parfaiteque M. Gerar^ 
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m «i bieii.exprim^e dans son beau tableau de FsycH6 et de Cn- 
pidon qne poss^de M. Le Breton ^ secr^t^ire de la claaae des 
beaux ^rta de FlBstitut national : l^Amour a^ipproolie d'elle 
pour la premi^re fois ; eile est comme 8ti]pö£piite; eile ressent 
pouF la premiere foia un seniime^tqui lui etoit inconnu. Cette 
Venus ^ admiröe detoute la Grecey.et | df^uis troia ai^cle»^ 
par les connoissetrrs -modemea de tgutes lea nation^V^ a eepes* 
dant exercd la.critique de certain? hommes quibUnient ou a{^ 
prouTent l^gereipoent , et dont le genie conaiste k se laisserJaUer 
complaiaamment au torrent de h, znode. Les Fariaiens n'ont pa» 
et6 peu surpm de ns pas retrouver dans eett^ statue les for- 
jnes de nos belies courtisanes^ eit ceUes que les 8ciilpteul«>^ 
du si^e demier^ Boucbardon ^ Pigalle , 'Lemotne donnoient 
aux statues de VinuSj qu'fld faüsoient pour des amateurs pet» 
kistruits dans la connoissance des faeaux alrts et de Fäntiquit^r 
Tj&a formes turhumaines que Vtaa a donntos k la V^nus de 
M^cis, ftont Celles qui lui conyiennent^ puisqu'cUe est 11-^ 
nage de la beaiit^ parfaite» On pröfere k Paris la V^us dite 
daCapitoley.cela doit ^tre^ puisqjae^les fonnes qui concourent 
^Fensemble de celle^ci rentrent plus dans les formes humaine^ 
0aofdinaires:tailleplus ^ley^e^muscres plus nourris, souplesso^ 
de peau y gorge moius jeune, gienoax. plus gras et jambes plua 
fortes y toutes les formes qui se renc^ontrent plus ordinaire- - 
ment dans la nature se trouvenr dans la Venus du Capitole \ 
c^est ce qui me £Eii€ croire que le scütpteur n'a point tu rin-p^ 
fention de faire uneT^nus ^ mais le portrait d'uue femme c&*. 
Ubre de Fantiquit^ , sortaht di& bain ; femme qui apoit com^ 
nmniqud a$^c des^ hommes* Si J'examine les accessoires qui 
accompagnent cette statue , je y-o\% tout ce qui caract^rise une 
baigneuse : un vase propre k contenic les par£ams dont Ic^ 
femmes grecqües se servoient apres le bain | eile linge n^ces- 
saire k les essuyer;. rien n*est qubli^ dans eette circonstai^ce. 
Son attitifde me rappelle Celle de la V^nus de Guide ^ repr^ 
acat^e suruft medai&on frappe dans la m^me yijile^ toutes les 
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fermes qiie nous represente'cette 8t«>tue se rapprochent plus 
de Celles que nous voyons habituellement ; et , si l'on ajoute ä 
ces veritds l'illusion d'un marbre de la plus grande transpa* 
tence ^ imitant parfaitement le Colons de la chair^ on ne sera « 
pas surpris de voir le public hon exerc6 dans la connoissanc« 
de l'antiquite y placer cette statue äu dessus de la Vdnus de 
Medicis ; et l'on pcnt dire d'elle , pour l'excuserf ce qu'Aris- 
'tenete dit de sa maitresse : Est - eile i^^ tue 7 eile est belle ; 
est^lle nue? eile estla'beuutd. 

N°*. XXI (i).XXII. Bas-relirfs anlLg^uesj l^epreniier r©r 
presente Silene^On le reconnmt ais^ment h aon. enorme gro^ 

^seifr^ ä son corpa couyert de poils» Son front cbauve estcou«- 
ronn^ de lierre \ son gros nez est retrouss^ , et il tient ä U 
n^n. une lasse que le cortego a le soixi ,de lui remplir de vin. 
, Ije second bas-relief repreaente. une fete en l!honneur de 
j^fchufl- . ,...-. 
. Les fötes en l'honneur de Bacchus avoient deux ^poques 

, fixes dans leur$ cel^brations. La premiere^ qui se donnoit ^ 
l'equinoxe/du printemps^ sous le nom deiti^Itiphaliiguej 
dal^^de la plus haute antiquite. Le but propose par cette f6t^ 
etoit d'honorer le principe actif de la gendration amverselle * 
de la force fecoode . et d'obtcnir sa bienveülance.en favevir 
desFecoltes (2). Pendant touc le temps consacre k cette fete^ 
un nombre de jeunes vierges, Pim^ge de la nature renouvel^p ' 
et par^e par la fecondit^ da dieu JBi^cchus^ Tainqueur dfe 
lliiver^ promenoient dans les . villes unPhallup colossal 
qu'ellcs avoient Qrn6 de couronnes et de fleurs les^pluß frai- 
ches. Des ^unes hommes marchoient en, cadence devant le 

(1) Les objets ^ui ^toient decrits sous les nnmeros ^ipprixues^ soot 
au Mns^e central des arts. 

(4) Nos processioBS, qui se Sont eucore dans leä cbamps« saus 1» 
* nom AeRogationa, etoient lesmemes, puisque C08 processiuns avoient 
pöur but d'obtwiir des moisson» abondaÄtCÄ, " • ' -• 
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jßurtege, auson desinstrameitseil d'une musique barnHmiense ; 
90UTent m^me^ mus par un saint enthousiasme^ ilsalloient 
en bondissant se f rapper Iat6te contre des Phallus , dont on 
multiplioitlesimages, et que Von appendok k des branches 
de pins planlos ^h et lä sut la route. €es f^tes se terminoient 
ordinairement par desinitiatiöns secretes (i)> La seconde , ins- 
tituee ä V^poque des yendanges, avoit iin earaefere moins 
religieux, qtia jjoaeqtie donne au petipite une r^colte abon* 
dante de fruits ^ s'exprimoit par des hurlemens et les cris re«* 
p^^s de Epan Eye {p) , et par des mouvemenafuribonds. L'i- 
mage de Baccl^us etoit port^e en tripoiph^ ; les Baccheins ei 
les Menadesj, armes detbyrses ei di^torchesallüm^s^ danr 
Boientet couroieiil/ par les ch^mins comme des furiea. Saisii 
d^enthoasiasme . par le diea Bacchus • ils faisoient des ca- 
brioles^ des sauts et des ]f)onds a^ son. des cymb^Jes ^-des sis- 
tres et des soufflets , instrumens qu'ils attaohoient k leurs 
pieds ( comme o^i le.voit dans le bas-relief ) ;: se d^guisant 
le visage et le Corps (3)^ ilf se rouloient ^ dana cet etajt ,^sur de». 

(i) n nouseaie re6t6 de* ces föted im ttsage dont on.a löDgtefnptf 
ignor6 Torigine ; e'istoduide jflanl^ Un arhre> et^ pres^nter aus 
jeones i|llf^ un l]!Ququel»ä F^poqu»oü la nature serenouveHi^ ; ce*qu4 
se pratique (»r4inairoment dana .no» cuiitrees le premier juur demii ; 
aussi cet usage se nomme^t-il le mai, preseutef.l» mai k une )«Qiie 
fljle, planter le «ww.» etc.. \ 

(a) La femme Celeste ou constellation , qui paroitr daus It ciel ir& 
poquie oü loncueille les fruits. Ou Toitdans un coin du^bajirreli^e 
Berpeut d'Jlve ; ce qui caracterise parCaitement une fete -d'autopiji^^ : ce 
aerpent est place dans.uue cUte ou corbeilie aacrdts , ainsi qu'il^ et^oit 
d'usage dan« le^ myateres de Bacchus et dans ceux des. Op^zV^^^ SQCt^ 
chretienne qui r4y^oit le serpent.de Bacchus*.. 

(^) Le& Bacchantßs etBacchan»». pour ae d^guiser^ comn^iepeerent 
par se couTrir les joues dU- saug de% y.ictime9 que roUvSacri&oit a la 
divinite; ensuite.jls pr^fei'erent le jus de m^res^ du raisin , ou la U^ 
de -viii {.enfin noafimmeA 9e dement d» rouge): ils se drapoieut slumüi 
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outres rcmplies de vin , dont ils savouroicnt le jus; dest aloiw 
qu'ils selivroient, homines et femmes ^ a toates softes de' 
mouvenücns lubriques , et ä« tous les exces que^ produit 1'!-^ 
vresse. Dans les mysteivea qui suivoient ces orgics , on äacri* 
fioitun porc ä Cer^s, et.un bouc^ rennemi de la vigne , ä 
Bacchus^ Silene 9 porte sur un kne(i), terini|ioit drdinaire- 
ment lecort^ge -y sa pr6scnce , disent les anciens aatettrs , an- 
3ion9oit llieiire du repos ^ Silen oa Silvan , mlut , repos. 

N®. XXIII. Fragment d'un bas - relief antique , roraa^n y, 
representant unejeune fille'tenantün enfant aumafllot , qu'ella 
semble presenfer k sa'm^re.' Cetes-relÄf , qtli bffre des per- 
fections de l'art , a malheureusement 6te muti!^; 

N^. XXXIy. Un vase d albätre oneiilal , de deux pieds de 
liaut sur vingt pouces de diametre. Vers le milieu de sa panse , 
dont la forme est applatie , il est garni de deux anses prisea 
dans le mfimebloc, aü bas dcsquelles se'lrouvent des carac- 
tercs orientaux. Ce vase , d'une forme lourde , est cependant 
interessant pour les artistes ; 11 peut leur donner une idee du 
pca d'avancement des arts daiw quelques eontrees voisines .de 
rEurope, Si l'on veut en ,crQapc la traditio!) qui s'etoitoon* 
«ery^ ..4ans Fabbaye de Port -Royal des Cbantps , ce yais« 
aeau .a servi aux noces de Cana* II est vrai que, dans toüs les 
tempa^ iL ä &llu un miracle pour e'en seryiry ear il pdse au 
'moins'cinq Cents liyre«. 

r ... 

avec le» pisanx des Victimes, bouc», cbevres, tigres, etc., et, par 
süit^ , 'des I/oliimes ft'iiitroduisii*ent daD$ ces peaux , et marchoient a 
quätrö pattesa la c6r6mönie', ayant sur le visage des masque» hideux 
ifaits a ecorce dWbres , en imitant, toutefois, rainmalqallsvouluieQC 
repreS^titer. Nbtre carnaTäl est une suite de ces fetes bacbiques. 

(]) Cet animal , dlseiit' les ancieus poetes, monte par des Satyres 
et des SiTenes , conipagnons de Bacchus , dieu du Jqur., aroit efTrayo 
etmis en fuitie, par le son de sa voix, la troupe des ^eaus, ennemim 
d« la furniere y comme Bacchus^ mcmt^ sur ua lion^ ayoit mis en 
pieces Irar cfaef Hetbas^ 



t 
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N**. 'XXXVII. Ce bas-rclief , du premier style grcc^ servoit 
ppobablement de pierre s^pulcrale, et semble avoir et6 execut^ 
cnniOTiDeuTd'un p'bete. On voit lä Poesie touchant sa lyre, 
et recevant dans une patdre le nectar que lui verse Hebe , 
repr^enftee ail^e 4 la mani^re des Etrusc[ues, qüi donnoient 
desailes ä toütes leurs divinites. 

L^ari 412 de r^rie chretienire, un si^cle aprös Constantin, 
Alaric , roi dcsGoths , ravagea l'Italieet prit Rorae. En 466 , 
Odoacre , roi d'ltalie , saccagea cette ville et la mit au pillage, 
Genseric, roi des Vandäles, la r^hdit pregque deserte par ses 
rä vages. Sa plus granderuine amva en 646 , sous Pempire de 
Justihien , lorsque Totila , roi des Goths , ne se contenta pas 
d'en faire abättre les niui*ailles , mais y mit le feu , qui dura 
treibe JourÄ-. Les peintures devinrent la proiedes flammes. Les 
scnlptures ftir<ent tn partife bris^es ou mutilees, et les mo- 
sai'ques pai^rcitt en ^clats. D^s le commencemetit du christia- 
nisme , il y eut des seetaires qui firent pour les eglises souter- 
raines qudques tableaux en relief , qui representoient des 
«njets die TAncien et du Nouveau Testament'; mais commÄ 
dans cette classe d'horames il ri'y avoit pöint ä Rome d'arfistes 
celebres', et qucleurcroyanceleurd^fendoit de communiquer 
avcc des hommes antres qife de leur secte, ils he purent que 
tracer des choses infiniment imparfaites. ^ 

En 624 , les seetaires de Mahomet se jiorterent en Arabie, 
cn Syrie , en Afrique et en Espagne; iU y ;e*ercerent leurs 
ravages sur tout ce qu'Üs reitcontrereht offV-ant des ioiagei 
de choses Vivantes, ainsi qu€} le prescrivent leurs dogmes. 
Les Sarrasins detruisirent , k la meme ^oque^ dans tout^ 
ritalie , ce qui restoit de monumens df^s arts ; sous le pon- 
tifieat de L6on IV , ils entrerent dans Borne , prirent 1« 
bonrgdu,Vatican, et incendi^ent l'eglise de Saint-Fierre. 

Un ^i^cle aprds Mahomet y parut la secte des Iconoclasles , 
secte doBt les arts ont le plus ä se plaindp»; ils ravagerent 
et d^trüii&reiat ce que Constanlin et ses successeurs avoicnt 
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r^nni dans Constantinople et les aulres villes. Conon PlsaU'^ 
irien ^^Vls connu sous le nom de Leon , itoit ä la töte de 
ces devastateurs ; Constantin Gopronyme , son fils , ajouta 
encore atix exces de son p^re. L6on , Eis de Copronyine , 
aarpassa son sdeul et son pere en destruction. Enfin^ apres 
plusieurs r^gnes de ce genre^ Th^ophile , fils de Michel-Ie- 
B^gue f monta au trdne en 829. II prit de/son p^re an si grand 
achamement contre la peinture^ qu'il def endit k tout artiste 
d'exercer son talent (1). Les Goths > apr^ avoir ravag^ l*Ita-* 
lie , voulurent aussi s'occuper des beaux-arts ; mais ^ leur 6tat 
continuel de guerre les maintint longtemps dans rignorance 
et dans la barbarle. Les anciens Gaulois ^ guerriers par neces- 
site f s'occupoient peu des beaux-arts. Les foröts et les cbamps 
^oient leurs temples. Des öl6vations en pierre brüte .et sans 
omement leur servoient d'autels. II nous leste peu de monu- 
mens de ces peuples sau vages ; ceux qui nons sont,. par venös 

anponcent un C9niniencement de civilisation , puisqu'ils sont 

"''''■*.'■ . ». . ■' 

rev^us de bas-reliefs et d'inscriptipns« On yoitdans ce Mas69 

six pierres celtiques dont la forme est carr^ 9 et qui.paroi&7 

sent 6tr« les debris d'un autel.erige ä Jupiter^ soos le.regpQ 

de Tibere , par des Parisiens commer9ant par eau ; ainsi- que 

Pannonce l'inscription suivante ^ gravee sur l'une de cea 

|ft«rros : 

iTIB, CAESARE 
AVG. JOVI OPTVMO. 
. M AXS VMO {Jim) M 
NAVTAE PARISIACI 
PVBLICE POSIERVNT. 






(1) Un moine, iiomin6 Laeare / peignant des tabfeaux de d^o* 
tiun, fat decoiirert; Tempereur l«i flt soufi'rir de gran^tonrinens ; 
tontgueri^ il retonma k son travail ; Tfaeophile le;fit aVr^ter , et liti 
fit a]^liqaer aoz maim des lanes de fer ardentas ^ «ün de Ini beiUiBr 
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Cea monumens , trouvös ä Paris dans le choeur de Notre- 
iDame , en faisant des fouilles y ont €\€ publies la 'm^me 
ann6e ( 1711 ) par Baudelot , Moteau de Mautour ^ etc. et 
depuis par Felibien. Figaniol pretend que Notre-Dame a iii 
Mtie sur les debris d'un temple dedie k Jupiter. Ghildebert y « 
en 554 y ordonna la demolition des temples et des idoles d^dies 
k un autre culte que le sien ; ainsi l'opinion de Piganiole peut 
ßtre fondäe. Les Goths y pendant leur s^jour k Borne y pro- 
duisirentpeu de monumens , soit en sculpture, soit en architec^ 
ture. Th^odoric, beau-firöre de Clovis y fit construire k Borne y 
et dans les prlncipales places de la Bomagne y plusieurs eglises 
que l'on y voit encore^ toutes d'un genre tr^s-reloign^ du 
I beau; et d'un goüt gothique qui fut imit^^ non seulement 
dans toute FltalieM, mais encore dans tonte l'Europe. Les 
Liombards y qui s'ejoum^ent deux cent dix-hüit ans ei^ 
Italic y continudrent leur mauvais goüt gothique. Les 6glises 
construites par Clovis et Dagobert , sont absolumentgothi^ 
ques-lombardes y ainsi que Saint-Denis et les autres Baaili«* 
ques que ce demier fit bÄtir tant en France qu'en Alleraagne« 
Ce mauvais goüt se perpetaa sous la premiere et la second« 
races des rois de France , comme le prouventles ^fices b4th 
par Charlemagne. L'architecture fit alors quelques pas vers le 
beau y si l'on en juge par T^glise elev^ k Florence y en 8o5 y 
mohument qui servit de modele k d'autres edifices. Vers 1178, 
un architecte grec bÄtit k Venise l'eglise Saint-Marc , dont / 
le portique existe encore. 

L'histoire rapporte que les Normands^ pendant les in- 
cursions qu^ils firent k Paris sous difierens regnes y ravagdreHt 

les chairs; ces bloMOi-^ se cicatriserent, et il s*ädonna encore en 
aecret k son talent^ qu'il cultiTa apres la mort de ce tyran. 

Apres une lutte de pros d'un siede et Uomi entre les empereurs et 

les aiis^ ils dürent n^cessairement^s'an^antir^ et la secto^ amateur 

. d'images^ na du teir p«i* ii'en pUiu»^ posseder que de tres-mauvaiKs. 
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les tonples des chretiens , bris^rent les slatues et les imageft 
de Ic^ur culte , dilapiderent Ifjs tombeaiix et mutiltirent les 
mouumcns deff-ai'ts. Plusieurs roi» de France firent retablir 
ä leurs ff als les Basilic[ues etlesmonumc^is quils avoient ra- 
Yage5. Sahnte * Genevieve fuc restauree par Robert le Pleux^ 
Tabbaje ^e Saint-Denis par Suger et Louis IX : Christophe^ 
6c Thou fit restaurer Tegtise des Cordeliers de Paris.« 

Ccpendatrt , sous Louis IX, le celebre Moutrcau ( i ) parut 
ii Paris : il y bdtit plusieurs ödificrs publica , tels que 1^ 
Samte-Chapelle , le ^refect^r9 de Saint- Martia^des-Champtf ^ 
celiii de Saint-Germain-des^Pr^s et la grande cbapelle de la 
Vierge. Ce genre hardi d'architecture^ iniite des Arabes , est 
eilcore adinire. J'ai recueilli le portail de cette cbapelle que 
Pon a demolie , po^ur en faire la decoration de Pttne de^ 
coura du Musee , comme an le yerra dans cet oruvrage. On 
conservoit dans oette cbapelle la tombe y en pierr0 de liais qur 
couvroit cet artiste ; il y avoit et^ inhume If 17 mars de l'aiit 
1 a66 y avec Agnes son epouse. Cette pierre , qui avoit ele- 
grar^e ca creux , le representoit avec une regle et un compair 
4 la inaiii \ Pinscription Isuivunte etoh grayei^ sur cette pierriK 
«(iptilcrale : 

JFlofi pleniis morum . f*i4fens doeior^ Latomofimt Micsi^^ 
rolo natue jacei hic Petrus tumu latus y quem rex ccetoruihr 
pei^^cat m e^Lta poiorum y Christh müleno y bis centenof 
duodeno^ 

Cwn quinquagene quarta decessit in anno ( 2 ) . 

»■> " ' ' " 

(i)'Saint-Loui&emplo3ra paur la bitisse Pierre Montreau , fameux 
architecte de son temp&, dqnt on a encore de» oiivrages recomman-* 
Rabies par la d^li<iate88e et Xa soliditi^-^ tels <|iite 1c v^fectoke et bto 
grande cbapelle de la Vierge de l'abbaye de.8ftfat-Germain-deA^ 
Pres, qni n'est pas beancoup infikietire en ^ndve et e» beaoci^ !•> 
^ainte-Cbapelle ( Voye% Thistoire de la Sainte-Cbapelle)» 

\vk\ Malgr^ lea recbercbes fixe j^ai fait lairei d«as Vabbiq^«* *^ i£ 
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I^ goftt gothique en France se prolongea dans la sculp- 
ture et dansja peinture^ soüs la deuxi^me et en partiesous 
la treisieme race^ jusqu'ä Louis XII. 

Les Toscans furent les premiers qui Qommenc^rent i 
retirer les arts d'iinitation du mauvais goüt et de la barbarie 
dans lesquels les Goths leis avoient laisses, En 101 3 on cons- 
Iruisit ä Floren9e une eglise qui fut d6di6e ä Saint - Miniate. 
Dfes ce moment , le gbüt commen^a k se developper ; plu- 
sieurs artistes adapterent avec intelligence , ä leurs bätimens^ 
les bas-reliefs antiques qui se decouvroient alors ; ils attirerent 
dans leurs villes des sculptcurs et des peinlres grecs , dont le 
merite se bornpit h faire de simples camaieux : car k cetfe 
^poque, rärt'dii clair obscur etoit encore ignor^. Ces artistes 
grecs apprirent aux Italiens l'art de la peipture en d^trempe\^ 
de la fresquc et de la mosaiq'ue. 

Peu de tömps apr^s naquit Cimabue, pour rendre k la 
peinture la splendeuf que tant de siecles de barbarie et de 
guerres lui avoient enlcv^e, Cimabue apprit son art de deux 
peintrcs grecs appeles k Florence pour peindre la chapelte 
de Gondi. Cimabue , .lie d'amitje avec le Dante et le celebre 
Petrarque , ne tarda guere k perfectionner son talent et a 
repandre la lümidre dans toutes les parties des beaux arts. 
De nos jours l'Institut national nous präsente une reunion 
scmblable de talens , qui ne peut que rcadre de grands Ser- 
vices aux arts et aux seien ces. 

S0U8 Fran^ois I^^. les sciences et les arts furent port^s k un 
tr^haut point de consid^ation. Get ami des arts £t venir de 
Ptlaüe lin nombre d'arthtes habiles , qu'il encouragea , aoa 
«eolemeRt par.desi travaux^ otiais ^njqore par des r^compensea 
Jionorables. II tint ä honneur de tenir dan» ses bvos L^oaaidi 

m 

xn*a ete impossible de retrouver cette tombe curieUfiOj que j*ai vue 
inUct^peu d« tenops avant U revolutipii. 
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« 

de Vinci expirant , qu'il avoit fait venir aupr^ ds sa personne» 

Enfin cet homme de goüt sut ^ ä force de travaux et d'encour 

ragemens , fonder les arts dans un pays qui n^avoit point en- 

core d'artistea. L'ecole fran^aise fut fondee en 1640 , et FrÄn- 

$oi» I*^*". , apres avoir re9u les derniers soupirs de Leonard , 

donna sa confiance ä Jean Cousin , peintre-scuJpteur et g^- 

metre celebre. Jean Cousin fut le fondateur de cette ecole im« 

mortelle , qui depuis attira sur eile les regards de PEurope (1)«^ 

Soüs les regnes orageux de Medicis et de Charles IX , les 

arts fureni aussi encourag^ ; quantitd de monumens furent 

erigös f et Part se maintint dans s^ perfection* Pendant que 

Henri combattoit pour monter au tr6ne de France , les li- 

gueurs se porterent ä l'abbaye de Saint-Dcnis , et y mutil6~ 

rent les monumens des arts y qui montrent encore auJQurd'hui 

les marques de leur fureur (2). . ^ » 

La sculpture, rendue a toute sa purete par Goujon et Filon , 

avoit piis une haute consideration , lorsque la peinture , le 

plus agreable des arts ^ pour ainsi dire delaissee et abandonnee \ 

languissoit en France , malgre les eQbrts que fit Jean CousiÜ 

' * ... 

pour Tetablir ayec succ^s. Ce peintre statuaire publia sur cet 

art des principes faits pour enseigner la route que Michel- 

Ange et Raphael avoient si puissamment tracee dan^ toutes les 

branches de l'art du dessin. Vains efforts : ce ne fut que ver» 

■ • • . } 

161 5 quel'on s^occupa serieusement de la pratiqu<5 dfe la pein- 
ture ; jusqu*alors on avoit employe des artistes etrangers ä\la 
decoration des monumens publics. 

Simon Vouet , dou^ d'une imagination feconde ^ montrs 



* i 



(i) Jean Cousin est mort en i58g, fort avane^ en ^ mtk igUor# 
la 4ate de sa naissauce. . (■ 

.^X») Henri IV fit construire, dans sonpalais, vingt-quatre loge^ 
mens en faveUr des artistes distingues de son temps. Cette fondation 

lioiiorable a M prodjgienseinent angmentee depuis son iustifation. 

1 . •. 
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ttnc 81 grande facilitd dans «e» compositions , qu^il plut a la 
cour de Louis XIII. Touslen travaux JFureilt ejc^cutes aous sa 
direction ^ et syn ecole Db^nt k pr6ponderanc6. Nicolas Foua«- 
m y que la naturek'avoiisans «doutö forme pour Phonneur de 
Fdcole fran^aise ^ et poor^aniener las arts'ä cette s^vi^rit^ et 
a cette ^ustesse d'expression qui seulei \^ distifigue ^ vint k 
Paris : bient6t il y deploya les rcssourcos desoii genie et de 
«esiacultes morales« II fut employ^', et peignit des plafond» 
dans le cMteau du Loavre. .L'envie , qui reiilesans cesse au'- 
frhs du vrai m^rite, lui süacita d'afFreuxde^outs.Vouetfut le 
moteur des tracasseries san» nombre que Ton vfit- 6prouver ail 
.premier petutrefran^ais« II se seryit- <de TaiHbition et du ea^ 
ract^.despotique del^ebrun {n) son eleye^'pour ^loigner de 
France un talent qui dettnt näcessaire^ent t^nverser la iiia^ 
ni^re facile et pernicieusc^qu^il avoit ensetgb^ dans son -^c'ole. 
Hs.parvinrent ä leur but; et Pomsinl accäbl^ sdus le pdid)i 
ded iBJustices , quitta sa patrie^ pass« sitr une terre etrangere, 
pojur exercer la peinture ayec la Irbert^ qui convcnoit a son 
genic) il y mourut (.a). .^^ ^„. ,.„ .. 

/ 
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(i) Lebran, Ig^ «Im de Tijigt-denx •ans'/ avoit produit plnsieiii^ji 
oovrages d*cpie.tgrascl& iDfCe : Heircule fäisailt manget Bioni^de pWr 
jtescbeTaux, et le Maasacre des Innocens; täbleaüx plac6s dätis I« 
galerie du Palais-Royal. C^pendant Lfebnin;'apr8« ävoir ÜhXxVson 
talent par lei appröthM fle la courde Ijoms-'XXV, dont 11 futnumxne 
k> Premier >peintrev 'prodtiilBit qoelc^u«/^ '6uT]f^^- dlstingti^s. Döüe 

^'une imagiflatioQ' b^nreuse et föcotfdeV'il'''^uasi>t dans Tart de dW- 

•tribuer ws groiipes {*f^e% les batailks cyAlexäiidre }. ll a sonTetlt 
doniie del'i^lat k^m tmvrageB par lä'beauti d^ expressions ; ce qi^l 

.^eati ipafffiuiteinent .reconini dans 1^ tableaud^ latfamille deDariusv, 
,qu Edeliack a rendu si c^lebre. 

; (») Bi>ger de'Bileiv Hiväcie Pousd«! i dl^ :''<*'' * ' ' 

.11 commen^ ;daB8f)a.^lerie du Lotrvre^ les f^araux 'dlETereüli'; 
dans le temps que tst^bfigae^derecole de Vottet-le chagrin'öit par des 
fn9jl^n<^fri et de mauvais discour». Cela^ ;ouat a la vie tumultoodit 
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£(68 peintres «t les statuaires furent tres-occup^ smu 
liouis XIV9 i^ui ayoit le plus grand.desir de perfectioaner les 
talenB ; mais le» artbtes , entralndsipar Lebrurv dan» tm styje 
nouveau qa'il iatcoduivt dans ses acaSd^inies , abandonnereat 
totalement la aimpUpit^ de k natare et le goüt de l'antique. 
Ce Systeme nouveau 'prit avoc furwir , et ce fisit pour les arts 
d^pendans du defsin Pepoque de Iqixr ddcadence. Lesaeur , le 
foible Lesueiir eut le CQiirage d'y resister seul , et mourut k 
trenle-huit ans , victime, dit-on , du despote Lebrun (i). 

SouÄ Lonis Xy> Vanloo et Boucher furent les ap6tres d'ira 
go^t si depra,Y;6A> 91^^ ^'^^ ^ l'enseignement tomberent dans 
une entiere degrad^tion. Verse des ma jeunesse dans l'art da 
dessen , je me suis convaincu quc les coUections ^toient plus 
pr^ieuses . pour les progirds des 'arts , qua les ecoles, oa les 
eleves ne voient jamaisde monumens y et dans lesquelles ils 
^n'entendent aucunes dissertations. Les exemples ''que l'on « «1 
soHs le» yeux , les comparaisons que Pon faU d'une mani^re 
de faire avec une autre^ forment le goüt et ^oiii^tituent l'etude 



•wi< 



«le Paris, deol il ne potiroit -s'acconiiDodet, lui fit prendre la rSsoId- 
tion seci'ete de retourner a Borne, sou« pretea^te {de mettce: ordre k 
fes faires domestique^ ; nais^ qqaud i\ Jfut a Aome , il ne yoolat 
Jamals riCTemr en France., 

Ou itt daus Fönten ay» artiele Fonssin : ■ 

La galerie de ce palais ( le Lou^re ) devoit repr^iencer 

les traTauz d'HeiX'Ule ; mais U trouva trois eoTiesüc ik combattro : 
Leme^^cier , pi'emier arcliitepte du roi; Vouet^ qai6toit en grande 
reputation; et Fouquiers, fameux peintre flamand. 11 fit des zn^ 
;znoires pour ae defendr^ de leors calomuiei.et ptfuir ')üstifier soa ou^ 
vrage ; enfin, las de tottles ces dtsputes, elo. ^ ^ « • il sen retonma i 
Rome en 1643. > « 

(i) Watelet, {»arlantde Lebron: « Sa cpHdaite ofgaefllftnse et 
desjpotiqiie avec les art^ates f Ut expi^ parles mortifications'qu'il 
eprouva sur la üu desa vie > £t qua Jhii/ianM Mignafd , «qm loi 6toit 



% V T E O D U C T I O N, 3? 

i;iJBSOBn^:8aa8 ce travail de l'tesprit IMtude nVst pW^qu'une 
rputiae y l'^ckvient ua m^^r «t se d^ad6 ijolalüiblement« 
« Raphael ,n'eut pas l'arai^tage <l'4tu4icr dans un« acad^miei 
(dit^JieynoldsYy maiB Ropii^^ntier^ , Fantique ^urtout,, et; 
les QHy:i^g^ de Michel- Ange, furentson aead^izue'>>..Cen'e6t( 
^'apres ayoir y^lts ouvjag^de IVIici^^-Aage, gue legeni^., 
de Rapfaael s^estd^veloppö : re^ferine.dajQLsrecoIe^u ^P^^E^^^ ' 
ton maitre , il «voit piis de lui un genre scc et roide : frapp^ 
comme d^une lumiere Celeste ä la vue de la chapelle Sixtinc , 
il oompara les stataes des Grecs avec la natare y et des ce mo- 
meat il^ut un homme sublime. « Raphael , peignant a frcsquo 
«ne des loges da Vatican , avoit fait uue tdte du Pere Etemel ,/ 
fort bellet la v^^te , et tres-majestueuse , mais ee n'etoit qu^one 
Ute humaiiie. Michel* Atige ea avoit fait une a la voüte de 1« 
chapelle Sixte , et la supr^e'majest^ , Fair ^urhumain , lo 
caraot^re sublime , la fierte divine qui Panimoit , firei^t sur, 
Bai^aiä la plus profonde ^presg^ffl ;; j^lpin du beau qu'il vient 
desaiair , il retourne a ses travaux et fait un diea. m Michel«* 
'Ange f ttt yoif ä aon tour les peintures de Raphael dans !e petit 
Fara^se, dtms le moment oik il n^ etoit pas ; et , pour lui fair« 
eoimoitre qu'il etoit venu , il dessina au charbon une belle tet« 
deFaime, dans un coin du. plafond* Raphael ^ en k vojant y 
a'6cna que ce ne pouvoit 6tf e que Michel- Ange qui eüt fait e« 
dessin ; il le respecta e& ne mettant nen k Fendroit : on le 
iToit e&core, » ( Veyes la Vie de Mhchelr-Ange ; par Hai^, 
'€hecome , page S/a. ) 

Enfin le cä^re Vien parut-: il ouvrit uve 6cole nombreusc,' 
am6liora le style et le bon goüt dans le dessia ; et deja une 
ibide de maitres habiles (i)> sortis de son ecole, repandent 
lalnmi^re parmi les ä^vee qu'ils forment y et nous fönt voiir 
Iflaim Favenir F^ole fran^se rivale de Fecole roraaine. Maduo« 



(i) Messieurs David , Vincent, Regnault, TaiUaMon« Monnau j 
jt{km« etc« ,^ sont sor|i» de T^cvle du cdcbjra Ymüi. 
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7o«epb Vtiyte , par ses le^ons et ses redketehes , r^tabKt aiuiS 
le Boft go&t tkns Parchitecture , et puMit an oavrage snr Ics 
flteens de cet art« David Leroy , coima par son recueil aar 
les monumens de la Grdce , a ^alcment oontribu^ i.la restau- 
ration de Tarchitectare ; ce respectable professeur a ea U 
courage de d^elopper dana aea le^ona les priscipciB dea anciaM 
Mt k Proportion des cin^ ordres. 
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DESCRIPTION 



DES 



MONUMENS FRANgAia 



Jj £ s que les .peapjes ont commenc^ k se civiliser , il« jb# 

sont occup^ des arts^ comme aliment essentiellement n^»^ 

uice ä l'activitddu commerce , qui, sans leur participatipa.y 

aeroit nul et sans vie. Lies anciens ; p^n^tres de cette impor«^ 

tante v^rit6 , Mtirent des temples .et des palais magnifiques 

pour servir k la r^union des savans.et des artistes. Ces temples 

et ces palais ^toient connus soujb le nom de Musees ^ ca^i mus6e 

ne disigne pas seulement un local qui raifeirme des monumeii^ 

4e8 arts, mais aussi celui oü les artistes s'assemblent poiu; 

4^serter sur les arts. Tel fut le Mtiste d'Alexandrie ^ daEUS 

l|>qael ses rois , et depois la conqu^te de l'Egjpte, . les em^en 

rears romains ont entreteou avec une magni£ceace extraor^i-t 

naire un nombre de savans y doat toute Foccupatipn ^toit d# 

sVppliquer aux lettres. Plutarqae attribue Tinvention de C9 

Mu8^ ä FtoUmöe: PtoUmceu» y qiüprmus vlros cloctßß .itp 

ifuseum com^capit; et ce fut ce mc(ne PtoUm^ Fhiladelplie p 

^mateur des arts et des lettres ^ qui s'appliqua pendantaqn r^e 

kea ^endrerPempire en tlgjpte. JLie Musi^ d' Äthanes ^cnt un 

temple eonsa^cre aux Muses , ^ti'au pied d'one .petita Cjollin^ 

^tu6e dans l'ancienne enceinte » vis-i-vis la citadeilß : c'esi 14 

que s^assembloient les savans , les po^tes et lea pbilosophes d# 

}^ Grece. jLes G^recs sollicit^ent plujsieors lois pour Fhönpeiir 

des arts eten faveur des artistes. 

Les Romains , ä leur Imitation , se piqu^rent ausü d'encotu^ 
jager les sciences; et l'empereur Claude , au rapport de.$u6i- 
tone ^ ajottta k Tancien Musee un . UQuvel ^tabli^sdmqnt de ce 
genre^ auquelildonnason nom : Quanuncausdpeteri AUxßrir 
drias Mu8€Q additum €x ip$ius nomine. Honorer les arU> 
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c^ett Agraadir ibi-m£me. Alexandre Tisitoit sonvent Apelle; 
fVan9oi8 f. re9at les deniiers soupirs de Leonard de Vinci; 
Charles^ Quint se d^laMoit de aea travaux dana Tatelier du 
Titien. 

Si l^cin ^onsid^ la ckrönologie des aidcles pass^ conmiQ 
HB livre ouvert k Pinstruction , et dana lequel on lit la mar- 
che des ^venemena ^ on aentira la n^cessite de clasaer les mo- 
aumens 'Selon leurs ^poqaesy eü soivant la lignede d^marca-" 
lion qae la natul^ a tracete elle-m^toe. Un Mus^e doit en con« 
^^uence avoir deux points de vue dans son institution : me 
MHtk|Uj6| et Vae d'instruction publique; •dana la vue politique, 
il doit ^tre tobli avec assez de aplendeur et de magni£cence 
pour parier ä toua les yeox, et appeler des quatre coins du 
monde les curieux, qui-ae feroient'un devoir d'ouvrir leurs 
tr^ors pour left verser chez un peuple ami des arta. Pris dans 
la vue d'instruction , il doit renfermer tout ce que les arts et 
lessdence« r(6ums penvent ofirir 4 renseignement public. Tels 
^oi^nt les Musto des anciens peuples dont nous aimons en-» 
•ore le souvenir. Si le bien des- arts n^cesstitoit la destruction 
des formules aeaddmiques , leur progres demandoit aussi ui» 
l^oyen d'enseignement clair et facile qui procurit aux Kleves, 
iana bourse delier, les facilit^ de consulterlesgrands maitres;' 
toua ces mo jrens d'etude se trouvent de fait dans nos musdes ; 
#*eatli.quela jeunessetrouvera, par les rapprochemens*qu'elIö 
^urra faire d'elle-m^me, des modales sürs pour diriger la 
Oiarche de ses etudes i ext il est reconnu que , dans les scienccs 
«9Eactfl8| on doit 6tre parfaitenient noUrri des differens ouvrages 
qui ont pr6c6d6 notre si^le dans la partie que le goüt nous a 
§Üt embrasser , et que ce n'estt qu'apr^ une longue m^ttation 
de lä natore , que ce n'est qu'ii force de comparer les cbefs^d'oeu'* 
irre des granda maitrea avecle^ formes du modele ^vant^ 
que Fea parvient soi-m6me ä ^tre un homme cel^bre. Cest eu 
raiM^h det^et impdrieux besoin (od se trouvent les jeunes ^Idves 
qui solvent la carri^ des arts, avantage dont j'ai 6t6frustr^ 
pmidantle cours demes etudes , que j'ai reconnu r indispensable 
tt^eeashd de placer dans un Mua6e tous les monnmena des arta 
|Nir ^ole et par ordre chronologique. £n observailt ce daaae^ 
taent chronologique pour Farrangement des Mus^es , ils de^ 
viennent naturellement une. 6cole savante et ^ne encyclop^e 
tfü la jeunesse trouvera mot a mot tous les degres d'imperfec* 
fion y de perfection et de decadence par lesquels les arta d6« 
{»endiina du dessin ont successivement pass6. Get ordre 
lest celui que les chefs des Mus6es doivent suivre , a'ila 

iroukB^ f9ywg«r ce« ^tsbljpfew^iu som^ k vrai foint de Ta% 
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3.e lenr itistltimcm. Teiles sont les yues utile« qti« je me «m« 
propos^s dans la direction des travaux dtt Muaie des monUß^ 
mens frangdis. Les monumens irait^aiif , donf nonir aHon^ 
entreprendre la description ^ composent la partie principal« 
de cet ouvrage ; et, si nouvavons parl6 des monumens and^ 
ques, c'est qu'ils tiennent essentrellement k l'faistoire dei^ 
arts j mSme relativement & la France. Winckelmann nour 
a trac6 , avec la puissance du vrai ^^ie, k marehe que nou< 
avions ä auiTie , et c'est k son bistoir^de Fart que nouiv 
devions le plan de notre musöum« On admiiv surfout la chrcHr 
nologie qu'il donne del'^tat des arts chec les anciens peuples^ 
eo commen^ant par les Egyptiens , pour passer aux Grecs , et 
aniver aux Romains par le m^me sTst^me. C'est ä ces peuplet 
cd^bres que nous devons les premiera ^kswits des nos arts ;* 
les mon^II^e1ls de Pancientie Gaule , que je vais d^rire ^ enr 
tont la preuve ineonftestable , pnisqu'ils montrent dans Te des^ 
•in y dans les formes et dans l'ejbfoution la mani^re des Ro^ 
mains : leuracontours sont cem^s autonr des figures paar le> 
d^tacher de leur fond, comme on le rok dans les cnm^s elf 
lesbas-reliefs antiquesv Les porsoiuiäges qulls repr^enteixt 
•ont des diviniiä empruBtees des Grees et Sk» Romain»^ lors«- 
que les Graulois öolonw^ent diez les uns et habitdrenf ehes- 
tes aütres. Ony vetrouve Mars sous 1« XKfOk d'£suffy Jupiter ^V 
liercure , Vulcain , Minerve , Bacchus y Rm , etc. ^ adör^r 
sou» les miöme» formes , arec lea m^mes attributs ; et Fon sait 
que ces peuplea n'abandonn^rent leurs dieux que Vera !24p d« 
»otre^e (i)'^ ponradopler le chriatittmame. 

L'origine dea anciens Gaulois romonte i la plo^ Eautv 
^ntiquii^* Ces peuples , que phuieui^ auteurs a^accordent ^ 
faire deseendre du Nord^ se fix^ent d'aborA ^ns- plüsieurr 
aootr^s de l'Europe , et bientöt apr^ se r^pantöent sur toutr 
la »urfacedu globe. Selon Tite-Livei les Gäuloi»^, qui occu-^ 
|K»eBt les «svirons da Toulouse et le paya* qni est entre let* 
Cevennes et les Pyr^R^ev^resserr^s^dans leurs» t^es par-^ote 
noniil^euse popuktion> partirent att^nt^brede* trente^ millir 
komme« pour faire k:conqtt6te du Levant; Brennus 6tKrff ' kr 
leur t^. Pendant que oe genial ]^leit le temple d» Delphat 
at xavageoit toutek Giy&ce^vingt miUehommes^e sestroupea^ 
commandeea par L6onorix. » passöraic dana. k Thrace. Ib 
aoumÜ3ent.tout le pays jusqu^a.Byzance; et vinrentc^mper 
anx borda de lUellesj^Qiit. Feu de temps api^> ce gdn^ral 
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d^puta iin. ^mbasaa^eor k Antipater , qai comraandoit en Asili 
poo^r la Gr^e. Apres une eatrevue qui eut Heu enlre lea deux 
^liefs , Leonorix iTtoiuma a Byzance. L6onorix , ponrstdvant 
8f 8 succes f ne tarda guere ä en^rer arec ses troupes dana la 
Bithjnie^ deconcert, dans ceiteentreprise y avec NicomMe , 
qui k son tour se aervit de$ troupes gauloises pour com1>atti*e 
Zipcetesqui occupoit une partie de les data. 

lies Gauloia jeterentla tetreur.par toute TAaie y et y malgrö 
lea pertea prödigieuiea qu'ila avoient faitea en Gr^oe y reduits 
k environ dix tailLe hommea , tout. c^oit k leur conrage , et 
ce paya f ut entiexement aouniia par . eux* Divis^ en troia 
I^andea , ila partag^reut ainßi leura conqu^tea; lea una a'arr^» 
f ^ent aur lea borda de l'Hellespont , lea autres ae fix^ent e» 
JSolide et en lonie , et lea plua valeureux , connua aoua le nom 
4)9 Tectosages p^n^tr^rent juaqu'au ileuve Halys , qui baigne 
lea conüna d'Augora^ cotinua depuia aoua le nom d^Ancyre y 
dont noua ayona d6j4 eu occasion de parier dana notre oo- 
XTaLgeitp-fal. Pline dit formdlement qu'Ancyre a ^te b4tM 
par lea Gauloia Tectoaagea. Qn lit auaai dana Stral>on y que lea 
Gauloia divia^rent leura conqu^ea , en Asie , en quatre par4 
tiea } qu'ila dtablirent dana chacune un roi et dea ofiicierb do 
justice et de guerre,, et qu'ils ne n^glig^rent point de'rendre 
Ja juatice et de sacrifier au milieu deä fordta de chdnca > amvatit 
leurancienne coutUQie, s 

Leur Population a^i^taut prodigieuaement augmenti^e , et la 
^erre y malgre dea reco^tea abondantea ,■ ne pouvant auffire aus? 
beaoina d^un peupLe devenu trop conaiderable » la jeuneaae 
aVtant raaaembl^ , ae det^rmina k quitter T Aaie ; eüe ae mit 
en marche , et a'avan^a peu k peu vers Jioa contra. Cea jennea 
Qauloia ,. formant 9ne c^lonie conaiderable , $e fixdrent dana 
CO p^ys admirable^ oü lanature , pardede.aeatr^aora^ aemble 
appeler leshabitana de la terre^ pour les r^unir aoua uno 
l^mp^ture douco, et leur proourer lea jouisaancea d'un prin* 
teinpa perp^tiiellement .^ctif. Ge paya fut appel^ depuia 
Qf^4f^ \ ^'. y pcmr-mß.aenrir de re3q)ro8aioa de D. Martin , 
>^er: sacr^zn |. pilintempa «acre (i). Gette jeune colonie il cbe« 
yplure blonde > dit Tite^Iirey conaerva longtemps la forme 
du.gQUV^nieiii|(ei4 qu'elle apportä de TAaie » et qu'elle tenoit 
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'^X.VflJkvc deiä Gi[(iile(ielon Strabo^) ^st sain et tempere« ae% terrea 
^ ftc>tfle&7 OÄ y samasqu«' d'a^t-eablet/ edteaux entrecoupes par dea val-. 

l^JjS'?.*?-*^^ ,Selou^jPomx)oiiiuAM^* Ä» Gcaule eslriclia «alh»« 
mentet en |bin j «^a graudes foree« acrrent k FeoibelUr et i en rendr« 
kffejQur^Ucieux« - ^ 



1b les pkes. La Hliertö 6toit le dieu latelaM des GariM , et 
ce sentiment qu'ils recevoient de la nature^ fortifi^ par l'Mi^ 
«ition V 1« rendit terribles« Divises par cantons , selon leür 
coutume , ils maintenoieat parmi «ax cette «g^Ut^ de justice 
que i'homme naturei porte dans son cour ; üb se r^unissoienft 
pour d^fendre ceux qae des voisins ambitieax vouloient op» 
primer. 1>ur8 chefs , dtvis^ en postes fixes et amoiribles ^ 
^(nent choisis entre eux et par eux : oette forme de gourei^ 
nettieiit lear rendit tottte espdce de dofnisatioD insupportabk^ 
et ils portoientramoor de la libert^jusqu'äyoodoir amener lea 
nations ^rangdres anx pieds de ses antels. Cette nobleavidit^ de 
h gloire leur a soovent mis les armes k la main. Da alloient aicc 
i^ombats en chantant et cooronn^ de fleurs ; ils jetoient l'^po«» 
Tante dans les camps ennemis par des hurlemens qu'ils poua^ 
loient au loin. Simples comme la natore , les Gaulois dödai>> 
gnoient y dans les combats , les roses et les finesses de guerre ;: 
ces nioyens de Tainöre ^ disoient-ils ^ sont indigncs d'un peuple 
comrageuxet libre. Ilroampoient communöment en rase cam« 
pagne , le long des fleuves , des rivi^res ^ ou au pied des mon^ 
tagnes ; et , apr^ ayoir retranch6 une partie de leur armtopour 
la coBserration des bagages et des duuriots | au prenlier Signa) 
de leur cbef , ils partoient avec la rapidit^de la foodre poop 
fondre smr'Pennemi. « Aussi jamaisnation ne fut«plus mar« 
tiale f jamais peuple ne porta plus loin Pintr6pidit6. Le m^pria^ 
de la mort ^oit naturei aux Gaulois ^ ils avoient tOutes left 
qualitis n^cessaires pour vaincre toute la t^r^ i €|)t ib en se»» 
' roient yenus ä bout , s'ils eusseht ea plus d'art et plua de 
discipline. m Qoe leur manque-t-41 aujourdlui pour une teile 
entreprise? 

Les armes que portoient ces penples , devenus formidabletf ^ 
^toicnt i^rc , ]& ff^ohe , le bouclier y l'ep6e et une lance ^us 
oa moinslongue , nomm^^gcemm , javelot^ ils lan^oient de$ 
chars dans les rangs de leurs ennemis ^ ^ pour les rompre e^ 
s'ouvrir un passage , ce qu^ils ex^utoient ayec ^ac pi:estesse 
iucoQcevable ; souvent ils m^loient leur inüwterie k leur ca^ 
vaksrie , ^ portoient ainsi le trouble et la mort (i)» Pour toe 
plus agiles ,' ils jetoient quelquefois le y^ement qui leur 001»» 
yroit la mmti6 du corps , et combattotent nus (2). a Le eou- 
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(1) SdiiMi JStrabon « iU avoient la coutume barbaro d^attaclier lea 
t£tf8..de leur^ enn^mifl au cqu de l^on cheraux et au deMua de« porte% 
^ leurs maifloi)« ; lU ci^paervolent ajoMi erobamn^^ia . ^«1 tefe« dea 
homipe« iUtutrpa^ poip: les montr^sr au^ toangeriu 

in) Tito'tiive ( mcad. II J^ iiv. U ) dlt qu'i la bafaille de Qmn^ 



Tage qde faisoiettt paroftre les Ganloisr en allant an oömlat M^ 
-mi destUB de Thomme. » ( dit Tite-Live. ). 
: Apr^ les combat» , dana les- formte aacr^es , in luco eonsef 
craio , sur de simples pieires farutea ^ dress^ en forme d'aur 
teU , Gouloit le sa^ des homiiiea et des animaux ^org^ par 
Ja nialn des druidea (i) ; cea pr^res avoicHt assori^ leur» 
i^ouses, sous le n.om dedruidesses^aux c^emoaicsreligieuses* 
L'occupation principalede ces femmes ^ioit de prophetker et 
4e ticer des aujtures« Lorsque Alexandre S^yäre partit pour 
une expeditum de laqaelle.il ne revint point , lime druidease ^ 
■druiaä , cria en langue gaiüoise , dit Lampridius (ii) ; AUez ^ 
n'€spirez jpoiht la n)ictoir€.^ elne.vousfiezpBaäs^os ^oldat^» 
Xes druides senla etoient depositaires des myst^rea aacr^ ; 
4Ia n'ecrivoient rien > et cachoient tv^ * soigneuseraent aox 
^trangers et au peuple le fond de leur religioa; ee qui fait qii« 
Ja. reiigion des anciens GauLois.est pea coonne. Les draidas , 
«elon Ciceron , poss^oient aussi l'ait de la divination. » II .y 
« dans les Gaules , <lit-il ^ .des. drnides , du nomfore . desquels 
^oit Diyitiac , j^duen , avrc leäquels j'ai convera^ aulxeibis.» 
^ui se vantoieilt de coimoitrel^s secrets de la nature ^ etqui 
' pr^isQient {S) ravenir , soil par con jecture ^ soit par des au- 
l^ures. Des ch^nta et des danses precedoieat ejt temÜDoient 
communemexlt les« 8acrifi<;es \ et c'est aiusi ufft^ ce peuple > 
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il y aToit des Gaulois qui eombattoient nusdepuiffk nomWii ^usqn'ä 
la tÄte. ■ ' • 

Quelques Gftiiuoisi beiges. £ömbaUoient tont nus; in^me ilftne se 
dtipouiloieut ainsi qu'ou ^our de bauille ( dit Pofy^e , /ir» JI , 
chap. Fi),,, <♦,>.'. 

(i) Les .Qaulois brdloient aTec le corps ce quc le defunt aroit de 
)lu3precieuxy meme les animairs qu^il cHerissoit le plus; ils cele-« 
^roient« avec beauoonp de pompe, les fun^railles des persooues dis* 
kiiigu^s {Ccßsär, de beilo gallico , Hb, yi), 
'•" IjC v^tement de ccspretres, selon Jacques 'Martin , 6toitManc^ 
compose d'une tuuique et d^un- manteau qui s'onTroieut pardevant, 
«iusi qne lamionce Tabb^. Banier {Mythologie , tonte ^):.i& por<- 
tQieQt ordinairenieiit des couroiiuef faitea de feuillesde ch^iies<. 
. (a) ^lius Lampridius, butoriea Utin du quatrieme siecle , ayoit 
compose, dans un style assez mediocre, la vie des empereors, dont 
il-«e -aeus' raste ^\w^«üw>da-.Ct»iniiiode ^ <de -Diad»veii»> £fe de 
Macrin ; d'Heliogabale et d* Alexandre Severe. 

(3) Si Ton en croit Strabon , les pr^tres des Gaulofs ^oient dirisea 
4tn trois bandes ; les Voetes Etoient cbarg^ des sacrifice»^ pendant les^ 
queis les bardes cbaiitoient des po^sies de lenr composition ; les 
druides s'occupoient de la mörala et des connoiMances sciemti- 
£ques» 



' 



#(ifi^reinent livr^ k l'obeissance de ses pr^res ^rendoit graces 
Irla divinitö du succ^ des armes. » 

Jules Cdsar s'^tant introduit dans les Gaules par les Alpes , 

Venjrendit mattre apr^ une guerre longue et d^streose ^ 

ks Ganlöisy fatiguds par les combats , presse par le besoin 

de lapaix , re^urent les lois du vainqueur , qui ponssa ses 

eoTiqu^es jusque daus la Germanie. Ces peuples , en rentrant 

^nsleurs foyers^ tvonv^rent dans PagricultaTe les moyens 

'de r^parer les inaux qui les acoabloieot depuis longtemps; 

Toujours amis de la libertö au milieu du malheur , ils re^ 

pouss^rent de leur socii&t^ toute id^ de communaut^ dans les 

.:biens ^ et les propriet^ furent respectees. Le guerrier^ de venu 

)Cultivateur , entoura son champ , et , en pressant le sog de sa 

cliarrue , il vit naitre de son travail une source in^puisable de 

•tresors. A cet art patemel a succöd^ l'eavie d'echanger la sur* 

abondance des denrees exc^dant la consommation , avec celJcs 

•d'on voisin probe; et les commodit^ de la yie , nees des 

biepfaits de l'agriculture , ont donne naissance an commerce. 

Un traTail assida^ augmente l'industne , et de l'industrie nais- 

. seat le comm^rarce et les arta ; ainsi a commence la civiHsatiQii 

d'un peuple immense et puissant. 

L'horame^ en tournant ses regards vers une terre riebe et 
abondante y a attribu^ k un £tre snrhumain ^ quMl a cru . son 
bienfaiteur , ce qui ^it le fruit de son labeur et de son inlelr 
ligenee ; de ce moment Pingratitade lui parut un crime , et il 
se fit un devoir de rendre hommage ä la diviniTO , qui tous les 
ans paroissoit le combler de biens. Des simples pierres brutes 
furent äeveea dans les for^ts , par les ancicns Gaulois ^ pour 
' recevoir i'enceits qu'ils of&oient ä leurs dieux; y mais i'art , 
fecond6 depuis par Findustrie et le commerce , chercba dea 
fraits y des saillies oü le g^nie , aidö de la memoire ^ donna les 
formes raisonn6es ; des' guirlandes y des couronnes de ch^ii» 
furent sculptees sur les autcls des Gaulois y et ces peuples , 
sauvages dans leur naissance ^ ^levörent aussi des monumens 
et des statues, ( P^oyez les Monumens oeltiques dont il est 
parU dans cet ouvrage , page 43. ' 

Depuis la conqu^e des Gaules par les Romains , une grande 
partie des dieux d'Atbdnes et de Rome prirent faveur y et 
furent bonor^ k la place des anciens dieux du pays. « Hb 
bonorent par dessus tout le dieu Mercure ( dit Julea G^ar ) , 
qu'ils regardent comme l'inventeur de tous les arts y le guide 
des voyageurs • et celui qui aide plus que toys les auf res 4 
amasser de l'argent et k nögocier heureusement/ Apr^s Mer- 
cure, ils rendent «ncore les bonncurs divins ä Apollon, k 
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Mars 2 k Jupiter et k Miiierre y äoat üb out preiqae h ißboBL 
opinion que les aulres natioQS. Uß croient qa'ApoUon clui|4^ 
lern nialadies , que Minerre a donne le vwameacemwt 9us 
Huuinfactures et aux arts , que Jupiter a pour «an parta^ 
Fenipire du ciel , que Mar» conduit la guerre.: de lä yieat 
qne , lorsqulls yoat combattre , ils £(mt voeu de lui c^&ir ee 
qu'üjB pourront prendre y et apr^ U victoire ils lui iminaleiit 
dei bestiaux pris aux ennemis. }t Fluaieurs auteurs »'accordeat 
k dire que non seulement lea Gaulm» fabriquoient dea fnoaT- 
noies d or et d'argent ä Fusag.« de leor commerce; mm qu'ils 
faisoient aussi circuier des monnoies grecqaes. Vmci nn £ait 
doBt jlai ä^letemoin , qui seit k constater d^une mani^e non 
^uivoque ce qui a ete a^nce ä ce sujet. Le a6 fructidor an i9 
(i5 septemlnre 1 8o5) , sur les bords de la Seine , yis-ärvis la mo 
des Petits-Augu&tins , situee ä Paris^ eotre celle des Saints-F^r^s 
et les Quatre-NatioDs , en faisant des fouilles pour l'etablisaet- 
meot d'un egoüt , les ouvriers d^ouvrirent d'anciens libages , 
parmx lesquels setrouV^rent environ douze ou quinse m<W|wH<a 
d'or pesant 2, gros i5 grains, portant| d'uncdtö, unbuste 
cooronne de l'auriers , dont le travail est passablement beau: ;. 
et au revers, un bige conduit par une renoinm^ ; au dessoua^ 
Oll lit en grec : PhUippe» On connoit plusteiirs.niediilles d'or 
de Philippe et d'Alexandre ^on £ls , du plus bea« travail grec i 
Im sait anssi qu'il y en a cu d'antres frapp^s dans les yiUes de 
la Gauie, ä l'imitatiDn des premi^es ; mais elles conliennoiit 
plus ou moinsd'alliagc , et elles sont d'nne fabrique plus groAr 
siere.^On croit que ce qui ä pu donno: lieu k la fabrique de 
oes sortes de medaiiles d'or et d^argent par les Gaulois, c'eat 
quo ceux qui revinrent.dans la Gaule apres leur expeditioft 
sous Bretmua y en Mac^doine et en Greoe , en rapport^rent 
dest monnoies d'or de Philippe > et quHIs &k firent labriquer 
'd'autres , ä rimitalion de celles-lä y *par des ouvriers qui ne 
purent alors les imiier que^d^une fapon qui se ressenttout ä 
lait de la rudesse im etoient les arts dans leiers pays. Capen-* 
dant y Celles decourertes en notre presence^ nous ont pam 
d'un truvail asscz beau y et nous pensons qu'ellea sont da 
•noiobre de Celles qui ont ete apportees dans les Gaules apres> 
i'exp^ition de. Brennus y et qu'elles ont ete mises daiis üb» 
aiicienne fondation y comme moonoie courante du pays y. suif-^ 
. ViiR t un» usage fort ancisn • 
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N^'. i ySt, 3et4.i\vTXi.s enpierre de Sainti>Lea; tiigia k 
Jupiter , sous le r^gne de Tibäre , dans le commencement de 
liotre ^y par let Parisiens commärpcmt 'par eau. Ges monu- 
mens curieux j cjiarg^s dtf bas-reliefs et d'inscriptions (i) ^ aa 
nombre de six, forment cinqaufels , dont an seul complet est 
c<Hnpo86 de deux parties posto Fune sur Pautre. Ce f ut dan's 
le coarant du moia de mars 171 1> qu'cn fouillant dans Teglise 
de Nötre-Dame pour l'^tablissonent d'un cayeau propre ä la 
B^puHure des archev^ues de Paris , l'on trouva les monu- 
mens dont je vais parier. ^ 

Vera le cbcsar. de cette ^lise , disent les historiens de be 
tempa Ut, lieu choki pour conslruire une cave propre k inhu- 
mer les prölats de la cath6drale de Paris , on d6couvrit , k 8i± 
pied» en terre ^'ces pierres ornees debas-reliefs et rangees 
de suite. E^es servöient en partie de base ä un mur qui 
portoit enViron trois piedd d'^paisseur. Piganiol pr6tend que 
l'^güae de Paris fut reconstrfiite sous Ghüdebert Y^. y k la: 
place d'un temple d6di6 k Jupiter (2). J'ignore si les montf* 
mens trouvös dans les fouilles ci-dessuA eitles ont servi d'au- 
torit6 k Piganiol sur ^l'existence de ce temple , quMl dit avoir 
servi de base k celui que nous voyons encore aujourd'hui \ 
mais il est au moina probable, d'apres les d^bris decouverts 
en 1711, qu'il y a eü silrt<» terrain un monument public 6*ig6 
k un cttlte particulier , et tout le monde sait que Childebert 
publia , en 554 > un 4dit par lequel il oi^onnoit la destruction 



(1) Baudclot ä publie, la in^me ann^e de leur decouverte, un 
memoire flor ces moDumeds. . 

F^Iibien , dana son Hiatoire de Paris, tome I*'. , en a donne une 
description sarante. Voici ce qn'il a dit , page 199 : 

tc Ces six pierres, euclarees dam le petit mar, sont de la nature 
das pierres tandres ^e Säiatr-Leu. Certaiaement eilte« n'«toieiit piU U 
dana leur place: elles avoieut fiervi de piedestal k quelque statue ou a 
quelque autel, ou aatre momuneut drea^ du temps que leaParisien^ 
^toieut encore idolätree.» _^ 

(a) On crolt que la coustruction de la cathedrale de Paris ( Ni^tre- 
Dame) ayoit ete conunencee par CloTia.F'., etqn'elle fatachevc& 
par Childebert , apres une expedition qu'il fit en Espagne.. Cepen*^ 
dant Fortunat, dans la deaci^)tiou qu'il faitdece tcaaple^ en üifisp 
iQUte la ^Iqu*« a ce deriiior« saus parier de Qovis. * 
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des idoleft et Ia demolilion de tous temples erig^ atl pagiteism«; 
Des auteors pr^endent qu^il y avoit prda de ce temple im 
port , et Von 9'accorde 4 dire qiie le lieu od ^toi'ent placees ce» 
•speces d'autels etoit plante d'arbres. On sait aiusi %a« c^toit 
dans tea Bois que lea Gaulois exergoientleurs c^rdmonies reli- 
gieusea. Selon le temoignage de Pline , ils y consacroient d^ 
arlbres ou des autela , et pliza commuiieinent des autels ^ de* 
puis leulr guerre et leur commerce avec les Romaina. Dtt 
consenfement Je toua Les auteura ancie»»^ cea peuplea avoient 
II peu pres ks m^mes osages. 

Ces monümcns , parvenua jusqu'a noiia , et ^chapp^ par 
une esp^ce dephenomenea Tignorance et äi la auperstiikm-y 
ont par leur dccouverte Interesse les savana^ exciteplusieura 
discussions et plusieurs refutationa tr^interessantes de pari 
et d'autre. Les antiquaires qui ont publie des mtooirea sur 
cette mati^e sont Moreaa de Maulour^ Baudetot , Leibnits^ 
et Montfaucon- : Keisler parut enauite ; il rafuta ploaieura 
passages de differens memoires , et doniia la pneferenjoe 4.celai 
de Baudelot» 

Ces esp^ces dVutels 8(tnt au nombre de einq , et cbargea de 
bas-reliels et d^inscriptions celtiquea , confbndues avec des 
terminaisons latines. Les caract^rea des lettre» sont romains» 
L'une des inscripiions annonce qua c-es moaumena ont etd 
irlg^ par des Gaulois y, sous Tibere. Leur forme earr^e res« 
semble assez ä Celle que lea aacicnadonnoienl ä-.leurs autels 
consacres^ ou par un usage de la religion du temps el du pays ,. 
ou par un modf de reconneisaance de l&partde quelques par-* 
ticuliers» 

N**. 1. nestcbarg^detrolsbas-reliefset d^uneinaccTptiönqfir 
▼oici : 

TIB. GAESARB. 
AVG. JOVI OPTVMO 
MAXSVMO (am) M 
NAVTAE PARISIACl 
PVBLIGE POSIERVNT. 

Tihere Cestxr ^ ayant aceepte ouprU le nom d^AugusiiB^ 
les commis ou les officiers de la natfigation du territoire de- 
Pa?is ( les Nautes ) ont consaerd publiquement cet ctutel, em 
action de grqces , ä Jupiter ires-grcuid et ires^bon* 

cc Ge monument pent ainsi atwt ^t6 ^g^ sur hi &i da la 
premi^e ann6e du regne de Tibdre^ lorsque dans les Gaulea 
«n eut appris qu'il a'elwt httBMMia^^ et qull reeevoit enfiii 



!c riopi d'Atiguste , qu'il n'avoit pas voulu qu'ori lui äicemktp 
oomme on l'ävoit prevu , parce qu'il avoit refusd les autres 
lumneurs , dit Baudelot. » 

,. Nautce se traduit ici par NatAes ^ ( n^gocians par eau ]( 
parce que nous n'avons point y dans notre langue, de mot qui 
ngnifie precisement celui-li. Au reste, les Nantes ^toient 
une soci^te de riches ndgocians qui jouissoient de grands pri^ 
•vilcges, et qui öloient souvent honoris des charges munici-* 
pales. Ces commer9ans , suivänt Baudelot ^ faisoient voiturer 
iür la Seine des marchandises pour leiir compte autant que 
pour celui d'autrui. U cite plusieurs inscriptionj^ latines en 
£iveur de ce qu'il ävance ? il doune particulidreiiient une ins- 
cription prise sur une grande urne ä Rome, qui annonce 
qu'un Rl^gulieu / cheralier romain , patron de plusieurs com^ 
munaut^s et mdme des Sextumvirs k Lyon ^ est appelö Nauta 

J'ai traduit Paiisiaci par ParUiens , parce que l'on sait 
que C^sar entendoit par les Parisii y toüs les originäires du 
pays dont Paris 6toit de6 ce temps lä la capitale. Le mot Pa- 
üaci est employe dans le m^me sens ^ dans les churtes de 
Childebert y Grögoire de Tours et dans les capilulaires de 
Gharlemagne. « II s'agit de savoir queis etoient ceux qui oitt 
irig^ k Paris, sou« l'empereur Tibei^Ö , un monument reli- 
gieux f un autel au p^re, au souverain , au plus grand des 
dieux (4it F^Hbien. ) Le seül nota de Jupiter ne permet pä^ 
de penser qtie dies p^rsonnes viles aieM \os6 lui dresser un 
autel cqpsid^rable. Soixante proviuces de .Gaules ont con- 
couru pour en 6riger un k Auguste > dieu de -nouvelle fabri- 
que \ et l'on youdroit que de simples bateliers. eussent dress6 
un autel au grand Jupiter ! 11 est yrai que les auteurs de 
cette ^rection se sont nommes NaiUce ; mais ils se sont fait 
representer en m6me temps, et daUs toutes les figuresretrac6es 
par leur ordre. Outre les dieux et les denii-dieux,, on ne 
Töit que sacriEcateurs ou sevirs , . { personnes portant le» 
armes ) ca valiers avec des casques et des cuirasses ; damea 
honorablement vitues : ce sont Ik les Naulce parisiaci qui 
^nt .^rige l'autel a Jupiter. Les Nauiea eloieint donc une 
•ociete de gens de difierentes conditions : en considei^ant öe 
qorps compose de plusieurs conditions ^ il est naturel de 
demander quel etoit le point qui reunissoit tons ces etats* 
Cetoient le commerce par eau, la navigation entreprise pour 
entretenir l'abondance des vivres et les commodit^ de la vie. 
Sextius ReguHanus , chevalier romain et patron des NaiUee ^ 
kMi NautaXm-mhxie j et marcband de vin et d'huile. Libc« 

USA fhoimwi^i bomorabte otojrea de Yiqwc^ et Hfc^ita^ 
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etoit DKtrchand äe vin. Barbius Thcopömpus ^ ^i 's'acq[iutte' 
i^xm voou enverA Orithye ^ itoit marchand. LeS Scapfiarü 
de S^rille faisoient profession de marchandises. L^ Besius^ 
Chevalier romain , faisoit gloire d'Mre courtier des Gaules, 
et sa £d61ite dans cette cliarge lui a m^ritö l'eloge de troi« 
provinces et im moiiument honorable. » 

D'apres toutes ces considerations , on ne sera plus ^oiui6^ 
dß trouver sur le monument donl je parle , Ae» bas - reliefs 
repr^entant Mercure, Bacchus^ m6me Venus. II paroit 
probable que ces nögocians- riches et civilis^ ont du rendre 
des honneors aux divinites protectrices de leur commerce^ 
et il^toit d'usage, lorsqu'on <^geoit un autel k une divinit^ 
quelcpaque j de Tomer de bas-reliefs , et surtout lorsqu'on 
rerlgeoit pour un objet particulier.Les autels contenoient 
tr^- souvent , ou le motif ou les aveutures de ceux qui led 
erigeoient , ou ce qui concernoit la mylhologie et le c^lte da 
dseu 4. qui ilsetoient consacrds» Le bäs-relief plac6 sur la 
pierre dont je parle y-repr^ente sans deute une c^^moQie £e-f. 
ligieuse , t^xd s*est faite k sonv^ecüon par ceuit qui Tont-dd-r 
di^, On ne consacpoit point sans cela de monument public 
de pi^t^ ; chaque peuple avoit ses usages düFi^rens, 

Les Parisiens , ainsi que les autres peuples , 6toient ät-. 
taches ä de -certaines pratiques religieuses : Us ea ayoient 
Sans doute une toute parliculi^re dans cette occasipn ^ ainsai 
que Ton peut s'en convaincre par le monument m6me. 

I^s figures que l'on remarque dans le bas-relief suivanl, 
dont voici l'inscription , qui est en partie mutil^ /S£NANL 

VEILO. . • ^ ( 1 ) ne paroiasent aucunement avoir 

rapport k la mythologie ou k Phlstoire de Jupiter« H ^n^'y a 
pas d'pppavence qu'on ait voülu sculpter k l'aventure une 
action profane sur un autel consacre k un dieu. Ce ne peut, 
^tre par consdquent qu'une c^änonie obs^nr^ a la d^dicaceu 
de l'auteL .. . / . - . 

'Vax iVttitude et la Situation des figures , on aasurecoit 
qn^eUies paroissent faire une espece de procession ä.la mode 
etsuivant le ritdu pays : c'dtoit la coutume des Gaulois , de. 
se tourner du c6t6 gauche dans les ceremoiiies religienses,» 
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{\) Heccard, dans sa pisseitatioa sur ces monumeDS , pretend^^tlv 
c*est une M qai manque an mot veUo , %X compose ainsi rinscription 
Senwti Pfeilern , qn'il dit signifiep les navigatfturs de la Seine ( iSe« 
^aaniooa NcaUas ) , ou ceaic qui gonverueat les jiavir«» de la Seine | 
et y comtne «1 voit les £gnres de ce ba»-relief «ouronnees , ^«iis armes 
^X en babits de paix:^ il suppose que ce sout les fondäteucs de Vautel^ 
daa»,raote de j^acrifier, que Voil a roulu repr^seoter. 



Ü' l^ott extf msne Faatpl doitt ^ parle , on renidv^ma ^tw 
foiites les figUMS des.trois fjBces.diL bas-r^^ fönt voir «ü 
Union de dä&avohea eati^eUes tat ime mi^iiie lalluve ; <?e8t e» 
qm peat automar Jt aasinner iqa'dliei etoieot lä dana oft» £iiiii>4 

Üoa religietise.' Dana an paaiage j Ijacain s^eacpiiine axaai. 

• ' ' ' ' • • 

Druidet , </«a ^aW oum mi^ Xav €U7n4$ bas , ^^«ea in^p7t(i>- 
ii^a MW mäagies hcohareM ei.ia emttfme de i'oua »Ummtet^ä 
gaxiche dans mw €dgidmon£es r e ii g i e M$e4» . ■ 

On remairqtte ßvx Vixae des &cea de Hantel plusieux^per^ * 
MBnagea aana amaes , tandia %m lea auU^ 4^t ai?m«iS4 tl«pi; 
probte <|ue ce Mki dea druidea que Ton a roulu representcs;, 
et eb dannaitf an mic^:SenßmM verkat»le interpr^tiony 
▼killard ^ . a^jpieur t reapesl«l9!^ « ,a^tavr , etc« il n*y a. pliia 
de dornte aur aon apptioatiopi ^ .pilüiqu'il ß'^^t d'^mie c^?emoiu% 
piibli^iie qiH av^irapport 4 Femperpiir^ fit Je .ae ^ute po^nt 
queceuxqni^oieiiA rcfard^ €XMixni»e tiii^ de k rejigies^ 
nyfntteDt admia. Stmbon dit. ^ pvopraa terxpea^ ^ifil* nf 
faul aueaneä c^rfimotiiea reUgieuiea aaas diruides ^ d'aUlenrs,. 
fiiodoie de £cile ^ pak*lant d^ Ganloia. ;, tut .precjsqnient ^lla 
neiaiieieat rien «o. mati^e de re£gki]^ sana lei9 y iavit^., 
fnxe qti'tk ne croy^aent paa pouYoir rj&ndre i^rac^^ ^f^. 
dieox^ ni knr dfwwindRr drä bienfaiU aaaa ie mimatmdea» 

Feäojonx gui de eh^ne aecompa^^ ^/me;h\ et viei^t a 
B^pai de ce qoe je Tieaa d'aviui^er« Les druidea a'ai^ojM^at 
rien de ploa aaei^, dana lear reli^on , que le gui ^t.le cl^iäae 
gui le pnrtoit ; ilaj ayoieot nsm t4»Ue emÜAtice^ qu'iis di|Eo^jeat' 
^11 renJEennöit en lui aeul to^tea leü ir^us de la medecim,«« 
ce qni Ini Avoit'^t. donaei: an nom. partioulier ^ qui sigvvi^ 
£oit : Quigudntd» tou» mßux, OmrUa scmtmUm appßÜan^, 
«HS pkiboBulö* D'«pr^ cea Happrodiemeoa ^ il n^j 4. plua de, 
diMitB aetr I^expliftatiöa de ce bas-irdief . 

Ott' moiaiqqe: dana lea baballemena de peux-jci ^ difii^rens^ 
deeenx: dea antm £uses , k lunique dont parle le scboliasU. 
de Inv^naL JLea Gauloia ae aervcoent , dans leura c^remoniea 
lefi^enacay' jd^nn^ tunique oarree avec des bandes de ppurp^e. 
qni Font en diminuant de pari et d'autre ^ comme on le \iAt 
dana Isidore. Fline^ qui en. parle auasl, dit quele fand ^jl 
blanc , chamarr6 de bandes de poorpre. 

Vmciriasfraripftiandtt aecond baa-reUef : EVRISES« Dai» 
la l)aft«eiie£ auivant, on remarqaelea principaux de <^ux. 
füi consacrentle monument : tont j est caracteris^^ les 
rtiHito B a *^ les pmtiqnea du paja, l'air^ la baxbe^ rjuilnl^ 
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et les armes. Oiodore de Sicile et Strabon donn^tauxCa«^ 
loia an äspect rüde et im yiaage f^rooe. Le pcanior dit ^ue 
les uns se rasent la barbe ^ )et qae d'autres la gardeot ; qu# 
les nobles d'entre eux ou les gens distingu^ se xasent 1^ 
g^ement les joues , mais se laissent yenir les mouslachetf 
pendantcs. L'habillement repond encore k ce qu^on lit dana 
Strabon : ilsportoient , dit-il, des Tremens fendus et ä man- 
ches , qui descendoient jvuqae vers les genoux ; c'est ce que. 
plusieurs auteurs ont nomme sagiun , car le aagwn ^oit 
propre aux Celles. I^u^tonc oppose le »agtan ä la toge* Notre 
ancien mot aayon tire sa racifte de actgam. La, pique qu^on 
leur voit tenir eat une arme qta leiir etoit propre. DicMLore* 
de Sicile dit qu'ils les appeloieirt lances. Lebouclier^ telqu'oa- 
le yoit siir le bas-relief y etoit aussr particulier aux Gaulois« 
Foljbe et Tite-Iire conviennentque le boiiclier: gaulois etoit 
plus long que large. Pausanias , däns un passage |le desigDe- 
par Uli mot gree, qui Veut dire Aegrandeur humaine : ii dit 
encore que les GauÜM pouiant passer le Sperchius, fleuvede 
Thessalie ^ ilsse serinterU^hacun des boucliers de leur pays ß 
appeUs ihures , en guise d^ poTUons. Ges boucliers , dit le 
möme auteur , ^toient histori^s suivant les mani^es despeii** 
ples ) et portoient souvent les marques differentes de • leör .bra« 
Yonre. Geux-ci^ n'ayant rien de particulier, autorisenta crcnre 
que ceux qui les portoient n'exer^ oient attcune fonction mi]i- > 
taire. La coutume des Gaulois ^oit de ne rien faire en public 
qu'arm^; aussi Strabon dit k ce sujet : Les Celles sont armds 
dans toutes les affaires puBlujues de la pille lÜsn'ehireni^ 
pas mSme Uutrement dans le temple, Quant au cercle que le< 
premier des trois hommes tient ä la main , je pense que c'est 
un hommage destin^ k la diVinit^ dont on soUicite les t^ 
yenrs. Baudelot dit c que ce ne peut to'e qu'iüie couronne^ 
et une couronne de metal pr^cieux \ ce qvie von, auroit mieux. 
^lairci si l'on ayoit Pautre mmiiid du bas -^ rdüe£. G'^tcit 
une des manieres de marquer sa reconnoissanbe aux dieux et 
aux hommes chez presque tous les peuples : or'> le dessein' de 
ceüx-ci'^oit sans dottte d'aller p<Mrter cetle couconne dana ies 
bois^ od ils 6rigeoient leur autel , pour la au^hdre ä quel-* . 
qu'un des arbres qu'ils y r^v^roient comme Jupiter (i)& 
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(i) Le grand cercle qne porte celui qni marche i la t^ des Nau» 
fes, est Bans doute udo coaronne en forme dediademe-, dont ilsTou« 
loient ceindre la t^te du pere des dieiix. Ces couruuaes qu'oa offruit . 
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• Oa remarque , dans le troisi^me bas-relief , qu6 les figuret 
vpnt , comme dans les autres , du ctA€ gauche. Klles sont et 
pius jcfines et 8ans barbe ; ce pourroii iXxe des jeunt* s gens aO 
compagnapt leurs^pdres ou leurs anciens dans la c^remonie* 
L'enfance etoit tres-iongue dans les Gaules , et on ne jouissoit 
que tres-tard des droits d^onime fuit. Tacite dit , a cc sujet j 
que cen'etoit que par le don en public d'unc lance et d'un boU"* 
dier y que l^on ^inancipoii h s jeunes gens. Les Gaulois por-» 
loient egalement leurs boucliers ovales ou carre long. L'ins-* 
cription qui a ^f^ detruite ei les mutilations de ce bas<^relie£ 
rendenl son expHcation obscure , et Baudelot lui-m^mene 
sVxpliqiie poinl sur l'habillement de ces jeunes Gaulois , que 
Fon voit agraf^ sur l'epaule droite. 11 est i'ächeux queles ins- 
criptions aient disparu \ elles auroient aide ä la lettre. Bau^ 
deiot explique ainsi les mots evrlses ^ senani et Uud ou llud: 
ii pretend qu'«^7'^««estle plurielde uTj qui signifie , en langue 
teltique , ^o/Tim« y leud ou //W sigriide cAan^ ; alors il de-* 
signeroit les chanteursou les pr^res de la ceremonie (i;. Dani 
les 0rigine8 gauloises de Boxhom , eprid signifie dord, Dans 
Ift Lexlque breton du P. Maunoir, tioiif' veul dire or; en sorto 
qiie Baudelot , qui pretend ({\x*ei^>rise8 est rancienae mani^e de 
prononcer , explique ce bas-relief ainsi : 

Une couronne d'or est Offerte par les nauigaieui's de la 
Seine au dieu ä gut Kautel est erigS» 

8SCOND AVTEX.« 

N®. 2. Le preraier bas-relief reprdsente Jupiter barbu, k la 
cellique ; ce qui d^montre qu'il a ^te ^rige et sculpte dans le 
pays. 

Le tcnne de lopts est le nom celtiquc de co dieu avec une 
terminaisön romaine, parce que les Celtes ne disoient que iou, 
Baudelot pretend que Jupiter pose la main droite sur la töte 
d'un homme en petit , a dcmi-nu , qu'il croit ötrecelui qui« 



en etoit grand. On les faisoit ainsi puur seconder la derution des par- 
ticuliers, qui suuhaituieut que les courouues qu^iis oilruieut servis« 
lent quelquefois a decurer leurs dieux. Sans parlet* que les pretres y 
trouvoieiit aussi leur compte ; car, comme lescouronues se inulti« 
pliuieut aTitifiui, les miuistres desautels. sur des pretextes qui ue 
lear maaquoieut jamais , les detuuruuieut a leur profit. 

(i) Daus les ceiemouies religieuses, les Druides poituieut toajours 
de luiigues rubes blaucbes, rayees de pourpre, cuapeesde teile dorte^ 
que les raies allgieut successlycment ea dimijauant« 

4 
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^ig6 ^^aut9lj c[ui $e met sous la protection de ce dieu , ai»a 
^ue l'on trouve de ces sortes de types dans les medaiiles ro- 
Maines« Qn lit au haut du bas - relief : lOVlS (i). Je Tai exa- 
xnine attenüvement ; et , ä travers les ruines et les mutilations 
que ce monument a eprouvees par le temps , au Heu d'ua 
nomine , j'y ai remarque la peau d^un belier, posee sur le bras 
de Jupiter , dont la t6te et les corncs sont tres-apparentes. Gn 
sait que le belier est aussi un des attributs que l'pn donne ä 
ce dieu : ce pouiToit bien ^tre aussi l'einbleme des espec^ de 
irictimes que l'on sacrifioit ä Jupiter dans les Gaule«. 

La figure et le nom v^du dieu Vulcain , ainsi ecrit : VOIi- 
CANVS , le marteau place ä sa ceinture ^ lestenailles qu'il 
porte ä la main, expliquent clairement le second bas«-relief ^ et 
levent tous les doutes. 

Plutarque nous apprend , sur le culte des Gaulois pour Vnl- 
caln y que ces peuples ayant declare ]a guerre aux Romains , 
leur roi Vii'idomar, croyarft , par un voeu , obtenir du succes 
dans ses armes , promit d'offrir k Vulcain les d^pouilles des 
ennemis. Viridomar , loin d'obtenir du succes , fut defait et 
tue par le consul Marcellus ; son armee fut mise en deroute , 
et les armes des vaincus portees en. triomphe et appendues dans 
le temple de Jupiter Feretrien. a Xß* Gßulqis ^ sous Virl" 
^mar leur jvi, apoient pjvmls de pouer ä Vulcain les arme» 
des Romains. II en fut autrem^nU Vindomxir ayant ite tue , 
Marcellus suspend leurs a^rnies dans le temple de Jupiter 
Fulminant (2) d. 

Les Gaulois attachoient la meme idee k Vulcain , que les 
anciens peuples chez lesquels ils ayoient puise une partie de 
leur religion. Ces peuples , adroits k travailler les mätaux y 
offroient des sacrifices ä ce dieu , dans l'esperance de perfec- 
jtionner un travail qui flattoit infiniment leur gout. Fline dit 
qu'ils trouverent les premiers l'art d'etamer le cuivre dont ou 
doubloit les vaisseaux. Ils perfectipnnerent si bien ce talent .^ 
qu'ils paryinrent ä vernir avec de l'argent les harnois de leiirs 



<( 1 ) Un fanatique , ikchk de trouver dans ce monument une autorite 
de l'idolatrie de nus ancetres , s'est permis d^ajouter un ti'ait au bas 
de la premiere lettre de lovis , qui est l'l consouD« , et den faire 
uue L, pour fiubstituer le mot Louis ala place de celui de lovia , et 
iaire croire^ par cette supoi'clierie absurde , que le monument avoit 
ete erige a un des rois de f rance ; il avoit accompagne cette sottise 
4'un grand commentaire« 

(2) f^iridomaro rege, romana arma Vulcano promherunt Galli/ 
ktUorsiim vota ceciderunt : occiso enim rege, Marcellus tertiapost 
ilomulum ptOrem Ftretrio l(^viam%<* ^uspendit^ 
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fshevanx et Tattelage tLes chars. Plumbum albtifh ihcoquilur 
terls operibus Galliarmn invento , itä üb pix discermi queat 
ab argento , eaque ■ incoctilia . vocant» Deinde et argentum 
incoquere aünili modo cepdi'e , equonmi mäximk ornamentU 
jumentonimque ßugia, « Le plomliblanc ( sans doute l'etain ) 
s'amalgame et s'ajoute aux ouvrages d'airain ,' invention des 
Gaulois , defa9on qu'on peut \ pcine le discerner de Fargent ; 
its appeUent cette Operation Siamage. Us ae sont servis da 
meme procede pour appliquer Fargent , surtout pour les orne- 
mens des chevaux et harnois des b^tes de somme. » 

Le troisi^ne bas^elief rcpresente Mars , exprime en celt« 
par le mot SSVS. Esus , divinite a laquelle les Gaulois don- 
noient la Suprematie , que l'on croit toeMars. II estrepresenli 
au milieu d'un bois , cueillant le gid sacrd ; ce qui pourroit 
■ faire entendre que les druides recevoient le gui des mains 
d'Esus , lasupr^me divinite, pour le communiquer ensuite aux 
hommes. La sculpture de c& moiiument est si grossi^re, qu'£r- 
8usa p]ut6t l'air d'un bücheron qui ^branche un arbre, que 
d'un dieu. Voici ce qu'en dit Felibien , Histoire de Paris , 
premier volume, page i35. 

« A la face de la seconde pierre , on voit un homme sans 
barbe ^ vdJ:« aussi courtement que Vulcain , Tepaule droite et 
lebras droit nus comme lui , le genou gauche appuyö contre 
le tronc d'un arbre j et le pied droit ä terre ; la main gaucbe 
empoigne une brauche feuillue , et la droite y <6levee et arm^ 
de qudque chose que nous avons decouvert ^tre une esp^ce 
dedoloire , semble fondre avec effort de tont le corps , pour 
couper cette brauche. EnEn aur la'platebante d'en bautest 
srave ESVS« La plapart de nos anliquaires supposent , sang 
le prouver , que le Heruis des Celtes est le dieu Mars des Ro- 
mains. Les autorit^s de Lucain et de Lactance , qu'ils citent 
U-dessus , ne 1« disent point*^ 

^\jt gaudesque feris altaribws Hesus du premier, rt He-^ 
9um atque TeiUkaten humano cruore placant du second , ne 
designent point Mars ; mais il ne parle point de Hesus ; et 
d'ailleuTS , il attribue aux Gaulois le culte de tous les autres 
dieux des Romains ; en quoi son t^moignage paroit avoir be- 
•oin d'une explication favorable ä la reputation d'un aussi 
grand homme ; et noua n'en pouvons donner d'autre , sinoa 
^ae y n^gligeant de rapporter les noms que les Gaulois don- 
lioient k leurs dieux y il n'a jug6 que de leurs attributs y et , 
(ar analogie^ leur a donne les noms connus des Romains y pour 
^oi il icrivoit. Leibnitz , apr& avoir cite le passage de Lu- 
cain , ajoute dogmatiquement : C'etoit le dieu Mars ^ qui est 
XAjis des Grecs ^ ec V Erich dea Gemuo&i : c'est povurquoi 1(> 
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jmardi est encörc appele Eurichdag chei les Iwut« Allemands^^ 
et si on lui ppppse c{n^ Erich et Esusmni "bien differens , il 
vous dira que les le.tlresjl etS se c/iangeoient aiscmenty comme 
dans PapUiiM et Papit^ius , Füius et Fzirlus. Heccard pr^ 
tend qne ce n'est point le dieu Hesus qui est represente ici, 
mais un pretre de H^sus , o\^ druide sans barbe { d'ou il con- 
clut que les druides ne portoienrpoini de barbe) ; lequel , v^tu 
d*une robe blanohe ( qui liii a dit qu'elle 6toit blanche ? ) , 
coupe avec une serpe d'or le «acre gui de ch^ne ; gur quoi il 
rapporte un grand passuge de PJine , lequel^ au chap. XCV 
du iiv. XVI de son HUtoire Naturelle , decrit amplement 
cette ceretnonie et töates les vcrtus qu'on attribuoit au gui de 
c^?.^^^ , que les Graulois regardoient comme un rcm6de^ uai-- 
versel , d'oü vient que les Gaulois l'appcjloieni GuerUou. . ^ . 
Heccard dit iormellement que ce n'est pas le dieu Hesus qu'on 
a vouiu representer dans cette figure , mais Ja maniere de 
cueillirreligieusement legui de ebene , qu'il lui plait d'appeler 
Hesus , ä la faveur de bcaucoup de transmutations.Tout bien 
considere , il vaut niieux Pen croire que de disputer sur un^ 
chose dont on ne peut rien dire de certain (i). 

On remarque dans le quatri^me bas-relief Finscription sui- 
vante : TARVOS TRIGARANVS. Un taureau au milieu de« 
bois , et trois grues , forment la composition du monument» 
Ce taureau est represeijtc dans une e«?pece de bois , d'oü s'ele- 
vent des arbres de part et d'autre : ce dieu , pour toüte suitc 
n'a que trois oiseaux ; Tun est sur sa t6te, unautre sur le 
milieu de son corps ^ et le troisieme est sur sa Croupe. L*ins- 
cription qui est au haut de la pierre , consiste en ces deux 
mots : TARVOS TRIGARANVS , qui signifient taureau ä 
trois grues \ les Gaulois avoient une tr^-grande v^üeration 
pour les images et les representations de taureau. 

Plutarque nous donne une preuve authentique du culte de» 
Gaulois potir le taureau, quand il dit que , sous le consulat de 
Mari US, une armee consid^rable , compos^e d'Ambron» , de 
Teutons et de Cimbres , apres avoir passd l'Adige pour forcer 
Ronie , propos^ent une honn^te capitulation aux Homiiias 

{ 1 ) Quant i la religion des premier» Parisien« , ils etoient idöMfres , 
de nieme quetousles aum« Gaulai»; et» quoiqu^ils adurassent Ju* 
piter, Winerve et Appdlon, Mcicure neanmoins, qu'il« nommoient 
'Thfutate^, passoit appareiwmeiit pour le plus grau d deleursdieux, 
aussi biijn que Mar«, dit autremeiit Ehus. El defait, a Montmartre 
j1 reste encoie queique ruine de leur templc, ce qui est cause qua 
Fredegair« appelle cette moritague Mona Mercurii, et Abbon, ATons 
Mortis, ß^Qi^MY^WLUm^d^MoMimrii^^Scmf^ p. 60.) 



r « li T I ^i TT 1 9. 53 

qtii avoient d^endu le fort , j urgent pär leur taureau d^airain 
d'observer Ics conditions du traitd. Apres Icur defaite^ le consiil 
Catulus fit porter ce taureau dans ^a maison , comme une glo« 
rieuse depouille et confiHe Ic monument le plus precieux de sa 
tictoire. Gr^goire de Tour» dit aussi , en parlant des die ux 
des Gaulois ,'qaMls drig^rent '<en diVinites les for^ts , les eaux , 
IfS oxseaux , et pailiciuierement te taarf-au. Sans faire reraon- 
ter si haut le culte du taureau chez les Gaulois , arrefons- 
mms au cinquietne siede ; examihons le tombeau de Childeric, 
et nous troiiverons des traces de son ciille particulier pour le 
taureau , puisqu'iet l'o#verture de son tombeau , lorsqu*il fut 
^hange de place , on tirouva une t^te de taureau qui eloiY d'or. 
Baudelot dit que taru , tri et garan sonf trois mots celliques 
qui signifient taureau , trois et g?7ie / et il est reconnu que 
les anciens Oltes portoient sur leurs enseignes Pimage du 
taureau« Tacite dit qu^ils efoient dans l'usage de les deposer 
dans le» bois , qui eloient leiirs temples. Celte allegoiie peut 
s'expliquer ainsi ,, suivant Baudelot. « Le taureau , cornme on 
le vbit ici', est pdiit-6tre une image de la paix dont les peuples 
jouissoient sous la. domination des Bojhains. Les grue» qii'ion 
yvoit trän qui lies /y seroient aussi park m^meidee t;i par le 
m^me motif. Les^ grues , dit Arislofe , sont'fei opiniatres et si 
Bcbam^es dans les combats , quVlleS sc livrent entn- dies, 
qu'elles se laissent plutöt pi'endre par les hommes , quo die 
quitt er pwse. 11 n'y a point de döut» ff^u'elles sontla comme 
•ymbole du courage. » 

T H o I s I i M s A r T E £• 

N®. 3. Lebas-relief t*harge de l'inScription suivaöte, CER- 
. NVNNOS , represenfe le dieu Pan portant deux esper es de 
tornes : on remarque deux ahneaux passes dans ces cornes, qui 
ressemblent assez ä des bois de däim. 

Ceci est p6ut-^trc une allegorie qui a rapport au gout que 
les Gaulois prenoient ä chasser ces animaux ; los anneäux sont 
des CDuröTinesnl*or ou d*aütre melal dont ces peuples couron-. 
noient leurs divinites , comme on l'a vu plus haut. Ce dieu 
paroit avoir ^te ador^ par les Gaulois comme le maitre des 
for^ts , et invoque par eux avant que d'alJer ä la chasse'des 
betes fauves , exercice pour lequel ils avoient- beaucoup de 
go4t, Ils portoient cette passion si lein ,'qu'ä leür retour il« 
faisoient des espece» de marches triomphales^ portant les tetes 
des animatix qu'ils avoient förces et tues , '^t les attachoient 
tax portes de leurs maisons , ainsi que ndus avons vu les- 
garde-chasses clouer 4 leur porte leä biseaux cLe pröiequllir 
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svoient tu^. Get usage remonte fort hüut ; car oii dait'que 
Grecs , au retour dela chasse«, ofiroient k Diane unc partio 
Äes bÄtes qu'ils y avoient prises ; souvent m^meiilsappendoient 
ii des arbres las t^ies ou les jan^bes de c^^ animaux. La chasse 
qtte les Gaulois affectionnoient le plus , etoit celle de l'elan et 

• idu daira , dont on voit.les cornes :^urees sur Ic. front de 
jiotre Ceniunnoa. Qe&aJ^ parle ausai d'une chasse. partißulier^ 
€t fort aimee des Gaulois , nommee I9 chasse de Vure au du 
taureau sauvage , animal qui etoit fort gros .et fort grandw 
« La jeunessedes Gaules ^. dit-il , s'adonnoit fort äia chasie 
des. ures ^ eile n'ac.<jueroit de gloire et4'honiiPur*qu*ä propor-» 
tion du nombre, des ures qu'elle pren^it : on en exposoit Ife» 
cornes dans les lieux publica ; on les ^rdoit soigncusement , 
et on les faisoit border d'or ou d'argent pour s'en servir däns 
les festins d^^clat. Toutes ces sortes de chasses ont fait long— 
temps les delices des Gaulois et des Fran9ais , disenf Gregoirc 
de Tours et Fortunat. Ce demier , ^rivant a Gdnon , lui 
mande s'il s'occupe ä la ehasse des cerfs , clievreuils , elans , 
buifles , oürs , änes sauvages ^t sangliers dont abonflöient le» 
fordts des Ardennes et des Vosges. 

Baudelot expjique ainsi Fipscription^CER N VN N OS, 
plac^ au dessus du bas-relief , par ceir , her^ ou eher , qui 
veut dire bon ou excetlent , et nisnnos par maüre öu pere : H 
dit maitre du lieUy ou hon et excellent pere, 

Lc bas-relief qui suit represente Hercule combattant l'hy-^ 
3re. L^nscription , entierement ruinee , dont oa hq voit plüif 
que les deux lettres os ^ est sans doute le reste du inot ogmlos, 
nom celtique d'^Jercule : cependant oh y depouvre les lettre» 
suivantes^ que Baudelot n'expliquc point. Si Fon consulte 
T^elibien , on poürroit lire, en suppleant k ce qui a'et^ d^truit 

de l'inscription ainsi ecrite : SEVL . . RI OS , SeviY 

Riparios (1) ; ce qui designe , selon ce sayant , une assemblee 
de six iuagistrats , charg«s d'inspecter les travaux de riviere 5 

. et surtout la navigation j mais rien ne nous autorise ä toe de 

■ 1 M I II II I * 

(1) li'adjectif rzjoamM 'est un terme latin da bei nsage, et dont 
Pline a'estservi auliT. XXX, chap. XILOnappeloitÄ/joanV, seloa 
Casaabon , dans ses notes sar TAurelien de Plariu» VopiscuS , ceux: 
qui habitoient les idvages des flenye»; et le Code theodosien , an titre 
de re tnilitari, faitrioeution des troupes appelee», k catise da -vdksi- 
nage des rivieres cdnfieesä leur garde , Riparienaes et JitpenseB, On 
a donc pu appeler, du temps de Tibere , Riparios, ^s inagistrafs 
preposes pour veiller a la sürete de la navigation 6t 4 Tentretisn d«A 
ri\- age» i>. (Felibieu^ ^»/. cJIf P«m. ) 
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Tavis de Felibien ; et si l'on fait rappo£>ter rinscripfion aii 
bas-relief , on tie sera pas eloigne d'adopter Popinion de BauK 
delot , qoi est fondee et vraisemblable , puisque le moaument 
dont je parle represente un homme arme qui leve le bras pour 
frapper un reptile qui paroit s'elancer sur lui ; et il est re- 
connu que les Gaulois honoroient Hercule sous le nom d^Og^* 
mius, Les Germains honoroient aussi, Hercule , et lui avoient 
consacre une de leurs fordU. D'apres ces rapprochemens ^ oa. 
Toit clairement que lest riches navigateurs de 1a Seine ont 
rendu par ce monument public boDunage k Heccule ^.une de»- 
divinites reconnues dupays» 

On a decouvert^ dkns le inois de plunose de l'an XIII , pr^»- 
le bourg de Lomin^ ^ d^partement du Morbihan , deux 8ta-^ 
tues parfaitement semblables , en granii rouge , repr^seatant 
un Hercule gaulois. Je ne parle ipi de ce monument que parc^ 
que nous avons sous les yeux un Hercule gaulois- dans une^ 
autre action y et que \e pense qu'il est important pour la con^ 
noissance des Monumens anciens de reunir toutes les preuve» 
qui peuvent servir ä d6couvrir la verile que \g temps a cou-^- 
vert d^un volle 6pai^k M. Besnard ^ inspecteur gen^ral de»» 
ponts et cbauss^es ^ membre de l'Academie Celtique de Paris,, 
dans Fune de ses seances y. nous a remis un dessin et des notes 
interessantes sur ce Monument. Je m'exprime ainsi dans unr 
rapport que j'ai et6 cbargö de faire ä ce sujet. 

Ces figures , en granit rouge , grossierement Isavaill^ f. 
et parfaitement semblables y sont tres-remarquables par leur^ 
Tolume et par la matiere ^ j'y reconnois tous les caractdres de* 
X Hercule gaulois, Ce dieu est en repos^,. pose debout, ayant 
les jambes ecart^es ; il est conforme de maniere ä representer 
la plus grande force : d'une main il tieat sa massue ,. et de 
Tautre un tableau carre sur lequel sont graves des caractere»^ 
romains que le temps a us^^.et qui sont figures de cette msk* 
■i^e aur le dessin : 

V 1 1 
PA T 1 1 V 

OVIS 

V 1 N C E 1 

D 1 S C EB A T. 

On suppose que les trois demieres lignes etoient ainsi conS'^ 
truites : qiUs pincere diacebat , et que le mot patiium £otr 
moit la seconde ligne» Cette inscription est tellementmulilee, 
que y dans la crainte de nous je^er dans des explications incer- 
taines , nous nous arr^terons seulement ä l'examen de notre 
divimte^ Ogmius ou Hercule presse cetl-e takU d^rü^^ sur sa 
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poitrine ; par ce mouvenient compose , il paroft ineliqtier une 




tion qu 0lJe seirible prote^. 
veiU^^na par la position de sa main , ia place qu'elle lui accorde 
fur son coayr , et aurtout la tension de son bras gauche qu'elle 
est pr^te ä lever pour punir le sacrilege qui voudroit {rolaner 
ppn Image, tout m'autoriseä crpire que ce nionuirient est 
ffptif f et qu'il a et^ eleve apres une victoire au pere de la 
pairie. Deux details m'ont frappe dans l'examen de ce ma- 
liument ; je voia d'abord Hercule cn repos dans l'ah'tude male 
que donnele 80uve9uin pout^oif* ^ j« le Vois v6lu d^iine ceinlure 
dejhuälage , et ^e vois au dessus de &a tdte un petit oniement 
qui se lirmineen pointe corame le fer renverse d'une lance. 
Cet ornewent me paroit Ätre allegorique et nullement place lä 
couime an ornement parasite ou de pure fantuisie. Une feuiile 
de nymphcBa est ^ ce me senible , ce qu'on a voulu "peindre. 
Je m'arrete ici sur cette allegorie qui me paroit convenir ä 
potre divinite. Examinons mainlenant pourquoi le' sculpteur 
ft ainsi decore le Pdre de la nature , Te grand Ogmius ded 
Gaulois. 

Jamals culte ne fut plus repandu que celui du Soleil . soua 
le nom d'Hercule. Nous le voyons chez les Indiens , chez les 
Pheniciens , chez les Grecs , chez les Romains et chez les 
Craulois , jouer le m6me r61e et revetu des memes attributs. 
On lui consacroit des villes , des temples , des forets , des 
lies, des lontaines , etc. En Egypte , il fait rentrer les eaux du 
]Sil dans leur lil ; dans rinde ^ il 6leve lui-m^me deuxautels ; 
et dans les environs de Cadix , il pose deux colonnes pour 
fixer les limites de ses voyages. 11 avoit ä Marathon une fon- 
taine qui lui etoit consacree; en Espagne , on mit plusieurs 
tles sous sa protection ; enfin , dans la Germanie , on lui con- 
pacra des forets , des ctangs , etc.. D'apres toutes ces observa- 
tions , nous ne serons donc pas etonnös de voir notre Hercule 
gaulois prendre une altitude male et imposante , porter une 
eeintivre defeuUles de chene , et sa Idte decoree d'une plante 
aqualique , la nymphcea. II est donc represente lä conime le 
iPere ae la patrie y comme la force active de la nature, le 
principe universel de la f^ ondite. sur la terre comme dans les 
0aux f cnlin comme la divinite protectrice desjorels , dca 
fßC8 et desfonUiines, 

Les deux autres bas-reliefs du Monument gaulois , n**. 3 , 
que nous voyons dans ce Musee , repr^sentent Castortt Pollux, 
tenant chacun un cheval par la bride. Les Gaulois avoient les 
laemea idcses de ces deux heros-, et les representoient commd 
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fcs Grecs et Ics Romains. On lit au dossus du l)äs-re]ief : 
CASTOR , ce qui leve tous les doutcs. On s..it que er» divi- 
Xiifes etoifnt'favorablcs ä la navigütioTi. Le bas relief suivant ^ 
ioüi 1-inscription est tolalement cffacce , represente Pollux. 

QUATRli:if£ AÜTEI.. 

* 

W*. 4. On remäl'qüe un bas-relief a cbaque face de cfttc 
pierrif,plus maltraitee que ks aütres , puisque les inscription» 
«önt enti^rcfnent effacees ; ce qui. jetle beaucoup d'obscurit^ • 
«ur ce monuiiient , qui piobablement faiil suite aux autres. ^ 
Lar premiere face represente un homme arme , ayant lo 
manteau militaire et le bras droit appuye sur sa lance , qu'il 
rient pär le haut ; sä t^te (*st couvei-l-c d'un casque : ä sa gauche^ 
est an jeune homme v^tu d'une longue robe^ semblable ä la slole;. 
il paroit ärbir le bras droit nu , et orne d'un bracelet jußqu'au 
haut du bras. La ^econde face represente une femme nue , 
qui n'a qu'un bout'Öe sa robe sur le bras gauche , et qui de 
Taulre semble se devoiler ; il est plus que probable que c'est 
Venus que Ton a vdulu TepVesenter , car la n.vigatlon e^oit 
du norabre de ses attribulions 5 et je ne suis pas eloigne de^ 
croire que les navigateurs de la Seine , voulant rendre. hom-, 
niage ä Tibere par un rtionument auihenlique , ne se soicnt 
plus ä faire repf6scnter sur ce monument toutesles divinites 
potectrices 4u commerce qu'il s exer9oi€nt. C'est pourquoion 
voit dans 1«8 aütres bä^^reliels Bacchus et Mercure. Enexa- 
xninant le monument avec attention , on decouvre le caducee 
et le p^lase du dieu dont je parle ; la barbe qu'on lui a donnee 
annonce un äge mür et respectable. Les Gaulois donnpient ä 
Mercure Barbu le sumom (Vy^rlaien, qui signiiioit pour eux, 
augusie , exct{Uent j grana , etc. 1 est certain que toutes ces 
pierres önt des Rapports entreelles, et que le mptif de leur 
äection a eteie m6me , puisque Ifs inscriptions et les figuresi 
dechacune d'elles concour'enf ä un enstmble commun. 

On connoitdans les antiquites gauloises une figure de M.er- 
dtte qui.port^ sur sa tete, au lieu de spn chapeau aile , des 
oreilles d ärie , de lapiri öu de lievre : on donnoit ä ce dieu 
Mercure le surnoni de Cessonzus. Les faimes , les silenes , les 
«atyres , qui composent loujours le cortege de Bacchus , por4 
tent des ore'illes tres - longues et semblables ä Celles que l'on 
donne au Mercure Cessonius ; ee q.ui me fcroit croire que cetle 
divinite est \k comme un dfs membres du cortege de Bacchus , 
qui paroit le preceder ; car , malgrö les ruines du monument , 
on aper^oit des grappes de raisin qui coiffent la t^e du person- 
iiage qui suit notre Mercure Aitaien* Bacchus et Mercure 
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conviennent parfaitcment dans cette occäsion , pui«qM cnr 
monument a et^ enge par des gens qui ont toute raison d'ho- 
norer Bacchus , le principe de la Vegetation et de la repro— 
duction annuelle , sans kquelle lei^r commerce seroit sans 
activite. 

Les figures qui paroissent a demi-nues et casquees^ sont 
Sans deute des Gaulois preis ä combattre. Tite-Iive et Pau-» 
sanias disent que les Gaulois combattoient nus , pour 6treplu» 
lil»*es. C*est pour cela qu'ils avoient des boucliers plusj^nds 
que les autres peuples. Celles qui ont des casques ^ les ont a 
la gauloise, qui ontdegrandes eminences, ainsi quel'annonce 
13iodore.'Leca«jsis des Toscans est sans doute cette armure 
de t^te , d'oü vient , par succession de temps , notre t^rme d« 
casque. L'ornement au bras droit que l'on remarque. ä plu-* 
sieurs figures de ce monument, est säns doute celui que Stra— 
bon dit ^tre en usage chez ces peuples, sous lo nom de braceletm 
qu'ils pcnrtoient soit au bras , soit au poignet. 

Le monument qui suit est t^llement ruine , qull est impos- 
abled'y riön decouvrir. Les Gaulois eleves aux premieres di- 
gnites etoient vdtus d'etoffes d'or, et portqient des colliers , de» 
bracelets aux poiguetset au haut du bras; dans les ceremonie» 
religieuses , ils etoient toujours vetus de blaiic. Schedius avance 
qnus portoient des souliers ou sandales de 'bois pentagones y 
mais rien n'isst moins certain que son opinion» ~ ' 

• > .^ 

Monument elevi ä lä ddesse ITehalennicb. 

N*. 423iCe ne fut qu'en 1646 qu'on fit Ta decouverte de Ne^ 
jhalennia , deesse adoree dans le fond de la Germanie. 

Le 5 janvier, un vent d'est soufflant avec violence vers I» 
Z61ande, le rivage de la raer se trouva k sec prpche d'Oes- 
bourg j dans l'ile de Walcheren , et on y aper9ut des masures 
que l'eau couvroit aüparavant. Parmi ces masures etoient des, 
antels , des vases , des urnes et des statues de Jupiter, d© 
Neptune, et^ entre autres, plusieurs qui representoieritla deesse 
jHehalennia ^ avec des inscriptions qui apprenoient son nom« 
( F'oyez Mon^ez , Dict, aritiq,^ et Montfaucon,. tome 11^ 
2*. pärtie ). 

Le monument dont il est ici question , a 6te proba- 
Wement decouvert ä cette epoque, car il porte le m£me ca^ 
iractdrc que ceux qui sont gravis dans Montfaucan ^ et on 
Toit encore les excavations de Teau dans la pierre , et de» 
racines'j debris des plantes marines qui s'y 6toient attachees : 
Observation qüi sert ä appuyer ceque l'on ä avance sur la de- 
eouverte de ces monum^ns, Celui dont je parle , apporte de 



la Belgiqae, paroft avoir pour but l'accomplissement d'un 
Tceu qui avoit ete fait ä la deesse. Quoique l'itaseription sdt. 
prodigieusement soufFert dea ravages du tempA et des eaux ,' 
qui l'ont tellement minee y qu'elle est presque dis^arue ^ fii 
rapporlö ici ce qui en reste.. : » 

DEAE NEHA 

" LENNIAE 

T. CALVISIUS 
SECVNDINUS ' 

> OB....... ACTUS. 

\ lies knönumenil ^riges 4 Nehalennia sont commutiemeot 
cA pierre , et porfent tous le iu4me caractere : le dessin qui 
y est observ6 tient ä tltl style antique degenerc. Cette deesse 
est repr^sentee assise , ayant surses genouxun panier charg« 
de fruits ; ä son cÖte äroit est un chien , et au cote gauche um 
autre panier tout-&-fait semblable ä ceux dont nous nous ser^ 
vons , ^galement rempli de fruils. Hercule , et plus ordinair 
rement Neptüne , accompagne la deesse; ce qui a donne Heu, 
4 Keisler, qui a publie plusicurs monumehs sur Nehalennia , 
d'avancer qu'elle presidoit ä la navigation et au commerce 
maritime^. D'äutres savans l'ont prise pour la lune , nea seleney 
notweUe lune^ döiit on a fait Nehalennia , et le chien qui Tac-' 
compagne s^roit lä comme un des attributs de Diane , qui s'en. 
servoit tantöt pour la chasse , ißt , sel^n Theocrite , pour la 
liervir ä table. On sajtaussi que les Gkulois et les Germains 
honoroient la Lune /et qrf'ils fixoient les epöques des fttes 
qu'üs lui consacroient suivant ses phases. Si l'on remarque' 
toutes les statues qui nous sont parvenues de Nehalennia y 09 
verra que generalement eile est representee voilee, allegorie 
qui peut servir d'autorite aux auteurs qui ont vu la nouvelle 
lune dans cette divinitö ; et ^ ^n - adoptant leur öpifiion , je nö 
suis pas dloigne de croire que les ailistes qui ont r8presentd 
I^ehalennia^ etlespo^tes qui Pont chantee^ ont youlu annoncer,' 
par ce voil^ mysterieux , que la Lune , nea sel&ne^ dans cette 
Situation 9 ne se faitvoir qu'ä moitie/ et qu'elle cache aux 
hommes une parlie de sa lumiere. 

II paroit certain que le culte de cette divinite est plüs. an- 
cien qu'on ne le croit^. et qu'il ne se bornoit pa« seulement 
aux contrees du Nord, puisque Ton connoit une mosaique (i). 






(1) On a aussi publie plusieura m^flailles frapp^es en ['hpnnetir cle 
l<TehalMiuia > um« , cntr« amtrM , €«t remarquüM« : op y v«it deuLK t io« 
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troav66 k Nimes j qui r^piresente Nehalenniä sur letöTÄ Je la 
loer, avec scs attributs ordinaires , ayant nn petit chien ä se» 
pieds , et une torche allumee, qui semble dtre jetee pre» la 
base du tableau.- Ge fl^mbeau est remarquable, et est amsi 

filac6 par Tauleur du inonument, pourcxprimer que Neha— ' 
ennia qu la Lune ne se mbntre que la null , et que le jour s'^ 
loigne lorsqu'elle paroit. 

Lc8 frequente» representations de Neptune arec Nehalen— 

via y marquent quMle etoit invoquee par les gens de mer pour 

llieureox rucc^s dela navigat^'on et de Irur negoce ( dit Mont— 

faucon ). Opendant, si j'examinu les attributs qu'on lui 

donne , je pourrois ^tendre mes id^es sur Nehalennia , et la 

confondreavec Isis, Cer^s, Minerve^ Diane,, |a Vierge^^tic. (i ) 

Porphyre fait parier ainsi la Lnne dans un^f^cle qu'elle ren-« 

dit eWe-tti^me.f^ous donnerez ä ma statue tair , les Uaits e# 

lafigure de dies tenant toutes sortes de fridU ; mes habi^ 

geront tout blaues , et mes souliers d^or. Cov^me ces diyinit^s V 

it^ehalennia est chargee de fruits et de feuiilages ; tout ce qpx 

l^entoure annonce la fecondile, et par consequent la nature» 

Herculeet Neptüne, qui accompagnent eette f^mrae myftt6* 

rieuse, viennent ä l'appui de mon assertion ; car on sait que p 

dans plusieurs contrees de l'Asie, le culte de Neptune etoit esr 

sentiellement lie a celui de C^res , et principalensent en Ar->« 

c^die, oüils avoient un temple commun. Gelte d^espe, seion 

PauSanias , eut des particularites avec ce dieu , dont eile oe 

purifia dahs les eaux du Ladon. On cpnnoit aussi les rapports 

de cette divinite avec Hercule , ,ou le dieu lumierefi^) ; c'est 

dönc la nature ou la giujkde deeasß que l'on adoroit dans N»^ 

halennia. 



toires en .1 air , teuant cbacune une pater« ; ell^s soutiennent de chn- 

que c6te deux especes de rideaux^ui peudeAt d'un dais »olis lequel 

lä deesse est assise,, ayant deux p^uiers rempUs de fruits, et le cbien- 

■ a sa droite, comme on le remarque daus le mo»i|iiient que je public, 

( j ) Isis , placee daus le ciel pres du Tai.sseau , a fait dire au^ ^g7!P~ 

tiens qu'eTle presidoit a Ta narigätion ; U gaided'Isb, selon eux , 

aroit kik confi^e ä AnuDis oü au chieti des consteliations ; aussi Auo-^* 

bis ^toit~il rcpresewte arec une tete de chieri. 

'^ On donnbit aussi a Diane deux chfens , Procyon et SyrL'in, La 

/ Vierga« ou la i^mme porte-epi , presidüil aussi aus moiftsutiü et aüx 

^ Tendanges» 

(a) A Mycales , Ceres rerevoit des bommages sous le uomde Mycar".. 
l^bienne. T^n disoit que cbaque nuit ou fermoit son temple , et .que 
chaque nuit Hercule ToaTroit. Ön deposoit aux pieds de la statu« lea 
ffuiis que.priDdilit T^Utoiani»« 
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"N". 2 5o. Fragment d'une pierresur laquelle est grossi^rement 
«ciilpt6 en rclief un bcEuf couche , que nous pensons etre ua 
des signes du zodiaque. Ce seroll donc l'image du printt'jnp« 
que l'on auroit voulu figarcr ici par le signe du taureau. Je 
suis d'autant plus fonde ä ^e creire, que les anciensle repr6- ^ 
sentoient ä^sez ordinairement couche^ et dans la posture que 
l'on a donn^o ^ celui-ci. Suiv^ant Hygin , il se leve et ae cou- 
che ä eontre-sens , ou en sens oppose ä celui vers lequel il 
tourne la t6te. II estaussi dans la position du boeuf de Cadmus, 
^ui, en se couchant, marqua le Heu oii devoit ^tre bätie la villo — • 

de Thebes. Cette sculptnre ine paroit dater du temps des autels 
que nous venons de decrire ^ c'est-ä-dire , du commencemeat de 
notre ere : la pierre est de la meme nature 5 et si l'on veut 
Äe donner la peine d'examiner le taureau qui est figure sur une 
ie$ faces de Taulel numerote a', et d6crit page 62 , on venrn 
que la forme de celui-ci est absolument la m^me. Par la maniere 
donl les yeux , la bouche, le mufle, etc., sont sculptes, et pap 
l'enserable du trait qui forme Paninial , on reconnoitra aisemeot 
iememetravail. Je ne doutepoint quece monument, vraiment 
«olaire, qui ornait l'eglise Saint-Marcel de Paris , et qui etoit 
ajiisl^ ßur une des faces de la tour de Teglise , n'ait ete ret|C(6 
d'un ediiice beaucoup plus ancien etapplique par suite^ ou on 
le voyoit, lors de la construction de cette tour, qui nc date,, 
suivant quelques auteurs , que du onzieme si^cle. Cepcndant 
la construction de la parlie inferieure de la tour qui s'elevoit 
en forme de clocher carr6 , et qui en servoit effectivement , 
m'a paru beaucoup plus ancienne que la partie sup^rieure , que 
je crois de Tepoque de la construction de Feglise sup^rieure« 
L'eglise Saint - Marcel , suivant certains ^crivain« , fut fon- 
dee vers l*ah 811 , mais il est prouv^ qu'avant cette j^poque 
il existoit lä une chapelle fort ancienne , dans laquelle se r^u- 
nissoient les Premiers chretiena decetie ville pour y celebrcr 
les Saint s my stires. Cette antique chapelle ^toit probablcment , 
l*cspecc de souterrain que j'ai vu au dessous du choeur iß 
l'egHse j et dont le style de Tarchitecture annonpoit une cons- 
truction du cinqui^me ou du sixieme si^cle. Voici ce qu'oa 
lit danS l*ouvrage de M. l'abb^ Leboeuf , sur ce bas - relief : 
ic La tour de Saint*Marcd f qui est au c6te septentrional du 
chosur , est un editiere du onzieme siecle ; ä Fun des angles de 
ce clocher, ä la hauteur d'environ trois ä. quatretoises , so voit 
enchaÄsee une pierre longue de quatre pieds , sur laquelle est 
en relief la üg.ire d'un bcßufou animal semblable qui paroit 
Ävoir quelque chose äc6te de sa t^te etsous son ventre. On a eu 
^uelque raison de plaoer la cette pien*e pour sa conservation ^ 
^(loiq^ue/ suivant lea apparenccs^ eile vieone dupagaxuAine)»«, 
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Si Ton crolt les traditions qui se sont conservees sur ce monu«» 
xnent curieux^ et qui se deHitent encore aujourd'hui dans le fau« 
bourg Saint-Marcel , ou Marceau par corruption , ce bas-relief 
a etö placi^ ä la tour de l'eglise par les marchands bouchers de la 
Tille, comme les armes parlantes de leur ^tat et pour laisser ä 
la posterite un souvenir authentique des frais qu'ils ont faits 
pour la constructioh dela tour de l'eglise Saint-Marcel^ que l'on 
dit avoir cte b4tie ä. leurs depens. Une autre tradition dit qu'un 
joor^ parmi un grand nombre de boeufs que l'on conduisoit ä la 
boucherie, im d'entreeuxs'echappa, etdevint tellement furieux^ 
qu'il tua plusieurs personnes ; que , dans sa fureur, il couroit 
dans lesrues de Paris, ravageant tout ce qui setrouvoit sur son 
passage , sans que personne put l'arr^ter \ dans leur e^ctr^me 
frayeur , les Parisiens eurent recours k Saint-Marcel qui etoit 
alors evequede Paris (i). Ce prelat , dit la tradition , se rendit , 
en habits pontificaux , au lieu oü etoit l'animal indompte 5 et ^ 
marchant droit ä lui , il lüi presenta seulement le bout de son 
etole y et par\rint ä le reduirc ^ au point que Panimal j de son 
propre mouvement , se mit a genoux devant lui \ que lä, le Saint 
^veque lui passa son etole autour du cou , lui £t ainsi trarers^r 
les rues de Paris , au milieu des acclamations du peuple , et le 
remit dans les mains des bouchers qui ont du constater cet 
€v6nement par un monument public. Voilä les fables que l'on 
debite sur ce boeuf , qui n'est autre cbose qu'un monument 
de l'ancien culte des Geltes ; nous cn devons la conservation ä 
M. l'Huillier, chef de division ä la comptabilite nationale , qui 
en a fait hommage k ce mus^e. Nous ne nous 6tendrons pas sur 
le culte des anciens Parisiens , parce qu'il est reconnu qu'ils 
pratiquoient en partie la religion des Romains , comme le cons« 
tatent les monumens que nous venons de decrire sous le liom de 
monumens celtiques. Koyez les numöros 1 , 2 ^ 5 et 4. 



(1) Saint-Marcel, 6yeque de Pari« , mort le premier neyembr«, «u. 
counaencwuent du cinquieme siecle« 



MONÜMENS DU MÖYEN AGE. 



1 OUT älteste qucla culture des leltres et la pratiquc; des 
arts d'imitation , en France , remonte aux premi^res epoques 
de la monarchie. Non seulement les moiiumens que j'ai reunis 
dans ce Musee , et que je vais decrire , en fönt foi ; mais noua 
avons encore des ediiices publics dahs nos provinces et dans 
cette capitale , danslesqaels les artistes , charg^s de leur cons- 
truction dans leur origine , ont su conserver avec intelligence 
les restcs des monumens beaucoup plus anciens , cels qu'on en 
Toit ä la cath6drale de Chartres , le plus imposant des monu- 
mens gothiques ; a Tabbaye de Saint-Denis , dans son eglise 
soulerraine, dont la cons truction paroit dater du temps de 
Pepin ; enfin k l'eglise Notre-Dame de Paris. Saint-Germain- 
des-Pr^s, avant les destructions revolutionnaires ;, montroit 
un portail tout entier et bien conserv6 du premier style de 
la sculpture fran^aise. On voit encore , dans la nef de cette 
basilique , des chapiteaux tres-anciens , que j'ai dessines pour 
en donner les gravures et la description dans mon ouvrage 
in-S^.y avec gixipures. 

Charlemagne encouragea les lettres et les sciences ; il em- 
ploya tous les moyens pour les retablir, fonda des ecoles(i) ; 
il donna particuli^rement la conduite de celle qu'il avoit 
etablie dans son palais y ä Alcuin y qui se rendit celebre dans 
Puniversite de Paiis, fondce en 804. Alcuin^ äpres avoir 
forme des el^ves , parvint ä en faire des professeurs habiles 
qu'il envoya ensuite dans les etablissemens qu'il avoit fondes 
ä Aix-la-Chapelle^ ä Tours ^ etc. ^ et mourut dans cette 
ville. 

En 835 parut Rumalde , architecte , qui bätit alors la 
calhedrale de Reims. Azon bAtit celle de Secz en Normandie, 
en io5oj et, en 1222^ Robert de Lusarche commenga celle 
d'Amiens , qui fut continuee apres sa mort par son elöve 
Thomas de Cormont et son fils Renault. 

La peinture etoit egalement connue, puisque la plupart 
des monumens dont je parle contiennent encore des reliefs 



(i) Avant ces fondations , les monasteres de Fun et de Vautre se^e 
«toitat les seul» li«aji^d'odaGation et les s«ul^ eco^es publique«. 
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el des ornemens peints et dores. Cette an<*ienTie peintüre-^toit 
nne preparation ä l'eau d'oeuf ; <-t ptrsonne n'ignore qu'anlö- 
Tieurementä Hubert et Jean Van Eyck , frens , les peintres 
n'employoient les couleurs qu'avec de la colle ou de l'eaii 
d'oeuf; et qui ne sait pas que ces derniers artistes liege jis ne 
4ecouVrirenl que les couleurs se inelolt^nt plus partaitenient 
avec l'huile , qu'en iSgo ! 11 exisloit a Paris , dans plusieurs 
maisons religieuses, des prinfures ä fresque ei ä l'eau d'oeiif 
qui avoiehi ele executees dans le i'2^' siede. Ces peinturrs , 
qui ont ete detruifes , prccienses a cönserver pour l'hisfoire 
de Fürt, representoient des personnag<'s illustres de ce temps , 
vetuR Selon leurs dignites. 

Aux Celestins , dans une chapelle Viomraee Chapelle </*0/^ 
leaiis , parce qii'elle fut fondee en i393 par Louis d'Orleans , 
jVere p^ine de Charles VI , toute cette fainille y etoil repre- 
scntee en habils de c^remonie. 

Aux Carmes de la pLce M:iubert , on voyoit dans le cloitre , 
des peintures qui avoient ete cxetutecs sous Philippe le Long 
ilJeunnesa femine, qui avoit i'onde cette maison en i3i7. 
On y remarquoit aussi la fainille de Louis IX en habit de 
codr. ( 1 )Si , ä l'epoque de ces I6mps bavbares , mos pouvoirs 
nVussent pas ete restreints, j'aurois pu conseiver aux art» 
b aucour d'autorites precituses pour l'hisfoire de l'art frangais, 
soif en faisant enlever des partics de ces peintures, soit en les 
iuis^mt dessiner. II ne me resle plUs que le triste Souvenir de 
ces curiosites. Environne alors d'lconoclastes , il m'a ete im- 
possible, malgre mcs/sollicilülions, de les arracher des iiiains 
de l'ignorance et des deslructeurs. Dans l'eglise des Carmes^ 
im monument en cuivre , erige ä Margurrile de Bourgogne , 
liile de Jean sans Peur , et fem nie de Louis d * Frapce , duc 
de Guyenne etdauphin deViennois, mariee en second^s noces 
ä Artus , fils du duc de Bretagne , comte de Richemont , con- 
netable de France , a ele fondu. 

Les Premiers tableaux peints k l'huile sut le bois qui n*a 
point re9u l'appr^t d'une detrempe, teile que cette pratique 
ctoit en usage en iSgo, n'offrent au curieux et äPamateur 
qu'une representation de la nature , ttlle qu*on la voit avec s*es 
defauts dans un dessin sec et aride , dans un travail pein6 ^ 
dans des draperieslongues , et dont les plis sont casses sans in- 
tcnlion ; daiis des figures dont les expressions sont insipide*^ 
cniin representant le goüt , les orncmens , les parures et le 



(i) Louis IX avolt ameue ce« religieux de la Palestiue; üä por- 
tpieiit ^ürs des maiitefiux rayes de blaue et de braa. 
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styl« gothique de ce temps , ainsi qu'on le remarque dans 
plusieurs peintures qui etoient conservees dans la sacristie de • 
la ci - devant abbaye de Sainl-Germain-des-Pi^es , que Ton 
retrouvera dans ceMus^e« Foyez les gravures daoa le troisi^m» 
Yolumü i»-8®. 

Costumes, 

D^s Fannee 1790, et notaminent depuis le decret de la 
Convention nationale, du 3 brumaire an 2 de la Republique ^ 
qui defend de d^truire , inutiler et älterer en aucune maniere 
les monumens des arts , sous pretexte de faire disparoitre les 
■ignes de ieodalite ^ etc. , ja'i eu sein , cbaque fois qu'il m'a 
^te possible , de reunir dans le Mus^e , tout ee qui peut 
donner des idees des anciens costumes ,^ soit ciyils d'hommes 
et de femmes , soit militaires , selon les grades. J'espere quo 
cette reunion sera interessante par la suite , pour les artistes 
qui voudront rendre des vßtemens qu'ils auroient peine atrou- 
Yer si la sarveillance et les attentions de la Convention na- 
tionale n'eussent autorise ces oonservations par le d^ret ci- 
dessus cite. Ces monumens ainsi reunis ne doivent ^tre re- 
gardes que comme un rassemblement de modales v^us seloa 
les ^poques auxquelles ils appartiennent y et selon le« places 
gu^occupoient ceux qu'ils representent. 

Depuis Clovis jusqu'ä Philippe II, il y a eu peu de yaria- 
tion dans les v^emens \ ce qui cmbrasse a peu pres sept 
Biecles ; et ilsemble que ce n'est qu'au retour des croisadesque 
les costumes ont changö. Avant cette epoque, les hommes 
laissoient croitre la barbe et flotter les cheveux ; * les faabits de 
gaerre etoient courts et serr^s , et .recouverts d'une espece de 
drapcrie qui s'attacLoil sur Tepaule droite , k peu pres sem-» 
blable ä ce que les Grecs nommoient chlamides. 

Los habillemens de ville consistoient en une tunique longue/ 
avec une ceinture que l'on rendoit plus ou moins riebe , en 
raison de sa fortune. Far-dessus etoit un long manteau , un 
peu ouvert sur le derant , que Ton assujettissoit par unfe k- 
^ure ou courroie fixee par des. bontons , ainsi que l'on sera ä 
m^me de le verifier sur les bas-reliefs de Chüdebert^ n.** 6 , 
et de Clovis, n." 9. 

Les femmes portoient ä peu pr^s le m^me habillement , si 
ce n'est une espece de guimpe ou yoile qu'elles mettoient sur 
leur t^te , et qui flottoit sur leurs epaules , comme on le voit 
au nionuraent d'Isabelle d' Aragon , n°. 2 4. 

Les costumes des magistrats , des religieux et des religieuses , 
ft'etoient pour ain^i dire que les v^temens civils de l'epoque oü 

5 
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leiir ordre avoit 616 inslituö, et que par leurs . r Jigles ils 
n'avoient pa changer. ' 

Le« prötres et tous ceux qiri dtoient attach^s au Service de 
la primitive ^lise portoient aussi la barbe, Elle corUrlbue ä 
la heaute de Vhomine , conune une helle clieuelure contribue 
ä la beauti d'une femme , dit Clement d'Alexandrie. Ter- 
tulien , qui yivoit l'an 2oo de notre ere , parle ausi^i dans ses 
Quvrages de la barbe que portoient nos pr^es ; il cite parti- 
culierement un passage d'un canon , qui defendoit aux pr^tres 
de se rdser la barbe. Qu'aucun ecclesiastique n'entretienne sa 
eheuelure ni ne rase sa barbe , trouve-t-on encore au troi- 
si^me canon da concile tenu ä Barcelone en 549. Tous les 
papes des premiers temps port^rent la barbe jusqu'au moment . 
ou les deux 6glises grecqne et latine se diviserent« 

Annures des JFrangais sous dofis, 

Les hommes , dit Sidoine Apollinaire ( i ) > sont d'une taill« 
e^traordinaine y. y^os d'habits fort ^^oits ; ils ont une espece 
de baudrier ou de ceinturon qui les serre par le milieu du 
Corps , et quisert ä attacher leur epee. Ils ^ettent leurs haches y 
lancent avec une, force merveilleuse leurs javelots , et ne - 
manquent jamais leur coup ) ils manient Icur bouclier ävec 
beauooup d'adresse. Voici ce que rapporte Procope y secre- 
taire de Belisaire y t^moin oculaire de l'expedition des Frait« 
(ais en Italie ^ sous Th^odebert P'* , roi de la France austra- 
«ienne. 

« Farmi les cent mille bommes que Theodebert conduisoit 
en Italie j il avoit fort peu de cavaliers autour de sa personne ; 
ces cavaliers soils portoient des javelots y qui soU hastasfere^ 
bant : le reste , qui formoit le corps de troupes , ^toit de 
l'infanterie y non arcu y non hastd armati : ces soldats n^a- 
Yoient ni arc y ni javelots \ ils portoient seulement une hache y 
un bouclier et une 6pee. Le fer de la hacbe 6toit gros et ä 
deux tranchans ; le manche ^toit de bois y et fort court. Ils 
varient quelquefois leur mani^re de combattre y suivant les 
pluns quelesgeneraux se sont propos6s pour d^outer l'ennemi. 
Tantot ils se servent uniquement du javclot , qu'ils lancent , 
et de suite fondent y la hache k la main^ sur leur ennemi^ avec 
une teile vivacitö , qu'ils arrivent en m6me temps que le fer 



(i) II naquit a Lyon vers 43o. Voytt son Fanegyrique de 1 em- 
per«ur MasAorien , pour l«s costujues. 
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iu javelot qu'ils oni lanc^, fracassest le bouclicr qu'il leur 
oppQse ; et, le prenant au corp9 > ils le pcrcent de l'epee 
qu'ils portent^ ou lui ouvrerit le crÄne avec la hache. Seloa 
Agathias (,i ) , les armes des Fran9ais sontfort grossi^res j il» 
n'ont ni cuirasse , ni bottes j fort pevi portent des casqucs, Q« 
oat peu de cavalerie ; mais ils se battent ä pied avec beaucbup 
d'adresse et de discipline. Ils portent l'epee le long deiacuisse^ 
et le bouclier sur le cotö gauche ; ils ne se serveat ni d'arc ^ 
ni de frondes , ni de fleches^ mais de baches ä deux traucbans 
rt de javelots. Ces javelots , qu'ils lancent avec la main , ne 
sont ni fort longs ni fori courts ; ils sont tout couverls de fer , 
cseept^ i la poign6e ; au haut , en approchant de la pointe j il 
y a deux fers recourbes en forme de crochets , un de cbaque 
c6t6 ; ils s'en servent pour blesser Tennemi ou pour Fembar- 
rasser dans 8on bouclier ^ de maniere qu'il montrele corps h 
decouvert , et pour le peroor ensüite de l'öpee. t^ 
> Gr6goire de Tours s'accorde avec les auteurs qne je viens 
de citer , pour donner aux Fran9ai5 les armes dont je parle ; 
car , en parlant de la revue que Clovis fit de ses tronpes apres 
la bataille de Soissons , il lui fait dire ä un soldat qu'il re- 
prenoit de sa mauvaise tenue : Neque tibi hasta, neque glof 
diua , neque bipennis est utilis, c( II n'y a point de soldat dans 
Tarmee dont les armes soient en dösordre comtne les v6tres } 
ni votre javelot, ni votre hache nc sont point en 6tat de 
Yous servir »• Dans un autre passage il donne aux Fran^paiß 
an poignard pendant ä leur ceinture. 

Agathias et Apollinaire s'accordent k dire que les Fran9ais 
gui n'etoient point du sang royal , 61oient rases tout ä l'entour 
de la t6te ; qu'ils se conseryoient seulement les cheveux du 
coronal , qu'ils relevoient en. forme de hupe ou d'aigrette 
qu'iU fnisoient tomber sur le front. Ils avoient , continuent 
cea auteurs I la barbe rase, except^ qu'ils conservoient de 
longues moustaches au dessus de la Uvre supörieure. 

Les chefs de l'etat et les princes seulement conservoient 
leurs longues chevelures : lorsqu'ils commandoient en per- 
sonne y ils portoient des casqucs et m^me des cuirasses. Voici 
ce qu'on lit dans un historien contemporain , parlant de Da- 
gobert, combattant contre les Saxpns : Son casque fut casse' ou 
pcrc6 d'un coup qui lui emporta une partie de sa chevelure. » 

a Clotaire 11 son p6re , continue le m^me autear , etant 
venu ä son secours avec une arm^e fraichement lev6e , parut 



(i) Le scholiaste AgathiaB , avocat, natifde Myriae, au suiein« 
sieclc^ exeryoit sa profc««ioii u Stuyrne, 
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sur Ics bords du Weser j oü il se fit reconnoltre de loin au 
duc des Saxons y ayant 6te son casque et fait paroitre sa lon- 
gue pherelure. » 

Les souliers des anciens Fran^ais 6toIent attaches aux pieds 
BVec une longae courroie ou un ruban , dont les deux cotes , 
depuis le pied , montoient en s'entrela^aiit autour de la jambe , 
en montant de cette mani^re jus^u'au haut de la cuisse y oü 
on l'aiT^toit. 

N*^. XXXV. Un devant de tombeau 9 grossi^rement trä- 
vaille en marbre salin blanc y representant dans son milieu une 
croix posee sur un vase , accompagne de deux tiges de fro- 
ment y autour desquelles grimpent des branches de yigne. Las 
deux c6t^s sont slmplement ornes de rinceaux y avec Tinsr 
cription suivante y ainsi figuree : 

CRIS mORACIONIBUS MeMORSIS Mel INjVSTV, 
CT DVM ORAVeRIS PRO Me CORRIPeTe 

'•^ A 

N 
T 

V 

€ 

Q 

V 

A • 
M 

€ 

' V 

€ 

NI 

A 
T 
T 
€ 
M 
P 
V 
S 

TI 
El 
FI 

N • 
.IS 



+ 


M 





V 


Q 


s 


V 


D 


I 





L 


V 


€ 


Q 


G 


s 


I 


€ 


S 


M 


V 


A 


€ 


R 


R 


e 


A 


V 





p 


B 


D 


A 





V 


V 


D 


Q 


I 


s 



D IT K O T X K A • S« % 

On.s'est souvent egarö ea cherchant le v^ritablesens de cdto 
inscnption mysticjue , qu'une mauvaise combinaison dans lo 
placement des lettres et un mauvais arrangement dans las ligne« 
rendent obscur. Apres l'avoir infrüctueusement etudie inoi- 
m^me , j'en donnc ici une traduction faite par M. Andry, 
docteur en medecine , Nqui a bien Youlu me la communiquer. 
Elle se construit ainsi : 

£ui legis , i^era ohaudis , quodfuerajn es , quod sunt ens : 
In orutionibus memor sis mei , 
Et dum oraveris. pro me , corrlpe te *' 

Ante quam tempus tibi finis. 

« O toi (^ui lis ceci , ecoule une cbose vraie r Tu es ee que 
j'ötois y et tu seras ce que je suis ; souviens-toi de moi dans 
tes prieres ; et , lorsque tu prieras pour raoi , corrige-toi , si tu 
n^est pas juste , avant que le temps deta mort arrive. » 

Sur la construction de la phrase y dans laquelle sc trouvent 
les mots qvxjd fueram. es , quod sum eris , M. Andry s'au- 
torise de celle-ci , quod /iiimus es , quod sumus istuderis , 
(tiree de l'epitaphe d'Obizo , medecin de Louis VI , dit le Gros ^ 
qui se rendit cel^bre dans son art. II etmt religieux de l'ab* 
baye de Saint-Victor^.ou se voyoit, avant la. revolution ,1'infi- 
cription dont je parle ^ la voici : 

Respice quitransis ^ et quid sis discepe unde ^ 
. Quodjuimus nunc es , quod sujnus istud e?is^ , 

Pauper canonicus de diuit^ f actus Obizo 
Jluic dedit ecclesice plurimxi seque deo : 
Summus erat unedicus , mors sola trium.phat in ilk> ,. 
Cujus adhuc lagern nemx) cauere potest, 
Non potuit Tiiedicus sibim^t conferre salutem»^ 
Jluic igitur m^dico sit m^edicina deus» 

Cette inscription est postdrieute de beaucoup ä celle dont 
est question ; les lelires sont plus coxrectes , et le sens plus suivi 
dans la gravure. Dans la premiere ^.dont je fais rcmonter 1^ 
date ä 800 , on rencontre des transpositions considerables ^ 
des O ä la place des Q,/€t des lignes qui vont de haut en bas , 
et qui remontent de bas en haut. Ce monument curieux pai^oit 
^tre la fermeture d'un tombeau , qui devoit contenir , si j'en 
juge par les allegories dont il est charge , un des anciens abbes 
de Saint -Denis-. Deplace probablement ä Tepoque oü la reine 
Blanche ordonna la reconstruetion de l'eglise , teile que nous 
h voyons , la tradilion de ce monument s'estperdue , et de- 
puk ilfut consid^r^e ^^ par. les habitans de la ville ^ commeayant 
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servi de sepvlture h Jesus -Christ ; ils pretendent qu'on l'avoit 
apporte en France du temps des premi^res croisades. 

N®. XXXVI. Ün bas-relief all^gorique, en marbre^ de 
quatre pieds de large sur deux pieds sept pouces de haut ^ repre- 
sentant Tempire du Temps sur le Monde. 

Un grand vaisseaü , plac^ sur une vaste mer en plein calme , 
forme le sujet principal du lableau. Sur Pune des extremites 
de ce vaissGaü est pos^ une figurehumaine , dont Ics brassont 
tendus k une volle qui est'poussee avec force par les vents , 
contre lesquels eile lutte : sur le milieu du vaisseaü qn voit le 
monde figurö par un globe^, sur lequel sont trac^s le soleil , 
la lune , les mers ^ des villes , des arbres et des plantes. Le 
Temps y peint sous la figure d'un vieillard d^crepit^ porte une 
barbe longue ; il est pose debout sur le globe , et se soutient 
avec deux bequilles. D'unemain iltientnn sablier, etdel'autre 
il dirige la volle älaquellecette figure paroit comme suspendue. 
Sur l'autre proue on voit un squelette ail6^ tenant d'une main 
und faux et un arc en repos , tandis que du bras droit il me-* 
nace celui que le Temps semble encore ps^server de la des- 
truction. 

Cette all^orie paröit avoir pour objet de montrer aux 
bommes que le Teinps est le seid maitre qui gouveme toutas 
choses. 

N^*. 9 et 9 bis. Statues en pieds, de six pieds de proportion j 
sculpt^ versle cinquieme si^e^ reprdsentant Clovis P*" et la 
reine Clotilde sa femme.. 

Ces deux figures , faites pour tenlr une place remarquable 
parmi les monumens de l'histoire de France , qui sont reunies 
dans le Musee , repr^entcnt certainement des pcrsonnages de 
la premiöre race de nos rois. La figure de l'homme posee de- 
bout , les cheveux lloltans sur les epaules y et barbue , suivant 
Fusage du temps (i) , estv^tue de la , tunlque longue et d'un 
T^anteau parfaitement semblable aux vSlemens que nous aurons 
occasion de remarqner dans les statues de Clovis , decrltes sous 
len**. 9; deChildebert, n**. 6 ; de Hugues Capet^ n*^. 16^ et des 
autres figures de rois, de la premiere, de la sec(Mide et de la troi- 
sieme races , egalement conserv^es dans ce Musee* Getto figure 
ticnt de la main drolte un livre qui indique , suivant Montfau- 

(1) Cf}t osage fut introduitcn France cu 428 , par Clodioq^ aüqucl 
on donna le sumom de Chevelu , it can«e de ee chaiigement dans 1$ 
costume. Les Frangals , ayant lai » avoient lei cheveax coupes en 
Tond , an peu au dessus des oreilles. II ne permit Tosage dea longuta 
«heyelures qu aux rois et a ceux de kur famille» / 
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con y la föndatioh d'une 6glise (i) ; de la main gauGhe y eile tient 
un b4ton fleuri ou ffceptre , surmont^ d'un feuilläge y qui se ter- 
mine par une grappe de corymbc. La forme du sceptre y i^irga 
ou scipio, a beaucoup Tari6 danä ces temps-lä y celui de Pha^ 
ramond etoit une esp^ce de r^gle plate y surmont^ d'un fer de 
lance om6 de deux crochels ; celui de Clovis ^toit surmont6 
d'un aigle y et celui de Childebeü; , que l'on vojoit au portail 
dcl'abbaye deSaint-Germain-des-Pr^s , suivant Montfaucon , 
^oit om6 de f euillages y et d'un« jomme de pin qui en relevoit 
l'exir^mite y dans le goüt de celui que noua v6joxkB ici^ ceux 
de Louis le D^bonntire et de Louis 1« Jeune, suivant le meme 
auteur y qui les a publi^s y sont k peu pr^s de m^e. 

Ce quirendles figures dont je parle extr^mement {»^^cieusesy 
c'est le limbe , ou le cercle lumineux {Pauriole sacree) , sur 
lequel leurs t^tes paroissent appliquees , ou plutdt se reposer. 
Montfaucon dit que l'usage de plaoer le limbe sur la t^te des 
statnes des rois de France se bome, en degk du Rhin y ä la pr&- 
mi^re race^ et qu'il ne passa point dansla seconde. {J^oyezy dans 
ce Musee y les statues des rois de la troisi^me race y sculpt^es 
dans le onzi^me si^l» y d^rites sous le n^« 525 y qui d^co- 
roient le portail de l'abbaye de Saint-Denis ). EUes sont sans 
limbe. Ce limbe se playoit tr^s-rarement sur la t^te des statues , 
et oh ne le voit ordinairement qu'auxrepri^sentations de J^us- 
Christ; de la sainte Vierge^ des saints^ ou de nos pr emiers rois 
chr^ens , auxquels on accordoit les honneurs de l'apoth^se 
apr^ la mort, 

Nous convenons que la plupart des all^gories que l'on voit 
eiioore dans nos vieilles eglises chr^tiennes y sont d^plac^es au- 
jourd'hui 'y mais reportons-nous au temps de l'introduction du 
colte catholique dans les Gaules , et nous serons convaincus 
que les premiers Sectaires du christianisme , qui s^est 6tabli au' 
milieu de l'idolätrio y ont du adopter y pour le moment , des 
debris du culte qu'ils vouloient repousser , dans l'esperance de . 
les rejeter par la suite.Voilä pourquoi nous avons ^te forces de 
rtcourir ä l'ancienne m3rthologie pour expliquer plusieurs mo-' 
numens que nous avons d^ouverts dans nos anciens temples 
cbretiens , et ce n'est point par irr^v^rencc pour la r«ligion 
cbrötienne que nous le faisons ;. mais nous y sommes force» 
par la nature m^me des choses. Ce limbe y ce sceptre myste-- 
rieax y semblent concourir k appuyer ce que nous avons avance 
plus haut , sur la mani^re dont les anciens peignoient allegori-> 
quement VmmortaliiS ou Vapotheose. II est incontestabie que 



( 1 ) Le gout de Ibnder des 6glises par devotion 6toit alun de mod«. 
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Ton ä voulu peindrc , dan« cctte circonstanre , Fapolhease A*an 
roi de France On lui a mis dans la main im b^ton ileari^ oa 
ficeptre , qai , lui-m^me , presente doux symboles ä lafois : sa 
tige inf^rieure est une simple verge , qui designe le comman« 
dement ou la puissance qu^il exer^oit sur la terre ; le feuilkge 
et le fruit dont il est surmonte , la pomme de pin dans eelui de 
Childebert , dont parle Montfaucon , et le corymbe dans celui- 
ci , sont reconnas pour Üre des aititibuts de Bacchus , le prin- 
cipe de la r^generätion universelle. Enfin je vois la tMe de cette 
Statue enveloppee ou absorbee par le disque du soleil , autre- 
inent dit le limbe , caract^re essentiellement consacre aux per- 
sonnages auxquels on accordoit leslionneurs de l'apotheose, ou 
que Tun deiEoit. Or , il est plus que prouve , par les attributs 
dout notre statue est chargee , que c'etoit la maniere ^ dans ce 
temps-lä , de peindre Timmortalitc ; puisque la Verge fleuric 
que l'on a mise dans la main du personnage que l'on distingue 
ici par cet honneur suprdme , et chargee des fruits consacr^s k 
Bacchus y l'image d« la reproduction annuelle du printemps 
vainqueur de Tennemi de la fecondit^ ^ peinc le pussage d6 la 
mort ä la vie ; et quela lumi^rc Celeste , dont il est öens6 joüir 
par ba, resurrection ^ est iiguree par le limbe y ou le di«que du 
soleil f dans sa plus haute exaltation. 

La figure de femme , que nous avons sous les jeux , n'est 
pas moins interessante qne la premiere ; la princesse qu'elle 
repr^sente a re9u les honneurs du limbe , romme on le don- 
noit ä la sainte Vierge , et nous ne doutons point que ce ne soit 
une reine de France de la premiere race , quo l'on a distingute 
des äutres. Elle nous fail voir le costume dts femmes de ce 
temps~lä dans son entier developpement et dans ses details : sa 
tete , couronnec ,.est couverte d'un voile qui developpe de cha- 
q.ue c6te une grandetressede cheveux qui descendent jnsqu'aiix 
genoux f ces tresses , enveloppees d'un ruban qui les relient 
par iniervalles ^ sont un ti6moignage du soin que les femmes 
avoient de leur chevelure , qu'elles consideroieirt commc uu 
des principaux ornemens de leur toilette. 

Tout , dans celtc eirconstance , sert k fixer l'epoque de l'^rec- 
tion de ces deux statues ; d'abord , j'y vois le limbe intact et 
bien conserve , qui caracterise essentiellement la premiere race ;. 
si je considere ensuite le style du dessin et le gout qui rdgne 
dans cette sculpture , j'y reconnois les formes , le travail et 
les convenances du temps. Blies sont longues , minces y roide<& - 
et serrees , servant de colonnes ou de support y comme' toutes 
les statues des premiers siecles ; telles enfin qu'on en voyoit 
avant la revolution aux portails de l'abbaye de Saint - Denis , 
de Siiint- Ayovlt de Frovins , des egliaea cathedrales de Chas- 



tpcs , de Montereau , de l'abbaye Saint -Germain- des -Pr^s ä 
Paris , etc. Montfaueon , en parlant de ce dernier , qiie l'oö a 
detruit , dit : « On y voit d'ailleurs le goüt grossier de la sta- 
tuaire du temps de la premiere race , oü l'on faisoit les statue» 
tout-ä-fait plates , comme sont toutes celles qui portent le 
limbe , et qui sc remarquent dans d'autres eglises. Du temp» 
de Charlemagne on donnoit plus de rondeur aux statues »»i 
D'apr^s toutes ces observations , je ne crains pa« d'affirmer quo 
ces deux statues sont les representations de Clovis I^^ et de 
la reine Clotilde , sa femme ; elles omoient le portail de l'an- 
tique paroisse de Corbeil ( N6tre-Dame) ; et personne n'ignor* 
que l'origine des eglises curiales en France date du moment quo 
Clovis , k la soUicitation dß la reine Clotilde , abandonna Taria- 
nisme et permit le libre exercice du culte catholique dans ses 
etats (i). Clovis , de ce moment , fut done considere commc le 
fondateur de tous ]e8 temples , dans lesquels on exer^oit libre- 
ment le nouveau culte; aussi le voyons-nous ici avec un livre 
a la main , le signe caracteristique de la fondation (2) , et je 
i>e doute pas que leshabitans de Corbeil , ville situ^e dans Tan- 
cien royaume de Paris , n'aient eu l'intenlion de rendre ä leur 
roi un hommage authentiquede leur reconnoissance par l'^rec- 
tion de ces deux statues app]iqu6es exterieurement ä la prin- 
cipalo porte de leur eglise. Je dis ici exterieurement , parce quo 
le culte des images ^toit defendu , et qu'en cons^quence ces 
figures ne pouvoient trouver place dans Pinterieur de Peglise. 

La Statue de Clovis est ceinte da diademe^ et porte les mar- 
ques consulaires , dignite qu'il re9ut k Tours y d'Anastase^ em- 
pereur d'Orient , qui lui deputa expr^ un ambassadeur.* Sui- 
vant Gregroi re de Tours , le diademe ^toit d'or , enrichi de 
pierres pr^cieuses ^ le manleau et la robe de pourpre y orn^s de 
broder j es : tous ces caract^res essentiels sont bien exprim^s 
«ur notre statue. Clovis , continue le mSme auteur^ accepta 
ces honneurs avec jbki ; pare de ces nouveaux ornemens , il 
monta k cheval , au milieu des acclamations d*\in peuple im- 
mense y et re9Ut ainsi publiquement les titres de CoNsvi/ et 
d'Ar&usTE. On retrouve egalement daAs la statue de Clotilde 
tous les traits de son visage ; cetle reine, suivant Mezerai , etoit 
"belle , grande^ bien faite , avoit l'esprit entreprenant ^ et mon- 
troit une grande sagacite dans les affaires. 



(1] Le roi Clof ia et la reine Clotilde re^urent les lionneurs de 1» 
beati Nation du pape Geiase. 

(2) La statue deChildebert , que Ton Toyoit d" Saint-Oermaiu-dcs- 
Preft, ^toit aussi charg^e d'un livre que Ton avoit mis daus Ift xaaiii 
de ce roi ^ en «a qualite de fondateur de cette abbaye. 



74 V O If U M S N s 

Dans la salledu treizieme siecle, söus le N^» 9 , on vdit ime - 
autrestatue deClovis V, qui est reprösente couche ; mais comme 
cetle fttatuea ^te faite dans Tan 1200 y nous arons cru devoir 
le placer k san ordre de date ( Koyez dans ce volume la descrip- 
tion des monumeQS du treizieme si^cle ). 

N^. 5. La cbapelle sepulcrale de Dagobert I^*"^ qui omoit 
Fef^ise de Saint»Deius , et que l'on voit ici y ne date point du 
temps de ceprince. 

I/ancien tombeau ayant ete d^truit k l'epoque oü les Nor- 
mands ravagdrent une partie de la France , Louis IX fit cons- 
truire cette cbapelle ä la suite des reparations qu'il fit faire 
dans I'abbaye de Saint-Denis , apr^ la mort de Fabb^ Suger , 
et il la soUicitation de Blanche sa möre. Le corps de Dagobert» 
que Ton avoit eu soin de conserver y fut place au milieu de la 
cbapelle dans un sarcophage de lumachelle gris y creuse dans 
la masse en mani(^e de cercueil de momie y et en conservant 
dans le vide la forme de la t^e. Une tombe plate sur laq^elle 
äoit repr^ntee en relief la statue du roi , v^tu selon Pusage 
da temps , et ayant les mains jointes y ainsi qu'on le voit 
dans la gravure que j'en donne , fermoit ce sarcophage» En 
1795 y les yiolateursdes tombeaux briserentla statue etle cer- 
cadil dont je viens de parier pour Touvrir^ croyant qu'il renfer» 
moit un tresor, selon l'aneien usage ; mais de simples ossemen^ 
eoTelopp^s d'un suaire fut tout ce qui s'offrit k leur cupidite. 

Ce monoment ; que j'ai &it enlever pour le soustraire 4 la 
destraction y et reposer dans le jardin £lys6e de cet eiablisse- 
Huent y repr^ente une cbapelle gothique , sculpt^e en pierre de 
liais ; il est d^cor6 d'une infinite de petits omemens enfeuil- 
lages , sctlon les formes adopt6es en architecture k la suite des 
croiaades. Les sujets qui composent les trois bas-reliefs qui 
forment le fond de la cbapelle y jettent beaucoup dHnt^r^t sur 
ce pr^cieux monument. Voici ce qu'en dit Montfaucon : 

« Un nomm^ Ansoalde y revenant de son ambassade de 
Sicile y aborda k une petite ile oü il y avoit un vieux anacho- 
rete, nomm6 Jean , dont la saintet^ attiroit bien des gens dans^ 
cette ile , qui^venoient se recomuxander k ses priores. An- 
soalde entra en conversation avec ce saint bomme ; et y etant 
tomb^s sur les Gaulos et sur le roi Dagobert y Jean lui dit 
qu'ayant cte averti de prier Dieu pour l'ame de ce prince , il 
avoit yu sur la mer des diables qui tenoient le roi Dagobert 
lie sur un esquif ^ et le menoient y cn le battant y aux numoifs 
de Vtdcain^ que Dagobert crioit , appelant ä son sccours 
Saint Denis , saint Maurice et saint Martin , les priaot de le 
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däivrer^ et de le conduirc dans le sein d' Abraham. Ges ^aints 
coururent apr^s les diables y leur arracherent cette ame ^ et 
l'eüoimeiieieiitau ciel en chantant des versets et des pseaumes«» 
Pour trouver la ^uite de ces bas-reliefs , il faut commencer 
par le bas , et les suivre en remontant. On voit d'abord tout 
en bas le roi Dagobert etendu mort , tenant les mains jointes, 
•t au desaus de.lui rinscription suirante : 

C£ gist Dagobert , premier fondateur de cians , F7/. 
roi y eri Van ^Zü, Juaques ä 645. 

A la bände de dcssus on voit le roi Dagobert mourant j et 
Saint Denis qui Texhorte. Apres vient un arbre ^ pour mar-* 
quer^ ä la mode ancienne , que ce qui suit n'a point de liaison 
avec la premi^re representation. Apr^s l'arbre se voit uno 
barque sur les flots de la mer , chargee de diables qui tiennent 
l'ame du pauvre Dagobert , et au dessus on lit cette inscrip- 
tion : 

* * - 

Saint'Denis rivele a Jedn ^ anaohor^ , que rame de Da* 
gobert est ainai tourmentee* 

A la bände de dessus on voit d'abord deux anges , ensuit« 
Saint Denis et saint Martin qui yiennent sur les flots jusqu'ä 
^^ barque , et arrachent Tarne de Dagobert des mains des dia- 
bles y dont quelques-uns tombent la töte la premidre dans les 
flots. L'inscription au dessus est : 

Uame de Dagobert est dilwrde par les mSrüee de saiixt^ 
JDenis y saint Martin et saint Maurice^ 

Dansla bände de dessus , saint Denis ^ saint Martin et saint 
Maurice^ tiennent l'ame de Dagobert debout dans un drap; ils 
ont unange de chaque c6t6 : deux autres anges encenssent cette 
ame. A la pointiB , en haut , saint Denis et saint Martin sunt 
ä genoux devant Abraham , et le prient de receyoir cette ame 
dans son sein. Le sculpteur, pour peindre l'ame du roi Dago^ 
bert y a fort ingenieusement supprim6 la partie qui caracterise 
le sexe dans les trois statues de Dagobert que l'on voit dans 
les bas-reliefs. 

Les statues qui ^toient adoss^es ä chaque pilier , represen- 
toient ; l'une , la reine Nantilde , femme de Dagobert ; et 
l'autre , I0 roi Clovis leur fils; elles ont ete brist^es en 1*793 ; 
et refaites depuis ^ d'apres d'&nciens modelcs. 
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Tjes- inscriptions dont parle Montfaucon , les dorores elai:^ 
trea dec(»iitions ä Peau d'oeuf qui ornoient. cette chapelle » ont 
ete rccouvertcs ^ depuis les remarques de cet auteur sur ce mo- 
nument,.par une cauche de peinture a Thulle. 

Dagobert I®' ^toit fils de Clotnire II et de Bertrudc ^ et fut 
roi d'Austrasie en 622 ; de Neustrie^ de Bourgogne et d' Aqui- 
taine en 628. II se distingua dans les guerres qu^il soutint coatre 
les £sclavons , les Gascons et les Bretons ; bientot apres il ternit 
«es victoires par d'affreuses cruautes et par la vie licencieas& 
qu*il mena. Apres avoir repudic la femme qu'il avoit d'abord 
epousee , il en eut jusqu'ä trdis k la fois , auxquelles il donnoit 
Je titre de reine y sans compter l^'s coneubines avec lesquelles 
il vivoit publiquement. II avoit environ trente ans lorsqu'il 
fonda Tabbaye de Saint-Denis . esperant expier ses crimes par 
cet acte de piet^. II mourut s& ans apr^s k Epinay. Dagobert 
publia les lois des Francs , avec des corrections et des aug-* 
mentations. II fut mis au rang des saints y et ce fut vers la fin de 
8on regne que Fautorite des maires du Palais absorba la puis^ 
«ance royale. 

N°. 6. Unbas-rdief en pierre de liais, represeatant ChiMe^ 
l)ert , mort en 558. II est couch6 , tenant d'une main lo modele 
de l'eglise de Saint - Germain dont il «st le fondateur^ et do 
l'autre un sceptre. Gelte tombe y qui couvroit ce prince y dat» 
du sixicme siecle. 

Je rapporte ici les intcriptiond posees en i&56 &ur ee tom- 
beau , reconstriiit, k cette epoque , dans le cbceur de l'eglise^ 
et consacr6 aux ossemens de, Childebert et d'Utrogothe. sa. 
femme. Ces inscriptions , qui ont ete detruites par les malvcü- 
laus , se trouvent aussi dans Felibien et dans Piganiol : 

V 

IPic ChUdeberti christianissimi Ftxinconan regis osslbu9. 
0t cineribus quies reparatay an, D. i656^ die decembris 23 
äxcessus ejusdem regis anniversaria. 

Hie Vhrogotha regina ChildeberU regia eonjux quiegcit ^j 
reposita an. D, i656 die decembris 23. 

Gregoire de Tours annonce que l'eglise de Saint-Vinccnt ,; 
dcpuis Saint-Germain-des-Pres , servoit de sepulture parricu- 
Ilere aux rois "qui mouroient d'une mort violente. Le m^oie 
(jcrivain dif que Childebert y Chilpiric et Daudovere , ayanl^ 
ete tues ^ f urent apportes dans cette basilique par les ordres de 
Gontran leur oncle. 

N**. 424. TombeauxdeMorardetd'Ingoft^decouverlsdai» 
Tabbaye Saint-Germain-des-Pres ► 
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Depuis long-temps les anliquaires fönt des recherches sur 
les s^pultures anciennes , et le resaltat de ces recherches n^a 
jct6 que tr^s-peu de lumi^res sur les motifs qui determinoient 
les anciens ä enterrer les morts y soit avec des richesses , soit 
avec des comestibles ä l'usage des vivans. M. Legrand , 
membre de l'Institut y dans un memoire sur cetie matiere ^ 
quMl a lu ä l'une des s^nces de cette savante assemblöe y a 
d^veloppe dans son travail autant de sagacitö que de talent. 

La troisi^me partiede ce memoire ^ qui traite desfouillet 
h. faire y lant ä Paris que dans nos departemens y dans les an- 
ciens monastdres , avant de les vendre ou de les employer k 
Ais 6tablissemeas publics y a prövoque une lettre du ministro 
de Finterieur) adress^ au conscil de conservation des objets 
de sciences et arts y par laquelle il autorise les membres do 
ce conseil k faire faire des fouilles dans la ci - devant abbaye 
de Saint-Germain-des-Prcs , k l'endroit indique par M, Le- 
grand , qui annonce y ainsi que Montfaucon et dorn Bouil- 
lard (tous deux reilgieux de ce mönastdre) , que le tombeäu 
de Charibert , reste intact , pourroit bien renfermer des tre- 
Äors , ainsi qu'il s'en trouva dans celui de Childeric P*" , d^- 
couvert k Tournai y et dont les depouilles enrichissent aujour- 
d'hui la bibliotheque nationale. Voici comme s^exprime Mont-^ 
faueon sur le tombeau de Charibert ou Chörebert : « L'an 1 704 , 
lorsqu'on jetoit les fondemens du grand autel de nolre eglise > 
on trouva ä six ou sept pieds en terre plusieurs cercueils de 
pierre , dont l'un j plus grand et plus ornö que les autres , 
avoit un couvercle fait en dos d'äne taille en ecailles : noug 
nous trouvÄmes \k six ou sept religieux^ avec dom Simon 
Bougis, assistant du gönöral. La pens^ me vint d'abord quo 
ce pourroit 6tre le tombeau du roi Cherebert. Nous etions tous 
d'avis d'ouvrir le cercueil; mais le pöre assistant s'y opposa , 
cn disant qu'un autre tombeau fut ouveii: en 1645^ et qu« 
quelqu'un ,. qui n'etoit pas des nStres , enleva les pieces d'ot» 
qui etoient dedans. Nous lui remonträmes que lui , et tant de 
religienx ^nt pr6sens , il n'y avoit point i craindre qu'on 
cnlevÄt rien : cela ne Tebranla point j il d6fendit qu'on y tou- 
chkt » . II fut donc recouvert de terre comme auparavant. 

Munis de tous ces rensei gnemens , MM. Leblond , Poirier 

Sci-devant reügieux de cette abbaye ) , et tous deux membres 
u conseil de conservation et m'oi , nous commch9ämes ä fair^ 
faire les fouilles en pr.ösence de M. Aubry, directeur de la 
manufacture de salp^tre qui y est etablie , et M. Jollain , ex* 
pert du conseil , qui dirigea les ouvriers d'apres les renseigne*« 
ui^jg^^ ci-dessu8 cite«. Voici lo r^ijtat de nos rech^rc^^* 
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* 

Tombeau de Morard, cru celid de Chireb^rt, 

Le£ prairial an j, apr^s ayoir creus6 environ sept pied» au 
dessous de la place od 6toit le grand autel^ on d^ouvrit uq 
tombeau de six pieds de longueur , dont le couvert^Ie ^ fait eu 
dos d'&ne^ orne d't^cailles d« poisson , de palmettes;, et d'uB 
cep de vigne s'echappant d'un vase y etoit celui qui fut d^cou*- 
vert en 1704 > et dont parle Montfaucon. Le couvercle ayant 
it6 lev6 ( ce tombeair avoit dejä et^ ouvert, puisqu'un^io^ 
ment du couvercle ^.qu'on ayoit brisd probablement en 1'oÜt- 
vrant y s^est trouv^ dans l'intäieur sous la. t^te du mort , et 
lui servant d'oreiller ) y nous aper9Üme8 un äquelctte v^lu ^ et 
conforme au dessin que j'en ai fait d'apr^s nature y dont la 
gravure se trouvera dans mon ouvrage inr%^. y avec figures^ 
Les pieds eloient dirig^ vers l'orient ; le« draperies dont il 
etoit couvert formoient deux T^temens : le premier^ asses 
bien conservö , paroit etre un long manteau^ ample et desti- 
nant de grands plis ^ dont les chütes desc^idoient jusqu^&u 
bout des pieds. Apres avoir examin^ l'^toffe, noua reconnunies 
que c'etoit un satin d'un tissu tres-fort et k tres-grands des- 
sins : sa couleur, quoique passee^ paroit avoir ete d'un rouge 
fonc^. Le second v^tement est une longue tuniquc de laine , 
couleur de pourpre brun y orQ6 dans le bas d'une brod«rie 
aussi de laine , sur laquelle on avoit gaufre des ornemens y des 
esp^ces de pantoufles d'un cuir noir trds-bien tanne Jui ser- 
voient de chaussures : ces pantoufles ou souliers y sans oreilles 
et sans boucles , n'ont qu'une couture plac^ k l'extdrieur du 
pied y et de maniere qu'au pied droit eile se trouve ä droite , 
et au pied gauche y k gauche. Au c6te droit du cadavre ^ on a 
trouv^ une canne de bois que l'on croit £tre de coudrier^ d'en" 
viron six pieds de longueur, surmont6e d'une petite traverse 
d'ivoire formant b^quille, ouvragee k jour, et dont la sculp- 
ture peut remonter au huiti^me ou neuvi^me siecle. Cette es- 
pece de tau etoit fix6e sur le bois par une cspece de base de 
cuivre du mdme travail. 

La disposition de ce corps y Fesp^ce d'etole dont il ^tdit 
rcfv^tu, et ^rincipalement la longue canne trouvee pres de 
lui , tout serable caracteriser un abbe ; car on sait que les pr<^ 
jni^res crosses des eveques öu des abbes commendataires n'c- 
toient que de simples b^tons de bois tres-longs , dont la partie 
superieure se terminoit en tau , et d^signees dans les ouvragcs 
de Mabillon , sur cctte matiere , par Bacidiis, Ces croasßs ^ 
depuis , ont ^te diminui6es , et l'on s'en est servi pour s'ap- 
puycr. 



Si f examine le sarcophage qui contcnoit ce$ Testes anli- 
ques , je trouve que le couvercle est d^un luarbre grec et 
cristallin, que le travail de la sculpture dont il estomödate 
du Bas-Empire , et pat consequent , qu'il est de beaucoup an- 
terieur au cotfre fait en pierre de Saint -Leu qn'il fermoit, 
et au bout duquel ont ite sculptees quatre croix du c6t<^ de 
la tdte. Toutes ces considerations autorisent k croireque Mont- 
faucon s'est troinp^ ;' que la personne qui etoit enfermee dans 
ce tombeau n'est point Ch^rebert ^ mais bien l'abbe* Morard ^ 
abb6 de Saint-Germain-des-Pres en 990. Gelte abbaye a3'^ant 
consid^rablement souiFert des incursions frequentes que les 
Normands y firent k plusieurs reprises ^ fut d^molie par I«s 
ordres de Morard , et reconstruite teile que nous la voyons 
aujoürd'hui par ses soins et bons offices. £n suirant le plan 
des söpultur«s donnö par dorn Bouillard , on reconnoitra qtiQ 
la tombeau dont je parle s^est trouvö dans les environs de 
la place qu'il dit devoir contenir les restes de cedigneabb^; 
ainsi je pense que Pon a fait servir au cercueil de Morard 
le couvercle d'un tombeau plus ancien , et il seroit tr^s-pos- 
«ible qu'etfectivement le couvercle füt celui qui couvroit au- 
trefois Cherebei^. 

Tombeau (Tlngon, • 

En continuant d« suite les fouilles dont j'ai parl^ plus haut, 
le 7 8ui vant 3, k quatre heures du soir , on a decouvert im 
aütre sarcophage en pierre de Saint-Leu , £erm6 simpkment 
d'une picn^e plate et carree. 

Si l'on consulte l'ordre chronologique du catalogue que 
donne Bouillard des abb^s qui ont s^ccessivement gouverne 
la maison de Saint-Germain^es-Pr^s ^ et si l'on consid^rela 
place qu'occupoit le tombeau , et principalement si l'on porte 
un regard attentif sur les Stoffes pröcieuses qui couvroient 
le personnage ^ on ne sera pas öloigne de reconnoitre en lui 
Ingon , abb6 de cette maison^ parent, selon l'histoire, de 
Kobert le. Pieux, roi de France : il mourut cn io25. Cet 
abb6^ d'üne grande naissance, ^^ve du celebre Gerbert, 
^toit i€)k pourvu des abbayes de Mac6, et de Saint-Pierre- 
le-Vif, pr^Sens^ lorsqu'il succ^a ä Morard; et il n'y .A 
pas de doute qu'Ingon , selon l'usage , n^ait ^t6 enterre ä la 
cuite de son predtoesseur. Voyons maintenant les objet» 
trouv^ dans l'intdrieur de ce tombeau. 

Lors de Touverture, on a trouv^ un squelette v^tu, qui 
«voit d'abord 6te d^pos6 dans un cercueil de bois , dont la 
l^ärete , par sa d^composition , se rapproche de celle du 
Mis^^ , mais ea conservant moins d'dasticite, Z^a crosse^ com^ 
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posee d'enroulemens et de feuilles de vigne , est aussi de . 
bois , et s'est trouvee dans le metue etat de legerete , posee ä 
droite et pres du cadavre , comme s'il pouvoit s'en servir. 

Les ossemens , intacts dans leur Situation , etoient coiiverts 
d'un grand v6tement de tafetas violet fonce, ressemblant 
assez ä l'habit des religieux de i'ordre de Saint - Benoit , et 
ofifrant exa^tement les plis ^ue Ton voit dans le dessin que 
j'en ai fait d'apres le naturei. Les pieces qui formorent l'en- 
semble de ce vetement , ont ete assemblees , non par de 
simples coutures ou par des surjets, suivant notre usage , 
xnais au moyen d'un galon de soie verte , etoile d'une brode- 
rie d'or, qui servoit, ä her les lisieres entre elles; en sorte 
que le galon dessinoit les pieces telles qu'elles etoient avant 
d'etre assemblees. Cette espece de tunique , longue et tres- 
ample, est bordee par une grande bände d'etofte a grands 
dessins, releves en dorure sur le fond. La mitre, de soie 
blanche , ressemble parfaitement a la moire que nous con-- 
xioissons. La tdte etoit posee sur un coussin qui avoit conserve 
sa forme, quoique entierement detruit. 

Les gants qu'on lui voit aux mains sont bien conserves , 
et d'un tissu de soie k jour, fait ä l'aiguille , autour d'une 
fcase cylindrique, suivant le savant rapport que M. Des- 
narest , membre de l'Institut national , nous a donne sur les 
Stoffes que nous avons trouvees dans ces tombeaux. La bague 
qu'il avoit au doigt n'ofFre rien de curieux , ni par la taatiere 
ni par la forme 5 eile est d'un metal compose de cuivre et 
d'argent melange : le chaton, en forme de croissant, ren- 
ferme une turquoise decolor^e. Je donnerai aussi dans mon 
autre ouvrage une gravure sepa^ee de la chaussure du per- 
eonnage , comme la partie la plus interessante de notre de- 
couverte. Cette chaussure , parfaitement semblable a'nos 
f^u^tres, est d'une etoffe de soie d'un violet fonce, ornee de 
dessins tres-varies et du meilleur goüt , representant des po- 
lygen es ou ecus , dans le champ desquels sont traces des 16- 
vHers et des oiseaux en or. Les gu6tres etoient serrees^ du 
baut et du bas , d'une coulisse rctenue par un petit cordonnet 
de soie de la rac^me couleur, et dont la fabrique ressemble 
parfaitement ä la notre. 

Le savant Desmarest relrouve dans cette eloffe tout ce que 
Pline et Ammien Marcellin nous apprennent sur la fabrica- 
tion des lissus les plus riches de leur temps et de celui de» 
Orecis. II yd^couvre les differentes parties d'un dessin vari6, 
qui n'ont pu s'execuler'que de la maniere dont Pline noua. 
iiistruit que les Grecs d'Alexandrie eloient parvenus ä ofner 
les tissus de Icurs Stoffes. II rapporte qu' Amaxien Marcellin 
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Sit formelleineiit que ces ^toflFes 6toieiit employ6es dans Pha- 
lli iUment des personnages d'une certaine classe^ jusqu'au 
temps oü nos 6v6qae8 ont v^cu. 

D'apr^ toutes ces observations et le style que je remarque 
dans le dessin de ces ornemens y je petise que ceite Stoffe n'a 
point et€ fabriqu^ en France, et qu*elle a et6 apport^e d'A- 
sie ] c^est aux savans , plus instruits que moi dans cette partie, 
i decider une question qui pourroit devenir interessante pour 
nos fabriques d'6toffes , et m6me pour nos artistes. 

En cöntinuant les fouilles dont il est parl6 plus haut , nous 
trouv^mes uü squelette qui , par les d^bris des y6temens quI 
rcstoient au fond du cercueil , annon9oif que c'eloit un reli- 
gieux ; nous lui retirämes du cou un cercle de cuivre que je 
conserve, et parfaitement semblable anx colliers que por- 
t oient les oblcUsm £n creusant plus avant dans le m6me en« 
droit ^ nous döcouvrimes une pierre cass^ y charg^ d'une 
inscnpion en caract^res romaiiM| dont la plus grande partie 
des l^res est doublte y je veuk Iure qfiie Wegrandes letlres ea 
contiennent de plus petites dans leur interieur, usage qui re- 
monte aux six , sept et buitidme sidcles. Cette pierre y portant le 
n^. 521 , debris d'un ancien tombeau, paroit dater du sizi^o 
ai^de. La voici : 

N^, 521. 

. . • .TVMVLVS EHRÖTRVDI 

• . . EVITH VRDZ • PRORRIAGEN 

NNIZ VIXIT TRIBV2 ET OL . • . 

TERREA-POZTLINOIVENZCAEL. . . 
TRANSITV SEHROTRVbiS'CELE. . . 

tPai pense que ce fragment pouvoit 6tre le reste ^ Pancien 
tombeau d'un certain Ijouis y abb6 de Saint-Denis et chance- 
lier de France , qui mourut en 867 . II ^toit le fils naturel de' 
RotrudCy fiUe de Charlemagne , n6e en 775, qui eut c^t enfant 
avec le comte de Roricon. Rotrude fut fianc^e ensuite avec 
Constantin le Jeune y empereur d'Orient. Au dessouson en roit 
une autre , ^galement en pierre et gravejB en creux , qui m'a 

i€i6 envoyeede Poitiers par M. Siauve, comdiissaire des guerres^ 
membre de l'Acad^mie celtique de Paris, Qonna dans-. la litt6-> 
rature par un excellent oüvrage sur les A/UiquMti du Poüou :. 
cette inscription est ainsi con9ne : 

In anno (Christi ündeclmo regnanfe domino rege Carlo ^ 
ohwU horuBidtaSy memorioe atjue nominis Ruatel y seputius 
Mexto idman aquestö^ primd'ferid (cette dat^ döit correspondre 
urec le 19 aoftt 85i }• 

6 



3a MONUMEKS 

N*^*. 425 et 426. tjA tombe cn pierre de li^i» et^gravde en 
creux , repr^entant Clotairc 11 ^ mort en 6:28 , 4ge de 
quarante-cinq ans. La m^me annee mourut le prophete Ma* 
homet, Sous le n°. 426 on voit^ en pierre de liais et grav6e en 
creux 9 Celle qui couvroit la reine Bertrude , premiere femme 
de Clotaire II ^ morte en 620. Ces deux tombes etoient dans 
r^glise Saint-Germain-des-Fr68. Les vertus que Beitrude op- 
posoit perpetuellement aux cruautes de son mari la firent ge- 
nöralement regretter. Bient6t apr^ la mort de Bertrude , Clo- 
taire 6pou8a Sichilde , dent il fut extr^mement jaloux ; il livra 
lui-meme Brunehaud , qu'il fit mourir dana des tourmens ef- 
froyables« 

Costumes, 

Le tr6ne des rois de ce temps , suiyant M^zerai , 6toit un 
«ege simple , sans bras et sans dossier , assez semblable k la 
chaise curule , et dans le goüt de celui de Dagobert , qm l'on 
Toit äla bibliotli^uenation(||lj^etque Ton montroitäSHiaye 
de Saint-Denis , sous la d^noniination Aeßxuteuildu fx>fl)€igo^ 
bert. Les märques royales , dit*encore cet historicn , etoient la 
chevelure longue et tress^e , la mante et la tunique de pour- 
pre y et le diad^me ou bandeau enrichi d^or ou de deux rangs 
de perles , quelquefois entrem^les de pierres pr^cieuses , aiusi 
qu'on peut le remarquer ä la statue de Clovis y placee dafts ce 
Mus6e et d^crite sous le n^. 9. Ce bandeau se portoit toujour» 
•ur les cheVeux ou sur un bonnet dont le prince varioit la 
forme k son gr^; tel on vojoit autrefois k l'un des portails^ de 
l'abbaye de Saint - Denis , les statues des rois merovingiens , 
^avees et publikes parMontfaucon. Je viens de recueillir une 
partie de ces figiyres y precieuses par leur antiquit6 y qui ont 
^t^ mutili^s dans la r^volution ; j'espere cependant en rapprb- 
eher les oebris et les rendre k leur premier etat : on trouvent 
^es figures dans mon ouvr^ge inr-^°. avec gravures. 

N**. 427. La tombe en pierre de Hais et grav^e en creux , 
du cruel Child^ic II , assassin^ en 673 ^ ä Chelles , en reyenant 
de la chasse. Son corps fut transport6 en grande pompe i 
Paris , et enterr6 dans l'iglise de Samt-Viiicent. 
. Bodillon y auteur de ce meurtre 9 entre dans le palais du roi , 
massacre la reine BilechiÜe qui ^oit grosse ^ et egorge, sous^ 
Ifts yeuxde cftte femme mourante, son jeune fils qu'elleavoit 
aupr^s d'elle. Leurs corps furent portes dans l'eglise de Saint-« 
Vincent^ aujourd^hui Saint-Germain-des-Pres. « II y a quel- 
ques anndes, dit Me^erai., qu'en reparant Teglise de Saintr ^ 
Germain-des-Pr6« j on y trouva deux tombeaux de pierre 
qotb '4 cdtC; dans Tun etoit le corps d'un komme, et dana 
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l'autre le col*p8 d'urie femme et d'un petil enfant. On apru que 
c'etoienl ceux de ce roi-et dc.sa fetnme, parce que l'iifscrip-' 
tion qui etoit dans le tombeau de Thomme portoit lef nom de 
Childeric , et qu'il y avoit dedans quelques ornemens royaux 
dont les ouvriers emporterent et dissjperent la mcilleure par^- 
tie». Les tombes dont je viens de parier ne datent point du 
temps des personnages qu'elles couvroicnt , mais elles ont ^te 
imitees dans le dernier siecle sur les debris d'anciens inohur* 
mens ; j'ai cru devoir les recueillir pour servir ä la chronologio 
des costumes anciens et modernes decrits dans le cours do 
cet ouvrage. / 

. N*^. 7. La tombe qui couvroit Fr6d6gonde, executee en 
mosaique. Clotairell fiteriger ce monument ä sa mere dans 
r^glise Saint- Vincent , depuis l'abbaye Saint-Germain-des- 
Pres , l'an 600. 

Cette mosaique est formte d^une infinite de petites parties 
d'emaux ^ dissemines dans un mastic prepare et coule dans les 
cbntours de la figure ^ sculptee dans une pierre de liais , 
dont les petits ornemens sont en cuivre (1). L'inscription sui- 
vante qu'on y lit , ne date point du temps de son erectiou : 

Fredegundia regina , uxor Chilperici regis, 

n setibleroit que Tartiste , en ne nous trahsmettant aucnn 
dessin de la physionomiie de cette femme , ait eu intention de 
soustraire ä la posterite les traits d'un pareil monstre. Mais il 
est plus que probable qu'il a voulu rendre le voile que por- 
töient les femmes , «t dont elles se couvroient le visage pendant 
leur veuvage. « Fredegonde , dit G?'egoire de Tours , est une 
femme abominable^ impie , ennemie de Dieu et des hommes )>. 
ta tombe de Chilperic son mari , que celte femme cruelle fit 
assassiner pr^s Chelles , avoit ^te posee aupres de celle que je 
viens de d^crire : n'ayant pu me la procurer, j'ai fait graver 
dans mon ouvrage , tome P**^ page 1 71 , la statue de ce prince^ 




primer sans doute qu'il avoit compos6 plusieurs poesies lyi 
ques. Fredegonde etoit representee en pied aupres de lui ; j'ai 
^galement faijt gi'aver celle-ci pour donner une idee juste de 
son costume , qui n'est qu'imparfaitement trace sur sa tombe. 



' (1) Fredegonde ordonna qu'on obserrdt aux füneiailles de ClodC'- 
bert , son iils aino', les meines ceremonies qu'a Celles des rois : tous 
les seigneurs ettoutes les dames y assistdreut en habit de deuil, Ifs 
cii^yeuai^^epars et ppudres de ceudres ( Samt-'F^i*^), 
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N^« 427. Sarcophage en marbre, qui contenoit les osae^ 
mens de Charlemagne y om6 d'un bas-relief du Bas-Empire. 

Ce tombeau , 6rig6 k ce conqu^rant , k Aix-la-Chapelle , a 
^t6 conserrö aox arts par les^oins de M. Dewailly^ commis- 
saire du Goa^mement^ qui Fa fait emballer avec soin et 
tran8p(Hi:er k Paris. Cemoniiment de nolre Üistoire doit entrer 
iAdubitablement dans la collectioii des JHonumens Jrotnpais , 
et c'est Sans doute par distraction qu'il a 6t^ döpos^ au Musde 
Napoldon, 

Lasculptur&du sarcopbagedont je parle est une copie gros-^ 
«ierement ex^utee d'un tombeau antique 9 qui repr^sente la 
degradation de la nature par la fable all^gorique de Proser* 
pine. äi ' j'examine les personnages et les d^taib qui concou- 
rent k la composition du sujet, je «irois Proserpine enlevee k 
C^rcs par Pluton y et Mercure conduisant le char du dieu des 
enfers 3 des serpens y des paniew remplis, de fruits , que les 
soßurs de l'infortun^e versent vers le char du ravisseur, et 
des flambeaux qui paroissent eclairer la scene. D'apr^ toutes 
ces observations y il me paroit certäin que le but que Ton s'est 
propos6 dans ce monument est le tableau des approches de Phi^ 
Ter , ouPenlr^e de la degradation de la nature et de la lumidre 
k l'^quinoxe d'automne^ etl'on sait que Proserpine , chez les 
enciens y seTvoit egalement k peindre les dquinoxes de prin- 
temps etd'automne^ et que c'est pour cette raison ^e les' 
po^tes ont feint qu^elle habitoit six mois avec Pluton , le 
prince des tenebres ou des enfers , et six mois avec G^r^s sa 
mere. Or, il est plus que demontre que Proserpine et Pluton , \ 
aIl6goriquement emplo j^s a la d6coration des tombeaux , re- 
pr^entent les tenebres y et consequemment la mort. Mercure , 
qui ouvre la marche du cortege y est egalement lie k cette 
feinme allegorique^ eile servoit ^ de concert avec ce dieu , ä 
retirer les ames des corps dans Icsquels elles etoient engag^es. 
C'est le moment du rapt de Proserpine qui est representee 
ici , par consequent le passage de, la vie k la mort, Mercure , 
qui ouvre la marche y sera bientot uni ä la deesse pour rendre 
i l'harmonie du grand tout la partie etheree de l'toe enfermö 
dans cette tombe : ainsi le but de l'artiste etoit sans doute 
d'exprimer la resurrection. 

Costumes. 

Sous Charlemagne , les armes eprouv^rent quelque change- 
ment. Le moine de Saint- Gal, dans la vie de ce prince , 
outre le casque et la cuirasse ^ lui donne des manches de 
mailles en forme de brassards^ des cuissards de lames de fer 
et des bottes de fer^ ce sont probablement d^^chaosses de 
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l^ailleis semblables k Celles que l'on voit daiis les moilumeiit 
du treizi^me siecle. Les gens qui raccompagnöient *etoient 
vetus de m^ine y except^ qu'ils n'avoient point de cuissards 
pour monter plus facilement ä cheval. On lit , dans un article 
des'Capitulaires deCharlemagne , le paragraphesuivant : « Que 
le comte ait soin que les armes ne manquent point aux soldats 
qu'il doit cenduire ä l'armee ^ c'est-ä-dire , qü^ils aient une 
lance , un bouclier^ un arc , deux cordes et douze fleches ; 
qu'ils aient des cuirasses ou des casques. » 

Si l'on en croit les ouvrages de Hcnschenius (i) et de Pa- 
pebrock (a) , L^pn ni fut le premier pape qui se fit raser le 
menton; et,.vers 800, tout le^ clerg6 laiin , ä son imitation, 
fut Sans bärbe; les prdtresseuls de l'eglise grecque conser- 
v^ent la leur. 

N^. 8. Uno vierge en ]bois , assise dsns une espece de chaise, 
ayant le petit Jesus sur ses genoux. 
^ Cette Statue, dont l'^poque du travail est inconnue^ peut 
remonter a Tan 600. J'ai place , dans le pi^estal qui porte 
cette Statue , un tableau que l'on croit avoir ^te fait ä Smo- 
lensko en Russie , et auquel je ne puis donner un Age fixe y 
il est peint ä l'eau d'oeuf, sur une päte de ceruse finement 
broy^e , poncöp , et dont la preparation paroit 6ire la m^me^ 
qu'öbservent les doreurs en bois , lorsqu'ils prdparent leura 
pi^Ces-a recevoir l'or. Ce tableau, trds-curieux , representela 
vierge tenant J6sus - Christ dans ses bias j il porte treize 
pouces de haut sur onzepoucea de large, et tenoit ä une pla- 
que d'ai:gent qui a 6t^ enlevee par des comniissaires charges 
du depQuillement des eglises. II avoit et6 donne ä, l'abbaye 
Saint-Germain-des-Pr^s par Jean Casimir V, roi^de Pologne , 
mort k Nevers en 1692 , qui le detacha de son cabiliet pour le 
deposer daiis la sacristie de cette abbaye^ 

N®. 5i4. Plusicurs chapiteaux dans le style lombard , pro-» 
Tenans de l'abbaye de Saint-Denis. 

Ces chapitealix decoroient la chapelle basse de l'abbaye do 
Samt-Denis j dont bn avoit fait depuis la sepulture des iÜour- 
bons. Ils soutenoient de petites apcades , et datent du tempa 
de Pepin, qui y est fepresente itösis sur une chaise, tenant \m 
sceptre ; vis-a-vis l'on voit tiharlemagne assis sur une chaise 
cur nie, tenant un sceptre de la main droite^ et d,e l'autre une 
boule^ comme chef du Gouvernement. L'autre chapiteau re- 



(]) Godefroi Henschcmius , ;^ciite flamand, yivoitdans le demier 

(i) Daoiel Fapebrock , jesuite d^AoTcra , morfr k Aojicante-dix*buit 
au», «11 r7 14 , a laisM b«aucQup d'uaniage» en Utteratiu«* 



presente les qüatre 6rang^li8tes , et le dernier nous. fall voitf 
l'intericiir d'une basilique decor6e suivant le style de l'archi-r 
tecture de ce temps-lä, dans . laquelle on voit an pretre ä ge~ 
noax , disant la messe» 

N^. 5i5. Chapelle s^pulcrale d'H61oise et d'Abelard. 

"Le monument dont je vais entreprendre la descripf lon , 
est du nombre de ceux qui porient le plus grand inter^t. Nom- 
mer Heloise et Abelard ^ c'est fixer d^avance l'atlention de» 
coeurs sensibles ; mettre sous les yeux des amateurs les mo^ 
numens qui iurent elßv^s en leur memoire j c'est fixer tous les 
regards. 

Ce n'est point l'histoire de ces amans infortunes que ;e veux 
decrire : dejä Clio a trace sur le marbre et sur l'airain leurs 
talens et leurs malheurs. £st-il sur leglobe une ame.fajte pour 
sentir^ qui n'ait pas mouille de ses pleurs les pagcs de Pope et 
de Colardeau ? Nous renverrons donc nos lecteurs k ces il- 
lustres poetes ; mais nous les inviterons k venir dans inotre 
Blysee chanter leurs vers admirables au pied du sanctnaire que 
nous avons fait 61ever pour *y dt poser leurs cendres. Cetfe 
chapelle , que j'ai fait constmire avec les debris d'une chapelle 
du Paraclet et de l'abbayc de Saint - Denis , montre le style 
d'architecture pratiqu^ dans le douzieme siecle : les colonnes 
pQrlent des ogives pereees ,a jour, en forme de trefles. Les 
vitraux qui ferment les trois cötes de cette chapelle datent 
aussi du m^me temps , et viennent du mdme lieu. Dans le 
milieu , on voit le totnbeau d'Abdard , que Pierre le Vene- 
ra ble avoit fait elever a son ami. Ab^ard y est repr^sente 
couche k la maniere du temps j la t^te foiblement inclinde et 
les mains jofhtes. J'ai fait poser pres de lui la statue^ aussi 
couchee , de son interessante amie. Les reliefs qui oment ce 
sarcpphage representent les percs de Peglise. C'est dans ce 
tombeau j reste orpbelin depuis sept siecles , que j'ai depose 
les cendres des c^lebres amans du douzieme siecle. J'ai fait 
graver, sur la plinthe qui porte le monument , les noms d'He- 
loise et d'Abelard , qui se röpetent alteraativement ; l'inscrip- 
tion suivante les separe : AE^ITMITEIIAErMENOi. Enfonces 
dans la tonibe, ils s'ahnent toujours , ces 6poux amans. Malgr^ 
la pierre qui les couvre , on croit entendre dessoupirs cfe teir- 
dresse et d'amour; l'air est frappe de leurs doux accens , et 
la plaintive Echo r6pete de tous c6t^s : HSloise, Abelard f 
uibelard! Hdloise (i) / 



(i) N'ayanl pu me procurer de types sürs' de ces personnagcs, j'ai 
fait mouler lenr t(^te de mort , que f ai lemise au »culptcnr Desciae , 
^ui en a foroie leur» bastes qui ornent c« Masee. 
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La Statue d'Heloise, que l'on voit sur le tombeau , est une 
figure de femme scülptec de ce temps-'lä , ä laquelle j'ai fai^t 
mettre le masque d'H^lo'ise« Tous les auteurs qui ont ecrit sur 
les antiquites de Paris parlenl des m^aillons d'Heloi'se et 
d'Abdard, plac^s dans fe cloitre Notre-Öame j sur la fa9ade 
de la maison qu'occupoit Fulbert , oncle perfide d'Heloiffie , et 
Fartisan de tous ses ihaj^ears. Qui n^a pas- ob'serv^ que ces 
m^daillons sont demauvaises contrefa^ons , ou des monujnens 
anciens d^grad^ paF des restaurateurs ignoratis? 61 j'examine 
dVbord celui d'Heloi'se , je remarque que Fon a donn^ k cette 
femme un cöstutne en usage dans 1« commencement du sei- 
zieme sieclc , et non celui de sou temps. J'y vois la fraise e* 
le corset ajustö', tel qu'on le reit aux statues de Cätberine da 
Clermont- Fonnerre', de madame de G^vrcs, etc. , conserv^e» 
dans ce Musee. Les inoustaches que Ton a donn^es k }a t6ta 
d^ Abelard ^ jointes k l'ajustement ridicule d'un manteau ä la 
romaine y dont on lui a couvert les ^paules ^ tout sert k cons-- 
tater l^epoque que j'äa^igne k ces m^daillons ridicules > qu« 
l'on croit encore aujouxd'hui les v^riiables portraits d'Höldtse 
et d' Abelard. U est pr^sümable ausdi.que ces buste» etoient 
fid^lesdans leur origine; inais^ je.peQS«^]u'iis-onVet6 d^truits 
par les changemens que l^on a faits k. cette »aison , leberceatl 
d'Heloüe, et qu'ils o^it ^e entiörement .refaits , comme je 
Tai avanc^ plus haut^^ par des sculpteurs m^diocres» Voyez 
dans la sallo düntroduptioa dliioi in^iUoas . zunndrot^ 
5i5 bis. ' 

Abdard mourut- au 'prieure de Saint ^ Marcel de ChÄlons-- 
sur-Saone ^ le 1 1 .des calendes. . da -atax. (ai avri) ) 1 1 42 . II y 
fut inhum6. Aumois de novembre suivanti, Pierre de "Cluay 
fit cnlever furtiveraent son.corps.,.el.renvQya.^ Hdoise au 
Pkradet. Elle pla9a'Ie cercueirde son amant'dans üne chapelle 
qu'Abelard avoit fait' construire , et*qu*ön app^Toit le Petit- 
Moustier, La toinbe etoit partie dans la nef , partie dans le 
choeur des religieuses. Hi^loise expira le dimanche 17 mai 
1 1 65 ; son corps fut, conformement ä ses ordres , r6uni k celui 
de son ^poux. En 1497, le cercucil commun fut enlev^ du 
Petit-Mo ustier^ et transf^re dans la grande, i^glise du niona^r 
tdre ; mais les es de chaque corps lurent a^pares^ et l'on ete- 
blit deux tombesaux deux cötesda choeur. £n iGSo^ Mari« 
de la Rochefoucault fit placer les deux tombes dans le lieu dit 
la Chapelle de la Trinit^. Enfin , en 1776 , madame Roye de 
la Rochefoucault con^ut le projet d'un nouveau monumcnt a 
la gloire des deux^amans, monument qui ne fut cepend^nt 
erige qu'aprössa mort , en 177^. Ce monument, que j'ai.dcssini 
aVant sa destruction ,' ^töit compose du groupe dela Trlnitu ^ 
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qa'Ab61ard aroit fait^sculpter^ et d'un sode qni refofermaSi 
Finscription soivante , que Ton dit avoir ete composee par 
Marmontel : 

Hie 

Sub eodem mofmore facerU 
Hujus Monas tetii 
< • Ccmditor Petrus Abeel^dus 

JSlt ahbatissa prima Heloisaa. • • 
OUnh studiis , ingsnio , ajnore , infamstis nuptiU 

Et posnilenti^ 
Nunc tBtennd , quod speramus yfelicitate 

Conjun^ti 
Petrus obiit XXprim^ aprUis anno xi4a. 

Heloissa XXII. Maii x i-65. 
Curis Carolw de Roucy Paraclete abbatissa. 

^779- 

Letombeau d'Abäard, que son aasi Pierre leV^erable 
}ui avoit fait Vierer dans la chapelle de rinfirmerie de Saint* 
MarceMes-GhMons y ou il l'avoit ' fait inhumer , et qui fiif 
conserve par les soins du medecin Boisset , habitant de Oiä- 
lons-siir-Sadiie , m'a ^16 remis par cet aimable savant , qoi 
ravoitachet^ poor ie soustraire k la destructian. Ce monu'- 
xaent , qui a excite plusiears discussions dans les journaux , 
tera enfiii ren^ k son premier etat et ä schi usage primttif«. 
Flac6 au milieu de cette chapelle s^pulcrale^ il r^unira ce qui 
X10U8 reste de deux ^oux indissolubiement Hes Pun k l'autre« 

Une inscription constatera l'hommag^ pr^ieux fait au Mu-* 
'9^ par M. Bois&et* 

N®. 5i5 bis. Les medaülons dll^lolise et d'Abäard^ sculp^ 
tes en pierre , provenant de la maiso^ de Fulbert , cloitre 
Nolre - Dame. Ces deiix medaillons m^ont ^t^ dpnn^ par 
M. Fetit-Radel , architec^te insp^cteur gdndral da ministere de 
rint^rieur. 

N^. 5i8. Pierre tumulaire qui couvroit Tabbe Adam , morf 
le 19 f6vriers 1121. Ce tyran d'Ab^ard est represente suF 
ce^te tombe;, grav^ en creux , en habits sacerdotaux , *ea 
aa qualite d'abb^ de Saint-Denis. On lit autour Finscription 
•uivante : 

Hlcjacet Adam abbas, 

Apr^ Ja mort d'Adam , Abelard trouva dans son succes- 
aeur Suger un homme juste et fait pour appF6:ier son mcrile* 
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jA la sollioitatiön de Manass^s^ ev6que de Meaax^ il se montra 
en public , et parut «ortir de la prison de laquelle il s'^toit 
^vadd peu de temps apres la mort d^Adam , qui Tavoit fait en- 
fermer pour avoir x)»e dire^que le corps de S4iiit-Denis , pre- 
mier ^v^ue de Paria en 2240 ^ que Ton conservoit dans cette 
«bbaya au sombre des reliques , n'etoit point celoi de PAreo- 
pagiste ) qui mourut en 96 ^ et qui, si Ton en pr4>it rhistmre, 
n'est Jamals venu ea Fcance. 

N®. 513. Pierre tumulaire qui fut erigee k Pierre P"*, dit 
Pieire d'^uteuil ^ abbe de Saint- Denis ^ mort le .6 fevrier 
12:27^ par Mathieu de Vendome, abbe de la mSme. abbaye en 
1269. Blanche 9 mere de Lpuis I!^ , avoit ordonne rerecdon de 
plusieurs tombeaux • pour l'ornement de l'abbaye de Saint- 
Denis , qu'elle avoit fait rebäür ,en partie ; . c'e&t pour cela a ue 
Ton voit 8ur la plupart de ces inausolees les armes de Castille 
^ aes peiäes tours ) mdees ä Celles de France. 

• N*?. 520. Buste'de rabb^Suger, ministre d'ötat. 

Suger avoit un tombeau dans l'abba^e de Saint-Denis. Ce 
monument simple > ^ge k la Vertu, pfeifc6 modestement dans 
na coin de cette basilique, etoit souvent admir^^ il sufEsoit de 
liommer Säger pour foire $on eloge. Ce nrinistre sage eir edair^ 
s'est distinguö parmi 4es hommes qui ont iUustrt^ la prapce/ 
Matlueu äe Vend6me , en bonime ((ui savbit appr^ier son 
merite, voulut bohorer sa m^nioire par un monument qui füt 
digne de la modestie de ce gr^hd homme. II üt exhausser k 
trois pieds de terre , au dessous du £brps du grand Suger^ und 
simple pierre ^ sur laquelle il fit graver ces quatre mots : 

Hlcjacet Sugeriuß ahbas, 

Jjt buste que Ton voit ici fermoit k xlef d'une des voutes 
de la partie de Pabbaye de SaintrDenis , qu'il avoit fait b^tir, 
que Ton a demolie pepdant la r^volution. Ce portrait est d'au- 
feint plus precieux , qu'il a ^te execute par des sculpteurs con* 
temporains de Suger« 

N** . 52 1 . Le tombeau de Hugues (1 ) , sixi^me abbe de Cluny,- 
place dans le choeur de cette abbaye , est form6 d'un carre 
long , exhaußf e de terre d'environ cinq pieds ^ les figures des 



(1) Ce monament est reste a Clany, mal^e ks ordres da ministre 
de Vi^terieur. 
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ey^qnes ses pr^d^esseurs , placdes dans de petites arcades ^ ^ 
marchant en procession , y sont sculptäes en demi-relief. Ltf 
couronnement de ce maufioUe est carr^ y et seulement d^cor^ 
d\ine .friie d'im godt s^v^re, et de la- plus belle ex^cution. 
Rien n'indique que la figure de Hugues y füt reprcsentee. II 
paroif cerlain que l'usage de placer sur les totäbeaux les figures 
en relief de ceux qu'ils renfermoient y ne remonte qu'au dou- 
sdeme siecle; et oette assertion paroit d^utant plus fond^,- 
que tous les auteurs s^accordent k dire que toute la richesso 
des tombes , aux premierst^mps de la monarcbie , <^toit inU>* 
rieure , lorsqu^ils monlroient au debors la plus grando» simpli- 
cite^ pour tromper la cupidit6 des viölateurs des sepultures , 
qui 6toient en si grand nombre, que les rois furent obliges de 
rendre des lois particulieres pour les poursuivre j et l'on sait 
que les monumens anciens que nous possedotis y sur lesquels se 
trouvent en relief les fi gures de personnage» qui vivoient dans- 
les Premiers siecles , et dont on a voulu bonorer la memoire , 
> ne datent point de leurs temps , mais du douzi^me si^cle ^ 
tdße que la tombe de Clovis que Ton voit dans le Mus^, sons 
le n°. 9 , et celle de Childebert ^ n**. 6 , etc. Le cbceur de l'ab- 
baye de Cluny presente la plus grande raagnificence r six cq^ 
lonnes de trente pieds en marbre Cipolin et de Pentelie , pop- 
tent une coupole du plus beau developpemont. Getto coupole 
merite d'^tre consery^ par la beaute seule de la peihture qui 
la dteore ; cette peinture , que je crois unique en France y est 
de la plus belle conservation : les couleurs , melahgees avec 
de l'eau d^GBuf y sui^nt la maniere du temps , sont tellement 
fraicbes^ qu'elles semblent sortir du pinceau de Tartisle. Elle, 
represente J^us-Cbrist assis sur des nuages , et dansla pro> 
portion de dix pieds , ayant une m^ain posee s^r TApocalypse, 
tandis que de Tautre il montre le ciel , si^ge de la toute-puis- 
sanCe ; les sept sceaux ferment le sublime ouvrage de saint Jean y 
et les quatre points cardinaux du ciel , exprimes par le boeuf , 4e 
lion y Taigle et Phomme , accompagnent les angles de la compo->l 
sition totale du sujet qui se detache sur unfond d'or^ orne de 
losanges. 

N**» 524. CofFrct en marqueterie , d'environ vingt pouceft 
^e long sur six de large^ et de douzepouces de baut ^ execute 
en Asie vers 1200. * 

D'abord, si Ton examine'le Heu etTepoqüe de son execu- 
tion, les sujets dont il est charg6, et le travail de l'ebeniste 
qui Fa travaille , on y trouve tous les motifs d'interet qui ont 
pu me determiner k le faire entrer dans cette coUection. Sa 
masse est compos^e de bois blanc ^ recouverte d'ornemens en 
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iyoire'et en ecaille plaque^. U est rev^tu de six bas-reliefs di- 
vises en plu^iears sujets : ßon couronnement ^ dessin6 en forme 
de tombeau, est ome d^une frise en ivoire , 8cu]pteeen relief , 
representant des feuilles de launer ^ dans lesq Helles se jouent 
des genies ail^s , dont quatre , qui oment la principale face du 
coSret , soutiennent des ecuss^ns propres ä recevoir des ar^ 
moiHes 3 les six bas-reliefs , plus grands queles autres d^tails , 
representent Pexpedition de Jason en GolcLide , ou la conqudte 
de la toison d'or. 

Ce pelit monument , conserve ä la Sainte-Chapelle de Paris ^ 
comme un objet de la piete cbretienne, avoit servi k Louis IX 
pour transporter en France. certaines reliques qu'il avoit re- 
cueillies^ans la Palestine ; et , sans examiner le suj«t qu'il 
represente , il fut lui-m^me exposeii la veneration des fideles. 
C'est ainsi que nous avons vn des sujets obsc^nes de l'ancien 
Gulte decorer les cbässes de nos saints'(i). 

L'auteur de cet ouvrage a exactement suivi , dans la distri- 
bution de ses lableaux , la marche da poeme d'Apollonius de 
Rhodos (2) , intit ule les ArgonaiUiques ; et y quoi qu'il ait bless6 
les convenances du sujet en donnant k ses personnages les usages^ 
et Ie$ costumes de son temps , il est tr^s - ais6 d'en suivre la 
marche. ^ 

■ 

N°' SiJio, Statues en pieds de grandeur naturelfe sculpt^es 
en pierre , repr^serttant Hiigues Capet , Robert le Pieux , 
Henri I^"* , Philippe , Louis le Gros et Louis le Jeune. Ces 
figures^ extremem ent curieuses par leur antiquite et les costumes 
qu^elles presentent , omoient le portail mMdional de l'abbaye 
de Saint - Denis. H est grave dans mon ouvrage ^ tome II ^ 
page 3ö , sous le n°. 5^5. ^ 

Ce monument , %dti sous Louis le Jcnne , donnoit sur une 
cour , dans laquelle Catherine de Medicis avoit fait construire , 
par Philibert de Lorme^ une chapelle sepulcralepourla famille 
des Valois. Ce monument , d'une grande composition et d'une 
grande magnificenceparlesmarbres pr^cieux qu'il renformoit , 
a cte demoli dans le commencement du siecle dernier. Louis- 
Philippe d'Oi'leans , regent de France , fit transporter dans se» 
magasins les colonnes et^les marbres pröcieux qui decoroient 



(i) II est Tnusemblable qu'il y avoit aion en Syrie une fabtique 
de ces coffrets, qne Von vendoit comme curiosit6 du pays. 

(a) ApolloDius de Rhodos , originaire d'Alexandrie , fut suriiomm^ 
le Rbodien , parce qÄ'il enseigna long-terops i Rbodes. II etoit dis- 
ciple de Caltimaque et successeur d'£i*atostbenes ^ dans la garde de la 
bibliothcquc d'Alexandrie. 



cette chapelle^ et pär suite son peüt*fils les employa dans Je 
parc de Moüsseaux , oü ils se voient encore aujourd'hui ( i), 
Infornie que le terrain de cette chapelle 6toit vendu , je me 
suis empre^e de recuei^i^ les moroeaux les plus precieux de 
ce pqrtaii , avec llntention de le restaurer dans son entier , et 
de inontrer aux artistes un des monnmens les' plus importans 
de cettc epdque de Part. » 

Le grand ba3 - relief du milieu remplit töut Fespace.qtte 
prend le cadre ogive ; il repr^sentc le supplice de saint Denis 
et celui d6 ses'coiii|)ägnohs^ Rustique et Eleuthere. Saint 
Deni^estpdnt la comme le chef du cort^ge^ et comme le 
prince auquel le temple a ^t^ d6die ^ puisqu'il se trouve plac^ 
dans le milieu de ises ^colytes , d'une maniore preponderante. 

Ce qu'il y a de remarquable dans ce bas-relief ^ c'est an sep ' 
de vigne charge de raisins y absolument dans la forme da 
tyrse que Ton donne ä Bacchus y et surmontd de m^me d'une 
petite pomme.de pin que le sculpteur a repr^sent^ aux pieds 
de Saint Denis , et qu^il s«mble avoir deposee pres de lui comme 
le bACon sur lequel il devoit s'appuyer. Nous retrouvons ^ dans 
la retombee du cadre qui entoure ce bas-relief , deax t^es de 
tigres ydtei nous renvoyons nos lecteurs k l'examen du grand 
portail de cet edifice , il y retrouvera tous les caractöres em- 
bleniatiques.du culte naturel , -dans lequel Qsiris f Apollon y 
Bacchus ^ le Söleil eniin , sous des noms differens y jouent le 
principal' röle* Qui; ne sait pas qne le tigre appartient essen- 
' tielleinent ä Bacchus ; que cc dicu se couvre de la peau de cet 
animal y et l'att^Ie äson char P Qn voit k la Bibliotheque na- 
tionale un Vase consacr^ ä Baccbüs y sur lequel sont graves en 
relief tous iescaracteres symboliques de cette divinite : cc n'est 
pas le seul attri]l)ut de Bacchus qiie Foh reirouye dans les anti- 
ques decorations de l'egli&e de Saint - Jjeids : nous ignoron» 
eommentles attributs de#divinites du paganisme sont venus 
figurer d'une mani^reaussi marquee dans les temple^ chretiens ; 
mais ce n'est pas sans surprise que j'ai vu dans cette ^glise 
«hrelienne, comme dans |)eaucoup d'autres , les tigres , la vigne^ 
le lierre et toutes les attributions des faux dieux en former les 
principaux ornemens. Nous pensons donc que c'est par pure 
nnitation des monumens plus anciens y que les architectes de ce 
tempft-1^ sc sont p^mis de les sculpter. Saint Denis y le patron 
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(}) On Toit a Mousseaux uu cirque constFuit «n forme de-ruine 
avec des colonbes oorinthienues , et un temple ik>nd oompose av0G 
^es colouues de maibre blaac^ provenant de la demolition de litch»» 
pelle des ValoU.. 



de lat*rance y a ^te mar^is^ ä Montmartre , appele autrefoi» 
montde Mars, monsMartli : son corps fut recueiili par de 
saintes femmes qui le plac^rent dan& untombeauquifut ^lcv6 
precis^ment sur le lieu oü l'on a bätil'dglise'que nous voyons 
aujourd'hui ^ et dont la restauration ^ .ordonn^ par sa majeste 
l'empereur et roi Napoleon V^ , va s'effectuer. II paroit certain 
qu'il y. avoitanciennementä Montmartre un tempie de Mars; 
et ; suivant Abbo , atx pied dudit mont ^töit le Champs - de- 
Mars , oü les rois de la premiere race faisoient , tous les ana , 
aa premier jour de mai y 6lever leur tröne, s^y pla^oient pu-- 
bliquement y et donnoient audience au peuple pour tout le 
Feste de l'ann^e , et \k recevoient et^donnoient des pr^ens que 
l'on nommoit estfSnes ; donner des Fennes , etc. , estl'origine 
de cet lisage. Jean de Serres, voulant prouvet l'autorit^ du 
maire du palais sous les demiers rois de la premiere race , 
B^exprime ainsi : a Dor^navant y en cette ptemiere race y on 
ne. verra plus nos rois qu'une fois Fan, le premier jour de 
mai y dessus leurs chars tout garnis de verdure et de fleurs y 
tir€s par quatreboeufs , pourserendre au€hamps-de-Mars. Qui 
aura affaire k eux y qu'il es cherche en leurs chambres parmi 
leurs passe-temps ; mais qu'il se garde bien de leür parier d'affai- 
res y car il sera renvoye au maire^ qui fait ce quiest de l'Etat.n 
Les figures colossales pkjcees sur ce monument , en forme 
de cariatides , et attenantcs k des colonnes y representent six 
rois de la troisi^me race; savoir : Hugues Capet , Robert, Henri, 
Fliilippe , Louis le Gros et Louis le Jeune. Les plus pelites , 
qui etoient placees dans le c^ntre du monument , dtoient au 
nombre de trente; elles repi*esentoient les rois qui ont regne 
jusqu'ä l'epoque de la construction de cette partie de l'eglise 
de Saint - Denis ; de ^orte que la totalit^ des figures , en y 
comprenant les grandes statues ci-<dessus. döcriles^ et Louis le 
Jeune , qui r^gnoit alors , ce poitail , prescntoicnt une Chrono- 
logie de trente-six rois de France. Toutes ces figures ont et6 
d^fcmites en 1793 , ä l'exception des six quo je viens de citer. 

T)e8 coideurs dont on dicoroit les anciennes dglises et le* 

anciens tombeaux* 

Les trois couleurs dont on d^oroit le» ^glises gothiques nous 
paroissent aussi une Imitation d^ celies qyi etoient consacrees 
dans les temples d^6sau Soleil ou iL la NittuFe , suivant les 
anciennes theogonies. Nous y voyons l'or > lo bl^u-ei le i-ougs 
y briller exclusivement; Les premiers sectaires m^e de la 
ireli^oQ diräiexme aiffioi«&^ k reU*x>uyer d^ns leurs Xxms^Xtf^ 
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ces Couleurs sous lesquelles les anciens mages ayoient des!« 
gne 1a lumiere , le ciei et le feu , et qu'elles leur rappelpient 
Sans cesse Fauteur de toutes ces choses. Quelquefois on era- 
ployoille /lOtVpour peindreles tenebres oa le maupais genie] 
Biais alors celte couleur etoit toujours domin6e ou absorbee 
par une plus grande qaantitil d'or , le symbole de la lumiere, 
Four se convaincre de celte Observation y il suffira de visiter les 
anciens temples qui nous restent , et qui ont conserve leor 
parure primitive. Voila les raisons qui m'ont d^terminö i 
xappeler ces couleurs mystiques dans les anciens siecles , quo 
j'ai essaye de peindre dans ce musee. Jetons un coup d'oeil 
sur l'antiquite , et nous verrons que l'or, le bleu et le cinabre 
^toient les couleurs consacrees ä la divinite. Bacchus avoit un 
temple ä Phelloe et ä Phigalie , dans lesquelssa statue etoit 
peinte couleur de cinabre. En Gr^e, on erigeoit k Apollondes 
statues d'or, dont le visage et les mains etoient peints en 
Touge. Jesus-Christ lui*m6me , par une suite de cet usagie con- 
0acre aux divinites chez les anciens , est represent^ vdtu de 
bleu et de rouge , et ayant les cheveux d'or. Si nous remon- 
Ions au temps des Egyptiens, nous verrons ces couleurs em- 
ployees allegoriquement. Un savant voyageur, dans son ex- 
cellent ouvrage sur l'Egypte, dit formellement qu'il a vu dans 
les tombeaux des rois , ä Thebes , des peincures monorhro- 
niales qui repr^entent des hommea rouges coupant la t^te k 
des hommes noirs. 11 est certain que ces couleurs bien carac- 
t^ris6es , plae^es dans des tombeaux , ne peuvent etre qu'alld- 
goriques y et avoir pour but un sens moral : car je ne pense 
pas que le peintre qui les a executöes ait eu la simple inten- 
tion y avec des couleurs aussi tranchees , de rendre les tons qas 
presente ordinairement la peau de sujets vi vans ; iiiais on pour- 
roit croire , dira-t-on , qu'on a voulu peindre un combat de 
negres contre des blancs. Pourquoi ces couleurs ne seroient- 
elles pas emblömaliqucs comme Celles dont je parle? Le rouge 
me paroit ^tre \k , comme ailleurs^ l'image dixxfeu y dela /ö- 
miere ou PembUme du hon genie , et le noir celle de Vomhre , 
des tenebres, ou Tembl^me du maupais genie; et nous ne pou- 
vons nous dissimuler que toutes les religions antiques ont ete 
formees sur ces principos g6n^aux que les premiers hommes 
ont pris de la nature. Nous les voyons dans toutes les th^ogo- 
ijies jouer le plus grand role; nous y voyons l'ombre et la lu- 
miere en Opposition , le bon et le mauvais g6nie en pr^sencc , 
Dieu et le diable toujours en guerre , etc. Or, puisque je re- 
trouve ces principes r^pet^s sous des formes differentes dans 
la majeure parlie des monumens antiques, je ne suis pas 
4^oign6 de penser que ces peintures, placees dans les tombeaux 
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l^ptiens , ne soient l'image de Vimmortalile absolue ; puisque 
les homines rouges y l'embl^me de la lumiere , sont , dans cette 
circonstance , vainqueurs des hommes noirs ou de» tenebrea , 
et qu'on n'a jamais vu dans ces peintures s^pulcrales les hommes - 
noirs *vaim|ueurs des hommes rouges. Je dis ici immortalitd 
absolue , parce que^ dans certains cas , les Egyptiens croyoient 
i la transmigration des corps : I9 theologie egyptienne accor- 
doit aux phiiosophes , aü3^ savans ^ ^t k ceux qüi avoient men6 
mie yie sans reproche, la faculte de voir Dieu face k face, et do 
monter droit au ciel apr^ la mort. Suivant de Paw, ils n« 
croyoient pas aux peines eternelles ; mais ils admettoient un 
pm*gatoire dans lequel les ames coupables expioient , pendant 
un temps^ les fautes qu'elles avoient commises pendant la 
vie ; apr^ , elles revenoient sur la terre , passoient dans de 
nouveaux cogpf pour reprendre une nouvelle existence. Leg 
pr6tres de iVgypte n'auront pas oubltä , surtout dans le tom« 
beau des rois , de faire repr^senter hieroglyphiquement l'iraago 
da parfait bonheur qu^ils s'etoient r^serve le droit d'aocorder 
exclusivement aux personnages qu'ils avGfltoit marqu^s da sceau 
de Fapprobation pendant la vie , en mettant dans ces repr^en- 
tations le bon genie ou \^v€rtu vainqueur du pice ou du mau^ 
yaisg^e» 
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DU TREIZIEME SIEGLE. 



dl Ton entre dans la'8A)le qui renferme les monumens de ce 

si^cle , on voit ded voütes surbaissees en ar^tes , et parsem^ 

d'etoilea siir an fond bl^u , port^es pär de simples piliers gros- 

sierement d^cor^ : ces roütes se terminent par des rosaccs de 

ce temps , dont trois reptesentent des ^vangelistes ( penant de 

Saint-^Fictor) , et les autres , dont la plus g^de vari^t6 

dans les formes 6toit le choo et le chardon y soH^iit^es ; des 

lampes s^pnlcrales en-descendent. Les portes dR^s crois^s y 

de formes ogires , construites avec les debris d'un monument 

du m^me &ge , qui a ^t6 rinn^ par les malveillans , dont j'ai 

recueillMes restes itSaint-^Dcnis , ont ^t6 dirig^s , 'sclon le 

goüt de l'architecture renöttVeke des Arabes , par le cel^bi'e 

Montreal. On lit au dessus des portes l'inscription suivante ^ 

en caract^re gothique : Etat des arts dans le treizieme sieclel 

Les vitraux porlent aussi J'empreinte de ce style ; je les ai 

tirös d'un monument qui avoit €16 bAti cn laSo par le xn^me 

Montreau ^ qui les avoit fait exdcuter sous ses yeux. La lu- 

mi^re sombre qui ^laire ce lieu est encore une imitation du 

temj» ; magie par laquelle on maintenoit perp^tuellement dans 

un ^tat de foiblesse des ^tres que la superstition-avoit frapp^ 

d'effroi ; car j'ai observe que plus on remonte vers les si^les 

qui se rapprochent du notre y plus la lumi^re s'agrandit dans 

les monumens public a y . c o mm e s i la vuo da soleil ne pouvoit 

convenir qu'a Phomme instruit. 

Pour presenter aux amateurs des arts et de leur bistoire la 
. vue d'un siecle aussi ^loigne , nous avOns cberche h nous ren- 
dre compte de tous les details qui peignent avec les couleurs 
les plus vraics le goüt des siteles qui ont preced^ celui dans 
lequel nous vivotes ; recberches essentieliement utiles k notre 
travail , et que nous observerons dans toutes les salles de ce 
Musee(i). 



(i)Le premier consul Bonaparte, en visitant le Masee d«8 Monu- 
mens fraiiQais, parat exti*emeinent satisfait de mes travaux ; et il ne 
put s*emp6cher deme le temoigner avec son oblige'ance ordinaire ; il 
me dit, eu entraat dans cette salle qui lui representoit les 6dific9, 



« Les tombeaux des rois de la prerriiere race , depuiis CTo-» 
TIS y rie consistoient qua dans une grande piörre profondement 
creus^e j et couverte -d'une autre en Torme de voute, -On ne 
voyoit sur ces pierres ni ügure ni epitaphe« G'eioit en dedains 
qu'on gravoit qaelque inscriplion , et qvL^on prodiguoit la 
magnificence. 

ft II paroit que Von ne commea9a k mcttre des ^pltaphes 
8ur les tombeaux de nos rois , que saus Li seconde race, Char- 
lemague fut inhume assis« On descendit. son corps dans un 
careau , apr^s Pavoir embaume ; on rassit sur un tr5ne d'or. 
II etoit vetu de ses habiis imperiaux , par dessus un cilice. On 
iui avoit ceint sajqyeiise ( C'etoit le nom de sofi epce ) 5 sa tele 
|6loit ornee d'uiic chatne d'or , en forme de diaieme : il ayoit 
im globe d'or dans une main ; Pautre main eloit posee sur le 
livre des evangiles , qu'on avoit place sur ses genoux. Son scep- 
tre d'or et son bouclier eloient appendus devant Iui ä la mu- 
raille. On ferma et on scella le cavcau ^ apres l'avoir rempli 
de pai£ams , d'aromates et de beaucoiip de richesses.)) ( Sainir* 
Foix ). 

Les tombeaux que Louis IX fit eriger k ses predecesseurs 
ne sont que des cenotaphes ; cur il est certaiii qu'anterieure- 
^ent a ce prince on pla^oit les corps des rois dans une grande 
pierre creus^e , recouverte par une autre pierre simple ; et 
lorsqu'il y avoit une inscription , on la plagoit au dedans du 
«arcaphage , pour empecher de reconnoitre le personnage qu'il 
renfermoit^ afin de les soustraire , dit l^'eliblen , aux.brigands 
Tt;/4tr»«o< qui violoienl alors les sepultüres ^ et qai fouilloient 
dans les tombeaux pour dcpouiller les morts de leurs bijoux 
ou de leurs v^temens , avec lesquels ön etoit dans l'usage de 
les inhumer. L'article II de la loi salique , publice par Ciovis, 
interdit le feu et l'eau a ceux qui violoient les sepuUures ; il 
d^fend d'avoir aucun commerce avec eux , jusqu'ä ce que , 
jBuivant la coutume de la nation ^ ils aient satisfait st la famille 
du defunt. Suivant TacUß , les Germains couvroient leura 



qu'il avoit parcourus dans son voyage cCAsie : Lenoir, vouä me trans' 
poriez enSy rie : Jesuit Cres^cdnient -, conti/iU&z tf6s recherches , etjtn 
verrai töufours les resultat^ ai^ec plaisir, Cefut troii jours apres Tin- 
fiUue trame du 5 nivose , que le Cotisul , saus gardes ; seulement ac** 
compague de son epouse , vint visiter ce Musee. Ce temoignage de con- 
fiance de la part du chef de la nation frangaise , me p^ndtra profon-* 
dement. Ses paroles douces et amicales sont eucore dans ma pctisee : 
il me pardonnera sans doute le sentimeut de reconnoissance qui le« 
a tracees dans cet cm v rage. 
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tombeaux de gazons , et nos ancien^ JPran^ais y formoient iinii 
esp^e de toit , fabrique simplement de planches ^ que lei 
riches coavroient de tapis plus ou moins precieux. 

N***. 9 et Q VbisY Unc tombe en picrre de liais , repr^en<p 
tant en reliet Clovis P'', mort k Paris , qu'il avoit choisi pour 
sa r6sidence , et dont il avoit fait la capitale de son royaume, 
•n 5ii , a l'4ge de qiiarante-<;inq ans. II fut enterr^ dans 1'6- 
glise de Saint- Pitrre et Saint-Paul, aujourd'hui Saintc-Gene-* 
vi^ve , qu'il fit bitir , oü cette tombe lui seryoit de mausol6e. 
II tient ä sa main droite le b^ton hypathique ou conaulaire , 
dignite qu'il re9ut d'Anastase y empereur d'Orient. Sa t^e est 
d^coree d'un diad^me semblable ä ceux que portaient les prin- 
ces greca : il est reYötu dW manteau onyert sur le devant , 
et d'une coupe differentc de la chlamyde dont se couvroient 
communoment les rois ses prödtoesseurs ; $a couleur 6toit 
pourpre. Le petit sac ou la bourse , connu sous le nom d'««- 
carcelle , que Ton remarque k sa ceinture , servoit k mettre 
les pi^ces de monnoie destin^ aux aumönes« II ne faut pas 
confondre cette petite bourse avec la spofta j que l'on retrouye 
aussi sur eertains monumens. Philippe-Auguste ^ anime d'un 
aentiment vraiment pieux , fit fabriquer des bourses pour le 
voyitge de la Palestine , afin d'y renfermer les saintes reliques 
qu'il esp^roit recueiilir ; il se soumit lui^mSme k cette r^gle ^ 
et re9ut des mains de Hugues V, abb^ de Saint-D^nis , avec 
roriflamme et le bourdon y la aporta peregrinationia ( corbeille 
de voyage ) , que depuis nous avons appelee cabas. A son 
Imitation , les princes et Chevaliers qui se croiserent y en firent 
fabriquer pour eux j qu'ils enrichirent de leurs cames. Ce fut 
sous son regne que l'on apporta des Indes la maniöre d'elever 
les vers-ä-soie. 

Cette sculpture ne date point du temps de Clovis y et paroit 
6lrc une imitation des anciens monumens ; eile porte lui degr6 
d'avancement dans Tart , qui n'etoit point encore aussi perfeo 
tionne k cette epoque. Divers auteurs attestent que le templ« 
de Sainte-Gcnevieve , apres avoir dt^ ravage y en 846 et en 
892 y fut restaur^ par les ordres de Robert , dit le Sage et le 
^JÜdpot y qui y avoit fait b^tir un cloitre , demoli depuis sous 
JPran^ois I^^. Le tombeau dont je parle a sans doute ^1^ ex6^ 
•cute ä la suite des restaurations ordonnees par Robert. 

N**, 10. C^notaphe en pierre ^ sur lequel est couchte , en 
pierre de liais ^ la statue de Clovis II , mort en 656. 

^^. 1 1 . ^notaphe en pierre y sur lequel est couch^ U 
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Statue , en pierre de liais , de Charles Martel , maire du pa- 
lais } sous les derniers röis de la premiere race , et pere de 
Fepin , dit le Bref, chef de la seconde race , mort en 741 . 

N**. 12. Genotaphe en pierre , sur leqiiel sont couch^ei 
les statues de Pepin , mort en 768 ; et de Berthe sa femme , 
morteen 783. 

N**. i3. C^otaphe cn pierre , sur lequel sont posees les 
statues de Carloman y roi d'Austrasie , fils de Fepin et d'£r<- 
mentrude y morte en 869 y femme de Charles-le-Chauve , 
mort en 877. 

Le monument qui avoit ete ^rig^ k Charles-le «Chauve , 
ayant et6 detruit par vetuste , Louis IX lui fit eriger celui 
que Ton voit ici. 

N°. 14. Cenotaphe cn pierre , sur lequel sont couch^es 
les statues de Louis y fils de Louis>le-Bdgue y mort en 882 y et 
de Carloman son frere y mort en 884. 

N^. i5. Ceilotaphe en pierre , sur lequel est couchee la, 
Statue d^£udes y mort en 898. 

N^. 16. C^otaphe ^n pierre y sur lequel est couchee la 
Statue de Hugaes Capet , chef de la troisieme race , mort 
enggö. 

Cosiumes, 

Depuis Charles 4e-Chauve jasqu'ä Hugues Capet ^ et depuis 
ce dernier jusqu'ä Louis VIII , on porta la barbe et lee che- 
veux fort courts , et m6me le peuple ne portoit plus que les 
moustaches* Ce fut sous Louis VIII que Ton comitien9a ä se 
raser , comme on le verra par la suite. Jean XII , pape , de- 
pos6 en 963 par un coucile qu'il aroit provoqu^ , «t dans le- 
quel on lui reprocha ses crimes^ avoit repris la bcu'be, Cette 
bizarrerie y de prendre ou de quitter ain3i la barbe de la pait 
des papeS) excita un concile tenu ä Limoges en io3i , dans 
lequel on d^kra qu'un pr^tre pouvoit se faire raser ou garder 
la barbe ä polontS ; cependant ce mdme concile parle en fa>- 
veur des premiers y puisqu'il est dit dans un autie paragrapfaie 
que les pretres rasis seront distinguis des Idics par leur 
€xtdrieui\ Grrdgoire VII fit tenir un concile en 1073 , oü il 
defend formellement aux clercs de porter la barbe. Le-s habtts 
de ville de Tun et de l'autre sexe ^toient , a fort peu de choso 
prds ) les m^mes que sous k seconde race ; k rex«eption quo 
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fcs rois Capiliens quittirent la chlamyde pour prencfre le man- 
teau court. L'habilleineiit militaire 6toit fort courl et serre." 
Au lieu de cuirasse ^piqu^ , le soldat portoit une esp^ce de 
tunique maillee , avec les bottines pareilles^ armure extreme- 
ment pesante , que nos Fran9ais emprunt^rent des Normands. 
Us se couvroient la tßte d'un pelit bonnet en forme de calolte» 
»ur lequel ils posoient le chaperon. ( Voyez Montfaucon, ) 

N^. 17. Cenotaphe en pierre ^ aur lequel sont pos^ les sta* 
lues de Roberl-le-Pieux , mort en io3i > et de Gonstance 
d'Arles sa femme, morte en io5d. 

N**. 18. Cenotaphe en pierre, sur lequel est couch^e , i*'. la 
/ Statue de Philippe de France , fils ainl§ de Louis VI , dil le 
Gros , couronne du vivant de son pere , auquel il ne survecut 
point y mort d^une chute de cheval en ii3i ; 2°. la statue de 
Constance de Castille , femme de Louis VII , dit le Jeune j 
morte en 1160. 

Costumes» 

Sous Louis VIII , les femmes portoient de longues queues 
Ji' Icur vMement de dessus , de coUets renverses et une cein- 
ture doree. Blanche , sa femme , £t defendre aux fiUes pu- 
bliques de porter ces marques de distinction , qui apparte- 
noient aux femmes mariees. Cette loi fut promulgu^e , parce 
que cette femme vertueuse fut obligce de rendre ^ d la messe , 
le baiser do paix k une fille publique qui etoit d^cemment 
vfttue y ' ce qui a donnö lieu aü proverbe : Bonne renommie 
paut mieux que ceinUire dorie. 

• N^. so. Deux pierres gravis en creux , representant la 
fondation du monastere de Sainte-Catherine du Val-des-^Eco- 
liers^ en 1200, par les sergens d'armes , apr^s Ja victoire 
•qu'ilsxemport^rcnt au pont de Bovines. On y voit ces guer* 
riers , Louis IX en babit de cour^ et les religieux de ce mo- 
nast^e y tous vdtus ä la miani^re du tempß. Ces deux monu- 
mens furentplaces dans Peglise de ce couveuty en memoire de 
cette fondation religieuse. Voici les inscriptions qui sont gra- 
.vecs sor ces pierres, au dessus des figures : 

JLes sergens d^ armes pour le tems gardoient ledU pont^ ei 
^ i^ouerent que si JDieu leur dormoit vUloire , ils fondeixüerU une 
' ^glise en Uhonneur de madame Salnle « Katherine, Et ainsi 
J'ut-iL 



\ 
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j4 la piiere de» sergens d^armea , Monsieur Saint^ Loy9 
fonda eelte iglise y€ty miat la premUre pierre : cefutpourla 
joie de la vittoü'e quifitt au porU de Bovines , l'cm M, CC^ 
et XIII I. 

Costumes^ 

Les sergens d'armes , servientes armorum y. fareht institu^ 
par Philippe - Auguste pour la garde de isa personne , mena* 
cee par Ic Vieux de la Montagno. Ils etoient cutrass^s k la 
maniere da temps ; leurs armes etoient la masse d'armes , Tarc 
et les flaches : ils porterönt tonjours leurs carquois pleins- de 
carreaux ; les carreaux etoient une esp^e de fleche dont 1» 
fer etoit carre. On leur donne aussi des lances. La coiffure de 
t^te etoit le cabasset ou le casque leger, sur lequel on re^ 
marque dans le bas-relief un voiie jeie en arrröre y connu de- 
puis SOU8 le nom de comette ; lorsqu'ils alloient ä la guerrc , 
ils quittoient.le cabasset pour prendre le heaume, L'on de» 
deux guerriers quel'on voit^ en presence de Louis IX ^ dan» 
l'autre baa-relief , paroit avoir le costume' qulls observoient 
dans les c^remonies. Le premier a une casaque ä grandes man-^ 
ches 9 avec une chaiue qui lui descend sur la poitrine; sa t^ta 
est decouverte : l'autre est enveloppe d'ungrand manteau avea 
des manches pendantes , fourrö ä longs poüs ; il a la tdte cou-^ 
verte d'ua bonnet. 

N', 21. Une tombe en bois , piaquee en cuivre ^inaill^ 
Cette toin^be couvroit Louis de France y le premier des enfan» 
de Louis IX, mort vers 12 36 , 4ge d'un an.. 

N®. 22. C6notaphe ert pierre^ sut lequel sont posees les sta- 
tues , en pierre de liais , de Louis de France , mort en 1262 p 
ä l'Age de vingt-six ans, et de Jean so» frere, mort en 1247, 
toi^s dcux fils de Louis IX ^ En 1253 , le 1*^ d^embre , mou- 
rut la reine Blanche, regente du royaume pcndant le voyage 
duroi en Palestine 5 eile fiit en terrae a.rabbayc de Maubuisson , 
pres Fonloise. Louis , fils aine du monarque , prit les r^nes du 
gouvernement ^ quoiqu'ii n'eüt que douze ans , et que les lois 
generales du royaume ne pevmissent de tenir fief ni gouverne- 
menfqu'ä vingt-un ans. Louis IX, apres la mort desa mere, 
ae prepara ä revenir en France. 11 arriva aux iles d'Hi^res en 
1254, apre» bien des fatigues et des malheurs, qu'ii surmonta 
avec beaucoup de courage et de vertu. U fut re^u la mdrhe an- 
aee ä Paris ^ ily cxcitauna grande joie (Voyez </m Tillet ). 
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!Le8 bas-reliefs sculptes autour du cenotaphe representent les 
obsöques (i) de Louis ^ que sa bonte et s« douceur avoi^nt ge- 
neralement fait regretter. On y remarque les costumes civils 
de 6on temps. 

N^. 23. T^a Statue ^ en pierre de liais, de Louis IX, mort 
^n 1270 , en Afrique, pres Tunis. Gelte statue^ quoique tres- 
bien executee pour le temps , n'est pas aussi estimee que celle 
qui etoit placee au portail des Cordeliers. Celle-ci provient Ju 
portail de l'ancienne eglise des Quinze-Vingts , rue Saint-Ho- 
nore, que Louis IX; dit leSaiiU^ avoit fondee a soh retour 
de la Palestine. . 

Louis IX rendit des lois contre les blasph^raateurs , de- 
fendit les duels dans ks lieux de sa justice , par un edit qu'il 
publia en u6o ; il consid^roit le duel conmme un acte de 
cruaiUd et de dSmence» Sous des formes pieuses , cet homme 
vertuende , doue d'un esprit simple , possedoit tous les prin- 
cipes de la yraie philosophie. Suivant le sentiment du Pdre 
Daniel et du president Renault , Loüis IX fut un des plus 
grands princes et des plus singuliers qui aient paru \ com- 
patissant pour tout le monde , comme sMl n'avoit ete que mal- 
heureux \ liberal y sans cesser d'avoir une sage Economic dans 
8cs financcs ; intrepide dans les combats , sans fureur^ et tou~ 
jours courageux pour les grands inler^ts. 

Costumes* 

Nous avons d^jä parl6 de la colte d'armes , qui etoit le v$- 
tcment ordinaire des anciens Gaulois ^ qu'ils nommoient sa- 
gum , saye ou sayon , et dont la forme se rapproche de celle 
que portent nos diacres dans leurs fonctions ; mais comme ce 
v^tement nomme de dessus y parce qu'il se mettoit par dcssus 
tous les autres j a eprouve quelques variations y nons allons le 
faire connoitre. 

Les Prangais , dans les commcncemens , portoient une sorte 
de v^temcnt ou de manteau qui leur etoit particulier , et qui , 
^tant pose &ur les epaules , pendoit jusqu'a terre pardevant et 



(1) Voici ce que rapporte Saint -Foix sur les obliques de cet en- 
fallt .* « Le Corps du filädesaint Louis, morta Tage de seize ans, fut 
cFabord porte a Saint -Denis, et de lä a Tabbaye de Ro^'^aumont, .oü 
il fut enterre. Les plus grands seigneurs du royaame portei'eut alter- 
iiativement le cercneil sur leurs epaules ; et Henri lU , roi d*Anglo* 
terre, <fui etoit alors a Paris, le porta lui-mdme pend^nt assez long- 
temps, cpoune feucUtaiie de la cguronne,» 



jMir derri^re , et qui , sar les cötes y venoit ä peine aux genoux > 
mais j lorsqu'Us pass^rent dans les Gaules , ils quitt^rent cefte 
«orte d'habity^ et prirent la cotte d'armes ou le sayon des Gau- 
lois y qui passoient ce v^ement par dessus leur armure , k 
rimitation des Grecs , qui y seien Plutarque y servoient k re- 
Gonnoitre les chevali^s» Ce v^ement , qui se terminoit k la 
naissance des genoux y leur parut plus convenable k la profession 
qu'ils faisoient de la guerre y et moins embarFassant dans lea 
combats. Quelques cbevaliers y pour cacher des defectuosit^s da 
Corps y commencdrent par alonger leurs cottes d^armes ^ et lee 
firent descendre jusqu'ä mi-jambes. La nouveaut6 plait ; et d^s 
ce moment les Chevaliers y ea g^n^ral y imit^ent ce que la dif- 
f ormitö d'un seul avoit fait liaitre naturellement : tous alongö- 
rent leur cotte d^armes^ de teile sorte qu'ils la firent descendre 
jusqu'aux talons. Cette sorte de v^tement 6tant presque le seul 
app<arent , puisquHl couyroit les autres y aussi ^oit-il celui sur 
lequel los seigneurs , les barons et les Chevaliers y faisoient 
diäter leur magnificence. Ils le portoient assez commune- 
ment en drap d'or et d'argent , garni de riches pannes ou do 
fourrures d'hermines , de martres zibelines , de gris , de vair y 
etc. ; ce qui est parfaitement exprim^ par Albert y chanoini^ 
d'Aix-la-Chapelle y dans la description qu'il nous a donnee des 
ceremonies observ6cs par Godefroy de Bouillon y et par le3 
autres barons fran9ais, lorsqu'ils se pr^sent^rent dcvant l'em- 
pereur Alexis Commene : il dit positivement qu'iU parurent 
devant lui en grande spkndeur y portant un v^ment d^un tissu 
d'or, garni d'hermine, de maräre^ de gris et de vair, v^e-, 
mcnt a l'usage des princes fran9ais. On porta jusqu'ä un tel 
polnt le goüt de la richesse et de la recherche dans les Väte- 
rn ens y qu'en 1 190 Philippe-Auguste defendit y dans ses ordon« 
nances sur la milice y de porter des habits d'or , d'argent^ 
d'ecarlate , des peaux de vair , de gris et d'hermiae , dont la 
depense devcnoit excessive pour le militaire. Cet ordre , dit 
Joinville y fut suivi par Louis IX y qui , en ses voyages d'outre- 
mer , s'abstint lui - m^me de porter l'^carlate , le vair et 
l'hermine. « Qu^onques puis en ses abits ne voulut porter ne 
mdme vair , ne gris , ne escarlate , ne esties ( Hriers ; et espe« 
rons dor^i>. Et cet historien assure que,,tant qu'il fut outre« 
mer avec le saint roi , il n'y vit pas une seule cotte brodee. 
Voici la description qu*il dpnne du v^tement que porta ce 
prince apres la reddition de Damiette : « Mais eonvint au saint 
roy de gesir par six jours sur les matelaz^ jusqües k ce que 
nous fussions ä Acre. Et n'avoit Ic roy nulz abillemens , que 
deux robbes longues k manches que le Souldan luy avoit fait 



taillei: , qui cstoient de sapays noir four^es de vair et de gris , 
et j avoist grant foisson de boutons d'or. )> 

N.® 24 i Sur le mime c^notaphe en raarbre noir , sont t-ou- 
cbdefl Ics statües de Riilippe III , dit le Hardy y mort en 1286 , 
et d'isabelle d'Arragon sa femme , morte k Coz^nza , en 1271 , 
dela sirited'unecbute de cheväl. On voit, autout ducenotaphe 
que j'ai tire de l'Abbayede Saint-Denis , rinscription süivante^ 
incru8t<^e en marbre blanc . 

Dlaabelle Tarne ait paraclis , 
Dont le Corps gist sous cette image^ 
Felonie au roy Philippe , fils 
A^ bon roy Louys luurt en Cartbage, 
Le ;our de saiute Agnes seconde , 
L'f^n niille deux cens dix etsoixante^ 
A Cusance fut morte au monde , 
'Vie Sans fin Dex li consente. 

Dex est pri«r iä pour le mot JÜteu, c^est comme «*ii y ayoit 
vie sansfin Dieu U consente. Philippe, apres avoir aecorde 
la paix au roi de Tunis y revint en France y suivi des ossemens 
du roi son pere , de la reine Isabelle sa femme y et du comtc de 
Nevers son fr^e. Ce prince , Pexemple de la piet^ filiale y £t 
faire des obseques magniEques ä son pöre ; il le porta lui-m^me^ 
piedsnus y ä Saint-Denis y charg^ sur ses epaules. Les monu- 
nens qui etoient plaa^s de distance en distance sur la röute de 
Paris ä Saint-Denis y fureiit elev^s de son temps , pour con- 
.sacrer ^ la po8t^rit6 le souvenir dece d^vouement religieux* 
Hs indiquoient les lieux oü ce vertueux £ls s^etoit repose pen- 
dant le convoi. (1) Philippe III eneouragea les artiste«; il fut le 
premier qui anecta des reeompenses honorables aux talens^ 
( Vqyez len^ 37. ) 

N^. 25. La Statue , en marbre ^ de Pierre d^Alengön > fils 
de Loui&IX^ mort en 1285. 

Costumes, 

Cette £gure , Sans barbe y selon l'usage dn temps y comme 
nous l'avons d^montre plus haut , montre le compl6ment de 

(1) Les reVolationnaires ont delruit ces especes de tours, quis'ele« 
Toient a quarante pieds de terre ; elles contenoieut les statues , de 
grandeurliumaine, de Louis IX, di^coditedeNeyers^ deFUilipfellf» 
et Celle de Robert, comte de Clermout. 
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l'habit de chevalier , dont l'institution rcmonte ä Charle-* 
m&gne. Elle porte le haubert avec sou chaperon de mailles , 
jet€ en arriere sur leä epaules ; lea manches , les chausses de. 
mailles et le gan^baon. (i) Dans Taction , le chaperon enve- 
loppoit la t^te du.chevalier, (2) qiii lo jetoit par derriere apres 
avoir ote son heaume y lorsqu^il vouloit se rafraichir sans 6ler 
son hamois. Le haubert etoit la principale arme defensive , 
faite pour realster k la lance ; eile appratenoit exclusivemont 
aux 'Chevaliers et k ceux qui avoient ßef de haubert (3). 
Xi'usage d^ cette arme se prolongea jusque sous Philippe de 
Valois , mort en i35o , et Ton subMitua au haubert une ar- 
mure tonte de fer. ( Voyez la statue de Charles d'Alen^on , 
n^. 46 ; Celle de du Guesdin ^ n,^ 69 ^ et les autres du m^me 
temps , que )'ai reunja dans ce Musee. ) 

Le v^tement d'un ^cuyer est semblable k cel^i d'un Cheva- 
lier , k Fexception qu'il ne pouvoit se v^tir du haubert , ni 
porter les manches , ni les chausses de mailles. « Item , 1© 
harnois de P^cuyer scra tout pareil ä celui du chevalier , ex- 
cepte qu'il ne doit avoir nulle chausse de mailles \, ne coef- 
fettes de mailles sur le ba einet (3) , mais doit avoir un chapeau 
de Montauban , et si ne doit avoir nuUes bracheres ( bras- 
sards ou manches de mailles ) , et des aulres choses se peut 
armer comme un chevalier » . Le cheval etoit housse et capa»- 
ra9onne de soie aux armes et blasons du chevalier , et pour la 
guerre , de cuir bouilli ou de bandes de fer, tels qu'on en voit 
representes sur les vitraux de Fabbaye de Saint-Denis , faits 
du temps de Suger. Les chevaliers,portoi^nt aussi des eperons 
dor6s y et ä molettes aussi l^^rges quela m^in. 

L'on croit que Serlon d'Abon ^ ^v^que de Seez , fut cause 
que les lai'cs , k l'imitation. dßs. pr^tres , coupdrent aussi 



(1) Le gai^hson etoit un v^tement contre-pointe , gaiiii de hourre 
ou de laine , entrelacee et battue avec du vixiaigre^ que Fline, 
hv. VIII, chap. 48, dit lesister au f«r. 

(2) P^oyei dans ce Musee les vitraux des deux eXtfemiles de la 
•alle du tretzieme siecle. Ces vitraur out cte fabriqu^s en 1200. 

(3) II falloit avoir vingt-un ans passes p(»urceii]dre le haubert. Les 
aspirans, avant que d'^tre faits Chevaliers , portoient dausles combats 
les armes des Chevaliers, ä Texception du haubert. 

(4) JSacinet, chapeau de fer ou casque 16ger , sans visiere et sans 
gorgeria : k la guerre et dans les tournois , les Chevaliers portoient )« 
heaume , qu*ils exhaussoient ordlnairement d'un cimier a leur goüt. 
Le comte de Boülogne , a la bataille de Bovines, fit ajoufer a sou 
heaiiixie des cornes faites de cötes de baieine. Les rois portoient des 
courennes sur leur casque k la place du cimier. ( f^oyezles ba«-reliefs 
du tombeau de Frangois V% qui lont dans ce Musee. ) 



leur barbe. Voici ce que les historiehs dis^t k ce sujet. Jjm 
jour de Päqaes de ii5o , Abon pr^cha contre la barbe deyant 
Henri I*^*", roi d'Angleterre , qui sc fit raser devant tonte' sa 
oour I ä l'issue du sennon par l'6v6qne j qui de suite coupa la 
barbe de tous les assistans , avec des ciseaux qii'il avoit pri» 
par prevoyance. Pen de temps apr^ , Pierre Lombard (i) , 
ev^ue de Paris ^ alla trouver Louis-le«Jeune ( dit le Pieux ) ; 
et f aprds lui avoir fait de vifs reprocbes du crime qu'il avoit 
commis envers trois mille cinq cents Cbampenms , qu'il avoit 
&it brüler dans Feglise de Vitry^ oü ils s'etoient refugies , ü 
daermina ce prince k se laisser raser le menton en expiation 
de son crime. Lombard coupa lui-m6mela ba?-be au monarque 
rep^ntant ; et, dd^ce moment^ le peuple , k Pimitation des rois 
et des princes , cessa de porter k biarbe , qui ne fut reprise 
que Bons Fran^ois F^. 

N". a6. Statue couch^, en marbre blanc , de ' Charles dei 
France j fr^re de Louis IX , mort roi de Sicile et de la Pouille ^ 
en 1285 ^ Äg6 de soixante^inq ans. 

U avoit' 6t^ placd sur le tröne de Sicile en 1266 par le pape 
Clement IV. Sa mauvaise conduite envers ses sujets occa- 
sionna leur revolte et le massacre des Fran9ais dans cette ile ^ 
le 5o mars 1277, le lendemain de Piques ; massacre conna 
sous le nom de F'epres siciliennes. II s'etoit fait couronner 
roi de J^'usalem dans cette meme annee. 

N^« 27 . La tombe , en pierre , de Louis , fils /du comte 
d'Alen9on , fils de Louis IX ; et de Philippe d'Ariois, mort 
en 1291. Cette tombe, om6e des figures de ces jeunes princes, 
et d'une inscription en relief , prise dans la pierre m6me , est 
curieuse par son genre de travail. Elle a ete tr^mutilee lort 
dßla revolution. 

N°. 28. La Statue ^ en pierre de liais , de Marguerite de 
Provence ,> femme de Louis IX 9 morle en 1296. Lors de la- 
deraolition de cet höpital , qui eut lieu en 1781 ^ cette statue, 
ainsi que celle de Louis IX , f urent deposees dans la salle des 
antiques , au Louvre. 

N®. 29. La Statue en marbre ^ et couchee , de Robert , 
comte de Clermont , seigneur de Bourbon , premier du nom y 



(i}.Le tombeau de Fierre Lombard , qui etolt k Saint-Marcel , fut 
oavert en 1793 , et Ton trouva le corps coovert de ses habits poDtifi- 
caax , ayant a se^ pieds des souUers brodes , mjcuUes sur di^ s«melie» 
de liege; ces restes precieux f urent pillet. 
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sixieme fils de Loais IX , mort le 1 1 fevrier 1317. Son pere 
fit renir de Rome Humb«rt , gen^ral des Dominicains y pour 
le tenir sur les fonts de bapt^me , qiti le nomma Robert , en 
memoire de Robert d'Artois &on oncle y iu6 k la Imtaille d« 
la Massoure ^ le 9 fevrier 1249. ^oic^ ^^ epitaphe : 

Chy-gist le ßls de S.-Lqys jadis roi de France c^est a 
aapoir M, Roheit comte de Clermont seigneur de Bourhon 
qui tripassa le septieme jaur defivrier etfiU le lundi aprea 
la purlfication Notre-Dame. Priez Dieu pour l'ame flfe. . • . 

Ici il y a une lacune ; je pense que c'est fy qu'il faudroit. 

Des Toumois, 

L'institution des toumois est tr^s-ancienne y quoique pla- 
sieursauteurs s^aecordent ä en donner l'invention ä Geoffroy 
jde Preuilly, en 1066 ; mais il paroit certain que cebaron ne 
fit que renouveler ä cetle epoque les reglemens de cet exer- 
cice 9 en y ajoutant de nouvelles manoeuvres. Ce genre d^amu« 
sement etoit pariiculierement affectionne par la noblesse en 
temps de paix. On s'y exer9oii ä manier la lance et Fepee y ä 
bien se scrvir du bouclier , et principalement k se tenir ferme 
a cheval ; et k soutenir les plus yiolens assauts sans se laisser 
desar9onner. 

- lies Chevaliers qui toumoyoient , etoient tellement equip^ 
de toutes pi^ces y qu'ils etoient invuln^raires ; aussi avoient* 
ils besoin d'une grande adresse pour se maintenir k cheval , 
car uhe fois qu'ils etoient renvers^s k terre , ils ne pouvoient 
plus se relevcr y et ils etoient en danger d'etre foules par les 
pieds de leurs propres chevaux ; ce qui etoit tres-fr^quent 
dans les combat s y et ce dont on peut ais6ment se convaincre , 
81 l'on veut se donner la peine d'examiner la statue de Robert y 
que je viens de d^crire. II est donc certain que les tou) nois 
Etoient une ecole oii la jeunesse s'exer^oit k l'art militaire j 
c'est pour cela que les anciens auteurs designent ce genre d^a- 
musement sous le nom de Jeux militairea y Exercices milim 
taires y ou preparation k la guerre , et ce tf^st que depuis 
qu^on introduisit dans cet exercice une ihanceuvre tour* 
noyante , qu'il prit le nom de tournois, II y avoit des prix 
pour ceux qui combattoient le mieux ) Von nommoit des 
juges pour examiner les armes des combattans qui des''oient 
entrer en lice y et pour adjuger le& prix k ceux qui les meri*> 
loient. 

ft Les chepoliers toumqyerU düepees labaliies ^ dit un an* 
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cicn auteur ^ les taiüans et poiiUes jx)mpu€s , it des Bdtonw- 
tels qu'a toumois appaHient et d%polent frapper de haut en 
bas , Sans tirer ne sans sagnier ». Ces epees se nommoient 
glalves courtois , aimes courtoises, Les cheraliers qui man- 
quoient aux reglemens , perdoient \% prix , et pftyoient un& 
am ende. 

li est communement re^u qua les armoirie» ont pris nais- 
lance dans les lournois, et que les Chevaliers prirent chacun 
unecouleur diffcrente ^ des decorations d'brou d'argent, qu'ils^ 
appliquerent sur leur eotte d'armes et sur leur ccu , pour se 
distinguer et se reconnoitre en combattantr Richard , roi d'An- 
gleterre sous Philippe- Augiiste , ayant eprouve trop souvent 
Favaiitage que cet exercice donnoit ä la gendarmerie fran9aise- 
sur ses traupes ^ inlroduisit Tusagedcs tcmmois en Angleterre^ 
et cet exercicefut imite de suite dans tous les etats deFEurope» 

N**. 32. Un grand bas-relief , en pierre dte liais, surleqtiel 
sont representes plusieur» sujets de devotion.. Au milieu ort 
voit un calvaire : d'un c6t6 , saint Eustache ä' genoux , et de 
Fautre les jeunes gens dans ia fournaise ,. etc. Cette distributionr 
bizarre tient au mauvais gout de ce temps-lä... 

N*^. 37. Ünecroix proceastonneile en cuirre dore, executee* 
sous Louis IX , et donnee par lui aux religieux des granda^ 
Cannes , place Maubert. On croit que ce morceau est de l'ex6- 
cution de Baoul ^ quI f ut le premier qui re^ut ä titre de re- 
eompensd des lettres de noblesse d^s mains Je Philippe III ^ 
cn ^283. Saint-Eloy , orfdvre, ne pres Limoges , fit des piece« 
d^orfevrerie tr^s-estimees , pour le iombeau de saint Germnin ^ 
«veque de Paris, qui mourut en 576. Clotaire II employa les- 
talens de cet artiste ,. qui etoit en grande reputation pour le^ 
goütet la recberche dans soa genre de travail;-Dagobert P^ 
le fit «on tresorier. 

N°*. 68 y 69 et 71. Plusieurs vierges,. en marbre blanc,, 
dont une est decoree de broderies et autres ornemens en do- 
rure , et imitant la porcelaine du Japon , par Fextreme poli 
que Fon a donne au marbre. On voit egalcment dans cette 
salle deux autres statues de la Vierge , en pierre de tonncrre ^ 
ernees de m^me et dans le uo^dme style.. 

N**. 42g. Fragment d'un pave mosaiqiie , ox^cut^ dans \er * 
onzieme si^ole , et d'un autre pave du m^me temps , grave ea 
creux , et dont les dcssins sont remplis d'un fnastic rouge^ 
Ces paves , dans le goüt arabe ^ repr^sentent les douze signe» 
du zodiaque ^ les degradations de la cl^a^eur ,, et les travaax. 
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agncoles qiii se pratiquent ai^nuellement sous chaqiie signe. 
On voit encore un des cakndriers antiques sur la principale 
^orte d^entr^e de l'eglise libtre-Dame de Paris. 

Note sur Vart de la Mosaique. 

L'objet ^rincipal que l'homme s^est propose dans les arts 

diependans du dessin y c'est rhomme ; cependant il a quel- 

quefois n^glige celte ^tude profonde et serieuse pour s'occu- 

per de» arts relatifs^ ä la decoration des palais et des temples, 

IjC beau ayaiit suivi le ndcessaire , le besoin d'offrir ä rceil les 

Varietes de la natore , a fait naitre le goiit des omemens. L'ar- 

chitecture ,. <)onsideree comme necessaire , a pris peu k p€U du 

developpement : bientot on a substiute des corniches sculpt^es 

et des entablemens aux simples pieces de bois qui servoient 

ä soutenir ia couverture des rdduits oü Phpinine naturel gou-: 

toit , au inilieu de sa famille^ les douceurs de la philosophie 

et du repos ; l'on a mis des colonnes a la place des pieces de 

Support y et le goüt a su y placer diE^s bases et des chapiteaux« 

Xi'ornement s'est ^pure dans la fröquente applicatiun qu^en 

£rent les arefaitectes dans les monumeas publics. Les sculp-' 

teurs s'empressercnt aussi de publier des modeles nouveaux ^ 

et la bienfaisante nature leur ofirit un champ vaste : les ani- 

maux j les plantes de toute e^^ce (urent imitös , et cette 

branche de la sculpture fut porteßa la perfection dans toute 

la Gr^e. Callimaque publia , sons le nom Vordre coritUliUn y 

le chapiteau qu'il modela dans IßS champs de'^ Coiinthe ^ d'a-» 

pres le panier fleuri qui ombrageoit ks cendres d'une jeune. 

beaute que la tendresse materniglle avoit enfermees. dans 

la tombe y apres les avoir arros^ de son lait et de ses larmes. 

( Voy€% Vitruve» ) Les malheurs ,Ae Carie, vilie du Pelopon- 

nese^ donn^rent lieu ä Finvention des cariatides. 

La mosai'que , consideree comme un. genre de d^Qoration ^ 
a pris son origine ä la suite des arts d'imitation ; et , . des sa 
naissance , cet art fut employ«^ par les architectes dans le^ gio- 
numens publics y soit en incrustation y seit en pavement. 11 
seroit k desirer que hos habiles' archit^tes y ä Fimitation des 
anciens , lia^sent k leurs sav^ntes elevations cet art interes- 
sant qui est susoeptible de produire les plus grands effefs. 
Avant d'arriver a la perfection det la mosai'que y l'on a com- 
menc6 par incruster des cailloux , des morceaux de verres cd- 
lores I des p&tes et des plaques d'^maux ou de marbres : peu h 
peu on les r6duisit en petitet parties , et cet art , cultive avec 
soin , prit ime si grande prepond^rance dans la Grece , que les 
«rtistes les plus cäebres s'en occupereut , et qu ils parviureat 
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ä produirc les tableaux les plus frappaas. Pline parle d'uri cer* 
tain Sosus qui travailloit ä Pergame^ et qui excclloit dans I'art 
de i'abriquer les mosaiques. En 1763 oa decouvrit 4 Ppmpeia 
piusieiirs mosaiques de la main de Discoride, si l'on en juge 
d'apr^s les inscriptions dont elles sont rev^tues. 

Les Goths fabriquecent aussi des mosaiques ; mafs comme 
ils n'avoient aucune connoissancedes regles dudessin^ ils ne 
produisirent que des figures informes , ainsi qu'on peut le ve- 
. rifier dans ce Musee , d'apr^s la tombe qui couvroit Frids" 
gpnde y morte en 697 ^ d^rite dans ce volume^ Tk\ 7. Dans le 
onzieme siecle j on iabriquoit aussi des mosaiques en France, 
( Voyez le n*". 429 ci-dessus cite. ) La pratique de la mosaiqu« 
se perpetua malgre.l'ignorance qui dominoit alorsf, ,et cet art 
fut cultiv^ dans Rome vers le quatorzieme siecle apres. Un 
President au parlement de Paris , nomm^ David y fit fabri-« 
quer, sous ses jeux et ä ses frais ^ une mosaique qui est datde 
de löoo. ( Voyez dans le quinzi^me siecle le n**. i56. ) Vers 
la fin du siöcle demier ^ le goüt pour les mosaiques prit h 
Rome ayec cette fureur qui mene necessairement a la perfec- 
tion ; et les derniers papes firent des depenses considerables 
pour soutenir et encourager des mosaistes habiles , dont ils 
etoient Jaloux de poss<kler exclusivement les productions. Ils 
firent executer par ces artistes une grande partie des tableaux 
du Vatican , de la main de Raphael ; et ces ornem^ns y ca«* 
pables de r^sister aux si^les et aux barbares ^ fönt encore 
l'ornement de l'eglise Sairit-Pierre. La France vient de s'em- 
parer de cet art precieux. M. Belloni , mosaiste romain y fix6 
\ Paris depuis plusieurs ann^es y a fix^ les yeux du Gouver'- 
ment , qui a etabli y en faveur des sourds et muets , une ecole 
de mosaique dont il est le profesdeur et l'administrateur. 

Autre mosaique numei'otee 429 hia , repr^entant un reli- 
gieux ä genoux^ qui paroit ^re l'auteur du pav^ dont je viens 
de parier : l'inscription suivante a ^e faDriqtz^e en mtee 
temps que le tableau. JBono frater hcec eccleiüe fecU hoo 

N®. 45 !• Chapelle sepulcrale de la reine Blanche y m^ d« 
Louis IX y dit le Saint , morte dans la soixante-quatrieme an«* 
nee de son kgey en 1253, «i l'abbaye de Maubusson qu'elle 
avoit fondee en 1242. Cette chapelle , de forme ogive , est 
composee dans le goüt de celle de Dagobert y que nous avons 
d^crite page 74. On voit la statue de la reine couchee et sculp«* 
töe en marbre noir , posee sur un sarcophage qui est om^ sur 
le devant d'une colonnade composee de sept colonnes y for* 
QKint autanjt de petiis arcs ; dont les archy yoltes sont chargea 
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de feiiilles de vignes tres-bien sculptees. Les entre-colonne* 
mens etoient ornes de peintures k l'eau d'ceuf , que le temps 
a usees , inais dont on yoit encore des fragmens qui sujffisent 
pour nous donner une id6e de la peinture de ce temps-lä. Au 
dessus on voit une esp^ce de mosai'que composee de pelits 
morceaux de verre coupes en lozange , sur lesquels on a peint 
par derridre divers omemens. Gelte mosai'que, qui sert de fond 
ä la statue de la reine y est couronn^e par une frise gravee ea 
creux , repr^sentant des griffons et des coqs. Au dessus on voit 
une tMeen pierre de liais , singulierement curieuse pour la d^li- 
catesse dela sculpture. Ge morceau^ d'une composition de pura 
fantaisie , repr^sente un masque d'une belle figure , des traits du- 
quel partent des feuillages dans lesquels ce visagese fond de ma-'- 
ni^re ä n'^tre plusaper9u. Uinscription suivantetourne autour 
de l'ogive qui encadre cette t6te. Madame la Rqyne Blanche 
mere de Monsieur Saint-Loys. La partie superieure de cette 
chapelle est d^coree de feuillages, et de trois statues en marbre 
blanc , repr<^sentant la sainte Vierge , saint Marc et saint Jean 
r^vangcliste. Blanche de Castille, reine de France > ^toit filla 
d'AlphonseIX , roi de Castille , sumommö le Noble et le Bon, 
II vainquit les Sarrazins ä Muradat, en i3i!2^ et mourut ä 
FAge de spixante ans , en 12149 pleur^ de toute la Castille. 
Blanche ^pousa Louis VIII , roi de France , en 1200 , dont 
eile eut neuf £ils et deux filles, £3le inspira ä son fils Louis , 
depuis roi de France (sous le nom de Louis IX , dit le Saint) , 
des sentiinens d'uiie haute vertu , en le faisant elever avec ses 
autres enfans , par des hommes d'une grande probit6 et d'uno 
docti'ine pure. Elle passoit pour la plus belle femme de son 
temps ; eile avoit da courage et de la £erte, un esprit brillant 
et solide ; eile mettoit beaucoup de £nesse et de dext^t6 dans 
les a&ires. Elle fut nomm^ regente du royaume pendant la 
minoritö de son fUs, et pendant la croisade de ce prince. 
Malgr^ ses grandes vertus^ cette femme incomparable trouva 
des censeurs , et m^me des calomniateurs dans le sein m^me 
de sa Cour. Elle opposa k ses ennemis ime grande douceur ^ et 
«a triompha adroitement en les divisant entre eux. 

N®. 432. Bas-relief en alb4tre de Lagny, repr^sentant l'An^ 
Qondation. D'un c6t^ , on voit la Vierge pres de son lit , k ge* 
noux , occup^e ä lire ses heures devant un pr(e-dieu ; eile so 
retourne , et aper9oit^ non sans surprise , le jeune Gabriel , 
v^u k la maniöre du temps , qui deroule un manuscrit sur le* 
quel est ecrit l'objet de sa mission. Au dessus on voit le P^e 
«Itou^ » dont on a dor^ la face | sans doute pour peindre la 
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lumiere toute-puissante ; c'est de sa bouche que part le pigeoi? 
ou V'esprit de Dieu ^ pour aller droit ä la Vierge, On re— 
marque dans cette prodaction bizarre les meubles , dont les 
formes ont ^e probablement imitdes aar ceuic en usage ä cette 
em)que. Les trois aütres büs-reliefs , aussi en albatre , qui ac- 
compagnent celui que nons venons de decrire , representeat 
la nativite de Jesas-Cfarist .^ sa r^urection , et son ascension 
au ciel. 

N**. 436. Une statue en pierre de liais , et de grandcur na- 
turelle y representant Adam. Les formes qui composent Pen— 
semble de cette statue , ne presentent rien d'agi^eable ; cepen- 
dant on peut y remarquer des details na'ifs et vrais. Les ügures 
nues de ce temps sont extremement rares, et c'cst plus sous 
le rapport de Thistoire de l'art que j'ai fait entrer celle-ci dans 
uia cöUection ^ que pour Tart lui-meme. 
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AtJ retour des croisades , vers la fia du treizij^me si^le , le» 
ai*ts 'y d^pendans du dessin , furent tr^s-euUiv6s ; et les artistes 
qiH avoient voyagi6 ^ Asie avec Louis IX , en apport^rent 
un nouveau genre de d^coration , et introduisirent particu* 
lidremeni dans l'architecture le gout arabesque ; d^-lors loa 
ogives alongees et elegantes, prirent k place des voütes sur- 
baiss^es | et l'on vit bientöt ^ ä I'imitation des mosqu6es , ros 
tediples s'eiever majestueusement , et leur interieur, charg6 
de dorutes , de verroteries et de couleurs brillantes , montrer 
le luxe le plus imposant. Tel est 1^ but que nous nous sommes 
propos^ dans la decoration du quatorzi^me siöcle y compose 
avec des d^bris pris k la Sainte-Chapelle de Paris ^ b^tie vers 
la fin du treizidme si^cle y et termin^e dans le commencement 
de celui que nous decrivons. Les apötres sculpt^ en pierre , 
de grandeur naturelle y qui ornent cette salle-^ sont tires de 
la m^me basilique ; ils sont tr^s-remarquables par la naiVet6 
de leur expressiön et la simplicite de leur ex6cution. Leurs 
y^temens donnent une ieÜe exacte des Stoffes et des broderieg 
que Fon employoit k cette epoque , 6loiFe assez semblable , pojur 
la finesse de la fabrique , aux schalls des Indes qiie nous con- 
noissons , et apport^e alors en France par les Crois^s. J'ai formi 
Pespece de fond mosaique en sculpture saillante qui couvre les« 
murailles y les plafonds y etc. y avec des d^tails relev6s dans 
l'abbaye de Saint r- Denis , qui ont 6t6 adapt^s et coloric$ 
comme il convenoit pour Tensemble genäral de la salle. Les 
ogives qui döcorent Tint^rieur de ce siecle y ainsi que les culs 
de lampe y et les supports de la retomb^e des voütes , sont 
^galement tires des edifices de ce tcmps-lä , que l'on a demolis 
pendant la revolution. Ces ogives sont garnies de vingt statues 
des personnages les plus c^l^bres y tous vdtus de, leur costume 
militaitc y montes sur des lions , ,et plac^s chronologiquetne\it 
dans l'ordre qui suit : Le premier, en entrant ä droile , repr^- 
«ente Philippe IV, dit le Bei ( i^oyez dans cet ouvrage le n**. Sg) ; 
Louis X , dit Hutin (40) ; Robert de JFrance , comte de Cier-r 

8 
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mont , sijcieme fils de Louis IX (29) ; Louis de France y comt« 
d'Evreux (43) ; Philippe V, dit Le Long (45); Charles de 
France , coihte de Valois , premier du nom {64) ; Charles I\% 
dit le Bei (47^ \ Charles d'Etampes (48) ; Charles d^AleD9on , 
tu6 4 la hataille de Crecy ( 46 ) ; Philippe de Valois ( ^2 ) ; 
Pierre de Sourhon, comie de la Marche , chambner de 
France ^ fils de Louis P**, duc de Bourbon (90) ; Jean 11 , dit 
U Bon (53 ) ; Bcrtraud du Guesclin (59); Chai'les V ( 60 ) ; 
Pierre d Qrgemont (437); L^on de Lusigpan (65) j Bureau de 
la Ri viere (6q) ; Louis de Sancerre (69) ; Pierre de Nararre , 
comte de Mortaigne (79) \ et Arnould de Bracq[ue (67). 

» 

N^. 3o. Nei^bas-reließs repi^entaat des sujets religieux , 
däcorent exterieurement et inlerieurement la salle quenousve- 
Bons de decrire. Ext^ieurement au dessus des ogives qui sepa- 
reut cettc salle , de la galerie qui y conduit y op voit de chaque. 
^t^ tn bas-relief repr^ntant un Calvaire diFersement com.- 
pose. Dans l'interieur, au dessus de laindBie decoraüon , on voit 
dVn col^ un bas^relief representant daiis le m^me cadre trois 
sujets diff^ens {composiUonblzaiTe de ce temps^lä) \ aavoir : 
l'accouchement de la Vierge , le momoit ou un aage vint lui 
•ononcer le massacre des enfans ^ ordonn^ par le roi Herode , 
et sa fuite en Egypte. De l'autre c6te ^ on voit ^galement un 
bas-relief , coxnpos^ de trois sujeta differens dans le m^m^ 
oadre \ savoir : l'entr^ de Ji^us dans Jerusalem , le baptdme 
de Jesus-Christ , et la mort d'un religieux* II est couche dans. 
son lit y entoure de ses confreres , qui röcitent des priercs. 
De chaque cöt^ , dans Tint^rieur de la salle ^ sont deux grunda 
encadremcns ajustes suivant le style du temps , avec di vei» 
fragmens de colonnes ^ culs de lampe y etc. Ces encadreinens 
contiennent chacun trois bas-reliefs places l'un sur. l'autre , 
9omme il ^oit d'usage k cette epoque. Dans le premier y k 
gauche^ on voit un bas-relief representant la Passion de J^sus- 
'Christ y divis6e en plusieurs sujets : celui qui est au dessus 
represente les douze Apdtrea. Le P^re Eternel y accompagnö 
4e8 animaux de l'Apocalypse , est sculptd dans le milieu. Le 
troisi^me bas-relief repr^ente lea jeunes gens dans la four- 
naise. L'encadrement qui est en face de celui- ci ne conlient 
que dettx grands bas-reliefs y et une petite colonnade d'un 
ti*avail tr(is-Uger. Le premier bas-relief reprösenle la Passion 
de Jesus-Christ j et le second , trois sujets dans le meine 
cadre ) savoir : Jesus-Christ flagelle y Jesus crucifie , et J^us 
au tömbeau y Visits par les saintes femmes. 

Les deux grands tableaux qua nous venons de decrire , sont 
acqpmpiignes chÄCun de deux statues eaj pierre de liais , repr«* 
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äeirtant saint iPierrc , säint Faul , saint Jean et saint Philippe, 
que nous ayons tirds d'une chapelle nommde chapeUe de Pi-^ 
cardie , rue du Pouare. Gen figures y qui montrent ddj4 d« 
l'amdioration dans l'art de sculptcr y sont posdea aar des culs 
de lampe en pieire , omds d'arabesques , que nous avo^is 
achet^ pour complöter la d^coratioii de cette salle des ddmoli* 
ti<Mlift de l'dglise Saint-Andrd-des-Arcs. Voyez y i la tablo 
pliibde au commencement de cevölumey le N®. 443. Les culs d« 
iatnpe en pierre qui pendent de la voütc y en forme de luatres , 
▼ieanent d'une chapelle gothique que l'on a demolie dans lea 
euvirons de Rouen ; celle du müieu est'tr^-remai'quable par 
la delicatesse de son travail« 

K^. 58» La Statue conchde, en marbreblanc y de Margne- 
rite y fille de Philippe ^ comte d'Artois y femme de Louis de 
Fi^nce y comted'JByreux y morte en i3ii. Cette statue cou- 
vroit le corps de cetle princesso y qui fut enterrde dans Fe^ise 
des J^piMna de la rue Saint-Jacques. 



N^* 39. La atatue en marbre blanc, de Philippe IV/dit 
le Bei y mort en iai4. 

Ce fut de- son rdgne y suivant qaelques auteurs i que l'ap- 
plication se fit de l'aiguille aimantee k la marine y par FJavio- 
Goya y napolitain. D'autrea prdtendent que la boussole fut 
apportee da la Chine par Marco-Paolo , vdnitien« II est prouy6 
qu'on en faisoit usage en Provence long-temps avant. ( Voyez 
Guyot de Provins y podte fran9ai8 , qui ecrivoit en iSoi ). 

Philippe-le-Bel fonda l'Universite d'Orldans pour le droit 
Qealem«Qt ; il en exclut la thdologie y et cassa les bullea d'd- 
reetion de Clement V, de i5o6 et i.^o^. II rendit le Parle- 
ment sddentaire , mais il ne s'assembloit qu'une ou deux fojs 
par an. ( Voyez son faiatoire ,.par Baudot de JuUd). 

Ce qu'il y a de plus remavquable sous le regne de Philippe- 
le-Sel y c'est l'a&eux jugement des templiers. Rien de plus 
connu que Thistoiredes Templiers ; mais il s'en faut beau- 
coup que ce qui tient aux circonstances de leur condamnation 
soit aussi connu. 

Personne n'ignorequela chevalerie du temple est un ordre 
militaire dont Pinstitution fut de con$erver les lieux saints y 
dont les 'Francis s'dtoient rendua maitres» et de proteger les 
pdlerins qui venoient de toutes parts les visiter. Des genttls- 
hommes y compagnons de Oodefroi de Bouillon y en furent les 
fondateuFs et les premiers u!embres. Ilsfaisoient voeude pnrter' 
les armes contre les infiddles \ Tordre etoit militaire et religieu^ 
i^ la fois , car Us chevaliei's de la milicedu temj)!^ faisoientlea 
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trois voeuxordinaires depauvrete y de chastet^ > etd^obässanoe^ 
on les trouve design^s sous la qualiEcaiion de depoti müiUs. 
Le fanatiaue Bernard , persöcuteur d' Abelard , cependaat leur 
l^e^d justice ( Exhort, ad miliUs iemplL ) La mot de tentpliert 
leur vient du t^mple de Jerusalem , au servier duquel il$ 
s'etoient con^cres, I^eurs chefs avoient le titre de ' grmß4i( . 
* maitres : presque tous ces grands maitres 8ont des Fran^ffi^ ^ 
de ce qu'pn c^ppeloit j dans oe temps-lä , de grandes nuuB^f^ 
D^abord les templiers etoient assez pauvres. Dans la suitc y 
Tordre acquit de grandes richesses y lesquelles prodaisirent 
peut-^tre cet esprit d'independance qui caraciense les tem- 
pliers. Ces richesses augmenterent considerablement ^ et av^ 
eile une certaine fiert6 ; dejä , en 120B y le pape Innocent III 
leur ecrivit une lettre dans la^uelle iLse^plaignoit de leur peu 
de respect envers les ev6ques,.et na^meenvers lesl6gats , ainsi 
que de leur desob^issance« Ce qi^'il est Import^ t de remarquery 
a cause du levain qui fit ferm^teir la haine et la vengeance. 
Elle eclata en i5o5, sous le magist ^re et contre le dernier 
grand-maitre , Jacques deMolay. Les historiensnerappprtent 
quß .des trails honorablet de. sa caaduit» : il etoit d'une illustre 
maison du comte de Boargogne y et fort, estinij6 k la Cour de 
Fjraitce, oü il aToit tenu suir les fbnts de bapt^me un des 
enfans de Philippc-«le-Bel. 

• £n i5o2 y Molay aroit etö vaincu par les Musulmans. Les 
nouveaux efforts que les templiers firent en i5o3 contre ces 
inüdel^ devinrent inutiles y et les chevaliers prirent le parti de 
«e r^tirer cans l'ile de Chypre. La m6me ann^^ les templiers 
de France se declarerent pour le roi Fhilippe-le~Bel , dans ses 
demeles avec Boniface VIII. ^Et en i5o5 , le grand - maitre 
Molay y ses officiers et tout l'ordre sont d^nonces au pape 
Clement V , comme des scdldrats , des infames > comme des 

JiMtiques et comme ^Les Je m'arrdte y les calomnies 

affreuses que l'on iijventa pour perdre ces chevaliers , sont de 
nature k faire fremir. L^atroce Clement mande Molay et le 
grand-^maltre de l^hopital y poiir 6ter tout sujet de souppon au 
premier. Molay se rend 4 Avignon, le papele trompe indrgne- 
nient , seconcerte avec le roi deFrancepoursupprimer Pordre 
des iempliers ; on emploie la rüse et la perfidxe. On apporte 
4eux scelerats connus y dont un templier y qui se.font denon* 
<?iateurs. Molay et ses chevaliers sont arr^tes ä Paris : fou» 
les templiers qui ^loient en France dont saisis le m^me jour , 
vvendredi i5 octobre iSoy, Le pape mand^ k tous les sou- 
verains de sevir contre les templiers. Molay , tran&fere de 
prison en prison , fut ramene ä Paris, oü Pon acheva «on 
proces. II fut mis k la question ; et , Je luzidi 18 itfars i3i4 ; 



» tr Q V A T O R Z I B »r E »^ I E C L E. Ht 

ä fut cancLamn6 au fefu pour n'avoir pas vatilu co^firmer 

^es ayeux qui lui avoient ^te arraches dans la.torture. H fut 

bral6 dans la place Dauphine, et avec lui le comBiandeur 

d' Aquitaine ou de Normandie. Le ^*and - ifiaitFe ^ Jacque» 

ff Molay y monta courageusement sur Techafaud ; il luourut 

(c eh Chevalier chretien , en herp» ttiartyr, Sön innocenee y 

« celle de son ordre et de ses Chevaliers ne« soiit' plos r6- 

« voquecB en doute , ne peuvent plus i'Ätre» La jüsiiee 'de^ 

« sleclea .est enfin arripee pour eiM ». ( M« Haynt)uard , 

prdcis hifttoriq^c , in6moire qui pr^cöde sa liragedie des Tem- 

pliers ). Molay et ses compagnons au milieu de» ilammes- 

ehantoient des cantrques divers ; la douce harmonie de leux 

voix qui montoit jusqu'aux cieux , sembloit appeler la ven- 

geance divine. Une tradition populaire dit que le grand-maitre 

ajourna dans Tannee ^ au tribunal de Dieu , le roi Philippe, et 

le pape Content , et qu'en effct tous Aeiix mpiirurent pen- 

dant cet intervalle. Le corps de Philippe fut inhume ä Saiut- 

Deais , le !i d^embre i3i4. Son cadavre 6toit enfernnS entre 

# deux bassins d'argent soudes l'un contre Tautre , et recouvert*- 

d'un drap d'or seme de fleurs de lys brodees ; un sarcopbage 

en picrre, selon l'usagc ordinaire de ce temps-Iä , renfermoit le 

tout; c'est leseul des rois de France qui futinhum^ de cetiema- 

ai^i*e, Voyezles m^moires sur les exhumalions de saint Denis , 

faitcs en 1793 ^ que j^aldonnes dans mon ouvrageavec gravure^ 

tome 2^ 

Costumes aous^ Philippe ^le'-BeL 

Les v^f cBiens dd c6 temps consisloient en üne longue robe^ 
traiiiante jusqu*ä terre , avec une ceinture ou capuchon seni-^ 
blable ä ceux des moines j aussi le v^f ement des lai'cs ne difF(6- 
yoit de ceux des"rellgieux que par la couleur. Les paysans 
et le peüple portöient des habits courts. Oh ne porloit point 
la barh^ , et on laissoit flotter les cheveux sur les epaules. 
Philippe etablit des lois somptüaires ; des ce moment le luxe 
augmenia en raison de la richesse des individus ^ et chaciia 
inventa des modes noUVelles pour ss faire remarquer ; cette 
recherche dans les^v^temens fit paroitreune chaussure extra or- 
dinaire , d'üri göA^ bizarre , qu'on jiommoit souUers ä la 
Pouline , du nom de Poulaiii son inventeur ; eile se terminoit 
en pointe plus ou moins longue, selon la qualite des personnes. 
« Elle ^ioit de deux pieds de long pour les princes et les grand» 
sei gneurs , d'un pied pour les riches , et d'iin demi-pied pour^ 
. lies gens du commun », De lä est venu ce proverbe vulgaire : 
tS> meis^-e^ sur im bon pied.Surquelppedest'ilPChsLsIe»^% 
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abo2it cettü mode ridicule , en amendant de lo fiorins ceus 
qui Vobslineroient k la poiier. 

N^. 40. La slatue roach6e , en marbre blanc , de Louis X , 
dit ie HuMn (i), mort en i3i6. 

N^» 41. La Statue en marbre Uanc^ du petit roi Jean , 
mort en i3i6 ^ ägi de huit jcrurs , fils posthume de Loüis !• 
Huttin et -de Clemence de Hongrie sa seconde femme. 

N^. 4?. La Statue couch6e , en marbre blanc , de Louis do 
France , comte d'Evreux , fr^re de PhiÜppe-le-Bel , mort en 
1319. 

On ne sait rien de positif sur les animaux que Ion voit au 
pied des statuescoucb^s sur les tombeaux. M. Miliin , dans ses 
ArUiquUis TuUionaleg , pretend « que ce sont des animaux 
que CCS persönnages affectionnoient de leur virant, ou ceux 
deleur blason que Ton pla^oit ainsi. » Voiei ce que Saint- 
Foix dit k ce sujet : « Les cbevaliers morts danS^Ieur lit, etoient 
reprdsent^, sur leurs tombeaux , sans 6pee^ la cotte d'armcs 
•ans ceinture, les yeux ferm^ et les pieds appuyös sur le dos 
d'un l^Trier; au lieu qu'ony repr^sentoit les cbevaliers tues 
dans une bataille, l'ep^ nue & la main, le bouclier au bras 
gauche, le casque en t6te, et la visiere abattue; la cotte d'ar- 
mes ceinte sur Tarmure avec une ^barpe ou une ceinture , et 
nn Kon 'k leui« pieds. » Ce que dit Saint-Foix n'a pas loujours 
^te observ^y cär on yoit presque k toutes les statues des rois ef 
aux autresy qm sont plac^s dansce Mus^y des Kons souslc^rs 
pieds : on en voit m^me k Celles de leurs enfans. On y voit aussi 
des cbiens que l'on dit 6tre le symbolcdu droit de chasse^ qui ^ 
alors , appartenoit exclusivement k la grandenoblesse ; cepen- 
dant fort peu de rois de France sont morts dans les combats. « On 
mettoit, continue Saint-Foix , quelquefois des grilles autour des 
fombeaux, pour emp^ber dcles toucber et de les gMer ; mais , 
outre ces grilles , on enmettoit uneautre qui couvroitenti^re- 
ment le tombeau , si c'etoit celui d'un prince ou d'un chevalicr 
mort prisonnier. Philippe d'Artois^ conn^able de France, ayant 
6te pris par les Turcs k la bataille de Nicopolis , en 1399 * ^^^ 
f ombeau , dans l'^glisede Notre-Dame d'Eu , est couvert d'une 
grille , et comme enfermödans une esp^ de cage de fer. ^ pour 
marquer qu'il 6toit mort en prisdn . » 

N°. 44., La Statue en marbre blanc , de Bhnche-la-Jeune > 
fiUe de Louis IX , morfe en i3:2o , veuve de Ferdinand de ü 



(]) Hutia, Tieax mal, qui signifie mutia<«.t qacielleur. 
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Cerda , fils d'Alphönse X , roi de Gasiille. Ce prince fut en- 
terre dans Feglise des Cordeliers-de Paris. 

N^. 45. La Statue couchöe; en marbre blanc , de Philippe Y, 
dit le Long^ k cause de sa grande taille y mort en id^tx ^ et en-r 
tcrr6 dansi'egiise de Saint*Denis. 

N°. 46. Urk-tombeau de marbre noir, fem* le^iiel est couchee 
!a Statue en marbre blanc ^ de Charles d'Alen^on ^ premier de 
sa branche , fr^re de Philippe VI > et qui fut tu6 k la bataille de 
Crecy, le aSaof^t 1346. Son corps fut tr^nsportö ä Paris, et 
inhum^ dans l'eglise des Jaoobins y rue Saint-Jacques. 

N**. 47. La Statue , en marbre blanc , de Charles IV, dit U 
Bsly mort en i528. II futenterr6 dans Tegliae Saint-Denis, 
ce fut sous son regne que fut instituee la charge d'amiral. 

N°. 48. La Statue, en marbre blanc, de Charles d^Etampes, 
petit-fils de Philippe III ^ mort en i33&. 

Bpoqne des arme» k feu , prouv^e par nn CQmpte de Bar- 
Ihelcmy Dudrach , tr^sorier des guerres, rendu' en i338, 
d^od il suit que la poudrle ä ^non etoit dejä inrentee^ 

N**» 5o. La Statue couchee , en marbre blanc ^ de Guil- 
laiune de Cbanac , cinquieme dunom , quatre-vingi-quatrTeme 
eveqne de Paris ;^ morten 1348, posee sur un toinbeau de 
marbro npir. II futenterre dans une chapelle de labbaye Saint- 
Victor. Voici son epitaphe, qui a 6tfi brisee en 1 793. 

J ^ Hier sUus est Uöminus G de Chanac ,. ]patriarcliet 
AlexandHhus ^ juris dian viveret arca, 
Wores omatoa ad cidmen pietatts , 
Adfit^igens , gratoa actus habuit pietatis , 
Piebis et Eirclesice prelatus Parisiensis , . 
Cliätor jitslicioB y pei'persoiimi fidt ensis: 
iJunc sibi non soUintj sed eum, qui post ibi sedit 
Dictus fulco , dedit LeimH^icense so/um, 
O quam sollicitk , . quam sanci^ , quamque periU 
Jus studuit* Cleri iibertatesque tueri t 
Multoa pjvmoi^il quos sancte piuere nopit , 
Clam refovens inopes distribuebat opes : 
Corde d^um sitiens transit^it ad airia lucis. 
SanctcB luce crucis in maio mojicns 
Aiino milleno trecento quadrageno 
Ottoque centenos minos perugens quasi plenos^ 
P)o düectoris änima iui^ dutciter ora 
S<siveH T^ictoris conpentua^ qualib'et hora^ 



N^. 5l . La fitatue couchee , cn marbre blanc , Ae Teasne 3.e 
Navarre^ fille de Louis Hutin et de Margneritede Bourgogti^ 
aa premi^re femme, etrangUe en i5i5 , pour cause d'impu- 
dici16 (i). 

Jeanne de Navarre mourut cn 1349 • ®^^® avoit ^pouse Phi- 
lippe, comte d'£vTeux , qui partagea avec eile la couronne de 
Navarre, dant die aToit h^rite cn i3a8, et qtö mOurut 
eai343^. 

N**. 52. La statue, en marbre bknc , de Pliilippe VI, dit 
deValois^ morten i35o. 

Costumes. 

* 

Sous Philippe , le luxe et les modes' nouvelles etoient les 
passions favorites de la nation fran9ai8e. Par innovation , quel- 
ques hommes reprirent la barbe , peut-^tre par une suite du 
goütqu'ils avoient pourla paresse^ ear ils ne s^oceupoient que 
de modes aussi frivoles que bizarres ; mais eette mode partielle 
Ti^eut point dHmitateurs^ et les hommes continuerent a se 
raser la barbe. Le commerce , les arts et les sciences etoient 
dans un grahdetat d'avilissement. Villaret dit: Les Chevaliers ,' 
les 6cuyers et les gens du bel-air firent revivre la longue barbe ^ 
des plumets ^ormes leur chargeoient la i6te, et des dhaines 
servoient d'omemens aucou* Ils portoient des habits si courts et 
si ^troits , qu'ils pouvoient ä peine cacher les par lies que la 
pudeur ordonne de couvrir. Suivant Belleforet y\e luxe des. 
meubles et des habillemens consistoit en fouirures recher« 
chöes , et en ^tofiEes les plus pr^ieuses de soie et d'or. Les 
Lombards et les usuriers > qui formoient un corps conside- 
rable , avoient des rohes de deux couleurs : leur ihie etoit 
coiiFee d'un bonnet pointu, semblable k leur habit. PhiJippe , 
en 1349 > ^^ l'acquisition da Dauphin^ de Humbert, danphin. 
Ce dauphin , par une nouvelle disposition , £t la cession de 
ses ^tats en faveur de Charles , fils du duc de Normandie , qui 
en prit possession le 16 juillet. Depuis ce temps les üls ain^ 
des rois de France avoient pris le nom de dauphin , selon la 
condiiion de la cession. Lelcnd^nain 17, Humbert prit i'etat 



■r 



(1) Margüerit« deBourgogne, fille de Robert IT , duc de Buurgo- 
gnc , petüe-fille , par sa mere , de Louis IX , et femme de Louis 
Hutin, ayant ete convaiocoe dadalt^re, fut enfermee. Tan i3i4 , 
dans le chäteau Gaillard , pres des Andelis, oü eile fut eU'angl^e 
Ävec une Serviette ; Taim^e saivaiite, Philippe d*Auuat , sou ^rnant* 
Alt ecorcM vif., 



\ 
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^ et l*habit des Fr^res pr^cheürs , dits Jacohins , rue Saint-Jac- 
ques, oü ii mourut. 11 y avoit un tombeaü qui a et6 bris^ 
cn 1793. 

N^. 53. La Statue coiichee ^ en marbre blanc , du roi Jean y 
dit /e Bon,^ mort ä Londres en i364. Jean II fut fait prisön- 
nier par les Anglais^ en i356, ä la bataille de Poitiera ; conduit 
\ Londres ^ il y resta jusqu'en i36o , et y laissa en otage 1« 
duc d'Anjou son fils 9 qui s'evada. Jean retourna ä Londres 
pour y traiterdo la ran^on de son fils^ et y mourut. Son eorps^ 
apporte en France, fut inhume dans l'abbaye de.Saint-Denis , 
et place aupres de ceux de ses anc^tres. 

N°. 54. \A Statue couchee, en marbre blaiic, de Marie 
d'Espagne , femm^ de Charles de Valois , comte d'Alen9on et 
du Perche , mort en i36g. 

Costunies, 

. II est bon d'observcr que le cpstüme des veuves de ce tcmps 
ressemble ä celui que portoient les religicuses j parce que les 
femmes qui se destinoient au clöitre prenoient alors le v^te- 
ment de veuye quand les hommes conservoient le leur^ et que , 
depuis l'epoque de leur fondation., les religieuxet religieuses 
n'avoient point change de costume. 

N^. 55, La Statue^ en marbre blanc, deJeanne, veuve de 
Charles-le-Bel , morte en 1370 , quarante^deux ans apres son 
mari. 

N^. 56. La Statue de Jean de Dormans , couchee, et en 
pierre deliais , ä Fexception du masque et des mains , qui sont 
cn marbre , dislinction feodale du temps : eile est posee sur 
un tombeau de marbre noir. II mourut en i38o , et fut en- 
terre dans la chapelle du College de.Beauvais , fonde, en 1370 , 
par Jean de Dormas , cardinal , ev^quc de Beauvais et chan- 
celier de France. 

* 

N°. 5j. La Statue , en marbre bknc , de Blanche, fille de 
Philippe de Valois , morte en 1371. 

N^. 58. La Statue, en marbre blanc , de Jeanne de ßour- 
bon , femme de Charles V^ morte en 1377^ enterriedans l'ab- 
baye de Saint-Denis ,, dans une chapelle qui fut ordonnee ex- 
pres par le roi son mari. 

N*^', 59 et .59 bis. En entrant dans la salle du quatorridme 
siecle , on voit ä gauche la slatue en niarbre tt couchde de 



£ürtnind du Guesclin , poste sur un aarcophage en pierre ; et^ 
k droite^ sous le n^» ^9 bis , celle du connetable Louis de San— 
f^erre , aon compagnon de valeur et son ami. Louis d« Sau- 
cerre monrut en 1402 ; et du Guesclin, qu'on avoit sumomm^ 
ic* bon connitablc , mourut k l'4ge de soixantohuit ans , ea 
]58o. Le roi Charles V ordonna y par testamenf , que du Gues-' 
elhi et Saneerrefussent enterr^s k Saint-Denis , dansla cbapello 
qu^ avoit fait construire pour lui et sa famille. Sancerre se 
rendit cd^bre a la bataille de Rosebecq» II avoit de tres- 
beaux cbereux; lorsde l'exbumation des corps k Saint-Denis^ 
il fvt troav^ ayant encore trois longues tresses d'environ 40 
eentim^res. D^s sa plus tendre enfance , du Guesclin ne res-' 
piroit que les combais. // ny auoit pas de plus mautHiis 
garpon au monde , disoit aa m^e \ ü est toujours blessd ^ le 
f'isage dichiri y toujours battant ou baUu. On Fa depeint tel 
qu'on le roit par sa statue , d'une petite taille , mais forte ; les 
epaules^larges y les bras nerveux ; ses yeux ^oient petits f 
uiais vifs et pleins de feu ; le nez court öt gros ^ et les l^vres 
^paisses ; sa pnysionomie n'avoit rien d'agr^ble. Je smisfort 
Icud , disoit-il ^ant jetme yjamais je ne serai bieh penu des 
Farnes , mais du moinsje saurai me faire craindre dee enne-^ 
nusdela France, Le connetable ^ dans les ceremonieSi por- 
toit un biton blanc pour marque de sa dignite. 

N**'. 58 et 60. Les statues en marbre blanc ^ dp Charles V, 
tlit le Sage , mort en 1 58o, et de Jeanne de Bourbon sa femme ^ 
posoes suF un c6notaphe compos^ avedes debris d'une boiscrie 
omee de sculpture tres-recherch^e : les bas-reliefs qu'on y 
voit rcpr^entent des sujets de la Fassion de J^us-Christ 
{ propenans de la Sainte^Chapelle^, Le modele en pierre 
d'iin 6difice gothique , provenant de l'abbayc de Saint-Denis , 
s'cleve au dessus de ce monument (i) . 

Les arls et les sciences füren t cultiv^ avec quelques Suc- 
res sous son regne. II fonda l'acad^uiie de Sainl-Luc pour la 
pcinture et la sculpture , et en accepta les r^glcmens et Sta- 
tuts, Charles fonda aussi l'universit^ d'Angers, et disoit qu'on 
ne sauroit trop honorer les sciences et les arts y et que , tant 
qu'ils seroient en honneur dans r£tat , on le verroit toujours 
propperer. Cest lui qui forma le premier la bibliolh^qize. H 
iit placer une vingtaine de volumes dans une des toiirs du 
Louvre, qu'on nomma la Tour de la Librairie. Gelte brblio- 



(1) Le modele en pierre qui couronDe le tombeau cb Chiirle« V, 
ft les bas-relief« qui formeüt le sarcophage« spnt dicriCs dan» les 
^>i eccdcntes editivBS ^ sous Us num^ro« 74» «t 76» 
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th^ue »'accrut depuis au point oü nous la voyoQS ,. rue de k 
Ix>i ( ci-devant Richelieu ). Charles V jeta les premiei^s fon- 
äeznens de TAcademie de Samt-Luc^ quinefut d^finitiyement 
Organist qoe le 12 aoüt iSgi, sous le r^gne de Charles VI. 
Charles VII etant äChinon le 3 janvier 1450, ajonta plusieur« 
Privileges ä ceux queson p^re avoitaccord^ k TAcad^mie de 
Saint-Luc , la premiere Institution de cc genre qui parutäParis.- 
Ces priril^es consistoient dans Texemption de toutes tailles , 
9ubside8y guet, gardes , etc. Henri III , par deslettres-patentes. 
du 5 janvier i585 , confirma de nouveau tous les privU^ges ao 
cord^ ä l'Academie de Saint-Luc ^ par les roisses predecesseurs. 
Enfin , ceite ancienne in^iitution qui ^ pendant plusieurs sie« 
^e% y avoit ^t6 utile aux arfs , et k qui la France est redevabl« 
d'une foule de talens du premier ordre ^ fut enüärement sup- 
primö par ordre du roi , en 1776 , 4 la soUicitation dd 
M. Pierre ^ qui n'a läisse aux artistes que le söuvenir de cette 
suppression , et celui de son titre de premier peintre du ivu~ 
[Koyez Musee des monumensfran^ais^ tom. P% pag^ 4^^ 42K •) 
Nous devons encore k son attachement particulier pourles 
scieneesquantit^ de decouvertes utiles. Charl«s V voulut Ätrc 
ent^rr^ ä Saint-Denis , ^ns sa chapelle, aupres de sa f^nun^ , 
de du Guiesclin , etc. 

N^. 61. La stdtue en marbre blanc y de Margumte i com- 
tesse de Flandre , fillo de Philippe-le^Long ^ femme de Louis , 
tomte de Flandre et de Rcthel , surnomm^ d^ Cricy^ patce 
qu^il fut tue k la bataille de Cr6cy, en ]346 : eile ^it n^er 
en i5io ^ mourut en i382 , et fut enterr^» k Saint- Denis 
dans une chapelle magnifique qui a ^^dänolieen 1793. 

N^. 62. La Statue en pierre de liaia ^ de Beatrix de Bouir- 
bon y reine de B<^dtne , morte en i383. Le masque est en 
alb^tre. Cettei statue est pos^e sur une colonne aussi en pierre 
de Kais , rev^tue d'une inscription en marbre noir. C'est k 
cette epoque que l'on a comiüenc^ en France k cmployer les. 
mati^rcs pr^cieuses dans la sculpture. 

N**. 63. Unepelite statue representant sainte GeneVieve , 
execut^ en alb&tre pour -Pierre de Luxembourg , fait caidi-^ 
r^al en i386 ; il mourut en 1387^ ä Vage de dix-huit ans /dans 
]a maison des Cdlesttns de Paris ^ oü il fut inhum^.- 

N^» .64. La statue coni-hee , en marbre blanc , de Blanchi» 
cle France, fille de Charles 'le-ßd , morte. en 1392. Elle iioit 
vcuve de Philippe ^ dernier ßls de Philippe-de-Valois , moi*i 
en 1375. 
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N^. 437. Statue en pierre de Hais , et k genoux , de Pierre 
d'Orgemont , chevalier , sei gu cur de Mery et de Chantilly ^ 
mort en iSSc^, Celte statue, coloriee äla maniere de ce temps-«' 
]i^ , est support^e pt^ deux figures aiUes ^ui ti<mnent dans 
letirs bras deux figtii«es plus pelites. Blies .sont posees sur des- 
colönnes gothiqües. Daus l'eritre-colöifnenaent , on voit 



un 



bas-relief repr^sentaut uü calv^e j aa dessus du monument ,. 
on lit Fiüscription suivänte : '^ 

Cy glst PieiiVB ^Ürgement , chepäller , seigneur de 
Mity et de Chantilly.^ chancelier de France , mort 
en MCÜCLXXXIX. Pries JDieu pour fuy. 

Charles V, qui coimoissoit les taleus et les rares m^rites 
de Pierre d'Orgemont , le non^ma , le 20 novembre \3jZ y 
chancc^Her de France , ä la place de Jean de Dormans , qui' 
venoit de mourir ( f^oyez les Mdmoires de Jut^nel des 
L/rsins i. - 

N*^. 65. La Statue couch^c , en marbre blaue , de liöon de 
Lusignan , demier roi de la Petite-Arm^ie ^ mort a Paris ^ 
en 1393. 

Charks V re^ut co prince malheureux , et lui procura par 
ee tnoyen un asile. On connoit des m6datlles frappecs en son 
Hom. X»e roi lui Jit faire des obs^ques magnifiques , et; le fif 
cnterrer dans E^glisc des C^lestina de Pkris. Vdici «ö» epita- 
phe , t«^e qu'elle est gravee sur le» -marbre i . 

C/y gut tres^nöble ci excellent prince I^Wft, de Ltlzingnen ^ 
quint roi latin du rqyaume d^Armenie , qid rendit Vcane a 
Uieu \, ä Pm^is , le vingt hekfissniejour d&nöptrnbre ^ l'am 
de grace , mil trais certi quatre i^ifhgl et treize^ 

■ N^. 66. La Statue en marbre blaue , de Blancbe^ second« 
femme de Philippe-de-Valois ^ morte en i39&^ enterree dans 
r^glise de Saint-Denis. * 

N^. 438*. La slatue en pied^ de Marie de Boufbon ^ fiUe de^ 
Pierre , I^'* du nom , et soeur de Xeanne de Bourbon , femme 
de Charles V, abbesse de l'abbaye de Possy, morte le 10 jan- 
rier 1401 ,. execut^e en marbre Uanc et en marbre noir. Les 
chairs et le vetement de *ddssous sont en marbre blanc ; le 
manteau , qui est par dcssus , est de marbre noir; ce qui 
donne une id^e exacte du vetement des veuves de ce temps ^ 
et de celui des religieuses qui adoptoient le x;ostume de yea^0>, 
du moment 911'elles entroieut dans le cloitre» 
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. N^» 67. Les bustes en pierre de Hais , ä l'exc^tioii des 
masques qui sont en marbre ^ de Nipoia« d^ Braque et d^ 
Jeanne la Bouteilldre de SenlU sa femme. Ces Statuts ont 6tö 
tellement mutil^s^ que je n'^i pu en conserv^r que les buste^. 
Voici l'epitaphe qui amoit Iß, toii^b.e q^i cxHLvroit ce» deux: 
personnages; 

Cygistnoble etpuissoiUSeigaeurjlf^sBire Nicolas Braque^ 
ßactls Seigneurde Sainct'-Maurice et dediaatUlon sur Loitigy 
Conseiller ei Maifitre^hotel du Roy notre Sire : qui tres-* 
passa en Van mU trois cent cinquante^deux j le treiziesTne 
jour de septembre , et de Madame Jeanne la BouteHlere di 
Senlis ^jadiefemme dudit sieur , qui trespassa Vati mU'tivis 
Cent septante^six , le quatorzieme Jour de tnars, ' 

Cette famille avoit fonde , dans la rue qui porte son nöm , 
iine chapelle dedi^e a Nolre-Dame , dite de Braque , oü ils 
avoient leur s^pulturc. Marie de MeJicis fit h,kX\r , en i6i3 , 
le couvent des Peres de la Merci y a la place de pette chapelle, 
Le tout a ete venda et ddmoli. 

N**. 73. Un grand bas-relief , en pierre volcanique ( dite 
pierre ä porc ou pierre puante ) , representant les douze 
Ap6tres , provenant de la maison des Mathurins , rue Saint- 
Jacques. On trouve en plusieurs endroits de Malthe , surtout 
dans la partie de Benhisä , pr^s de Marsasirocco , des blocs et 
des morceaux de marbre isoles et detaches d'une pierre calcaire 
noiritre et rougeätre, nuancee de petites taches d'un blanc 
tres-sale. Cette pierre a une fausse apparence de lave ou d'une 
pierre brülee , avec quelques petits pores ; eile exhale , ' 
lorsqu'elle est frottee , une odettp «sfe><^inement forte et d6- 
sagreable ; dissoute avec ujie vive effervescence dans les aci- 
des , eile laisse surnager une pellicule noire , huileuse , k la^ 
quelle eile doit sa puanteur. Cette pierre ä porc a sürement 
etö impr^gnee de Phuile de quelques cetacees : on ignore s'il 
y en a des bancs particuliers. M. Fourcroy, conseiller d'Etat, 
auquel j'ai communiquä des eclats de cetjte pierre , en a fait 
l'analyse ; il a trouve pres d'un quart de substance bitumi- 
neuse , m^langee avec la mati^re calcaire qui en est la base. 
Depuis deux ans environ , on a ouvert en Flandreunecarri^re 
de ce marbre, que nos marbriers vendent aux marchands 
de Paris , sous le nom ridicule de pelit granit, II y a un 
marbre blanc dont le grain est tr^s-gros , et assez semblable au 
marbre de Penlelie , qui jette aussi une mauvaise odeur en le 
travaillant ; mais h l'analyse il conticnt luoixis de bitume. 
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N**. 557. Lepoteau que Ton voit ici formoit l'encoignure, 
d'une xnaison qni faisoit le coin des raes Saint-Honore et des 
Vieilles-Etuvies. SculptÖTcrs laoo^ il renferme ane allegorie 
morale dont voici le sujet : la masse de ce grand poteau re- 
pr^ente un grand arbre ^ daquel s'^Uvent des l^ranches gar- 
nies de pommes. On voit des singes qui cherchent ä l'eavi k 
Srimperautour pour atteindre le frait^ lorsqu'un vieuxbarboit 
e la bände , tapis au bas , präsente d'une main une dea 
pommes que les jeunes ont fait tomber par les secousses qu'ils 
donnent ä Parbre qu'ils assi^gent pour en cueillir Ic fruit. 
Xi'observateur sait trouver de l'int^rdt dans les choses qiii en 
paioissent le moins susceptible , et nöus hesonunes pas äoign^a 
de penser , en examinant cc morceau gothique et curieux , 
qu'il n'ait 6t^ le motif d'une fable charmante sur le pouvdir 
tiectif , dont ÜAmothe est auteur , et dont voici la fin : 

On dit qtie ]e yieux singe , affoibli par son Age, 

Au pied de Tarbre se campa ; 

Qu'il previt, en aiiimal sage , 
Qae le fruit ebranle tomberoit du brancbage , 

£t daus sa cbuta il Tattrapa. 
Lepeuple , a son bon sens, decerna la paissancc« 

L on est roi que par h. prudence. . 
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C U Q Ü I N Z I E M E SIEGLE. 



JUk quinzi^e si^cle , le plus remarquable pour rhistoirt 
de» arts , relativement ä la France , est l'^poque oü les artistes 
ont commenc6 k produire des plans genäraux , combines avcc 
leurs details , et ils ont cherche k lier les calculs de Pesprit a. 
une ex^cution grande et soignee ; alors il s'est op^r6 un grand 
developpement dans le dessin , et l'on a va disparoitre le 
^olhicisme. C'est au genie de Raphael que nous devons ce 
mouvementrestaurateur; il venoil^ de produire les decoration« 
du Vatican , et Tensemble admirable de ces chef-d'ceuyres de 
rai*t y saisi avec enthousiasme par les artistes voyageurs , nous 
a , par imitalion , £ait construire en France des paiais chargea 
d'arabesques colorids. La peinture fut plus lenteü se developper. 
en France que la sculpture ; et il paroit certain que , si nous 
eussions eu k cette epoque des peintres habiles , l'on n'äuroit 
pas sculpte les arabesques des paiais pour les colorier ensuite 
Gomme des tableaux; ce qui rend la d^coration de ce genre 
lourde et charg^e. Les decorateurs- eussent pr^(6r6 sans doute 
la peinture simple ; car il est prouv6 que la sculpture n'est 
point faite ponr ^tre coloriee y et que colorier les v^temens et 
les carnations des statues , c'est remonter k l'enfance de Part. 
Paris nous offroit peu de paiais , de ch4teaux ou de maisons 
d^cores , suivant le goüt du si^le dont je parle ; je ne connois 
de remarquable de ce temps-la , que le portail de Saint-Eus- 
tache , donnant sur la rue des Prouvaires , et un petit mo- 
nument d'un gout agreable , qui etoitdansP^gliseSaitit-Victor , 
quia eteddtruit. Ces consiclerationsm'ontengage adevelopper, 
dans la salle du quinzidme siöcle , l'art y le goüt y le luxe et 
Peclat qu^exigeoit sa d6coration , et k donner aux amis des 
arts le portrait d'un si^le presque inconnu dans la capitale. 
Pour parvenir k ce but y nous avons visite les monumens que 
nous a laiss^ le cardiual d'Amboise y qui employa ä la de- 
coraf lon de ses paiais Jean Juste y sculpteur , ne ä Tours , 
qu'il avoit enyoye ä ses frais k Rome pour etudier les arabes- 
ques de Raphael. Le plafond, lescroisees, etengeneral loute 
la decoration de cette salle ont öte coinposcs d'aptds Ic tom« 
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beau de Louis XII , qui en fait le milieu , avec des details 
du chAteau de Gailloa , demoli depuis la rev^ution , et avec 
des mädaillons et des sculptures que nous avons leves noos-- 
iii^mes. Les colonnes omees de chapiteaux et de piedestaux 
arabesques qai soutiennent les portes , yiennent d'un jube 
que l'on a demoli dans l'eglise Saint-Peyre de Chartres. Cette 
espece de porlique avoit ete ajoutee ^ en 1609 , k la construc- 
tion de cet edifice , bäti en 1 170 par Huduurd^ religieux b^- 
nedictin ; il fiit sculpt6 , ainsi qu'il est constate dans les ar- 
chives de la biblioth^que de cette ville , par Frangois 3Wfeir^ 
chanci , sculpteur , n^ k Orleans. Les bas - reliefs en pierre 
blanche , de Vernon , repr6sentant des sujets des actes des 
apdtres model6s d'apr^s los compositions de Raphael , qui or- 
noient le jubede cette 6glise ^ sonl aussi de la main de Fran9ois 
Marchand. Koyez la description de la secohde cour du Mus6e , 
n^. 558 bis. Les deux bas -reliefs quideoorentlesarchivoltesde 
cette salle^ m6ritentd'6tre remarques /et notamment celui qui 
repr^ente Dieu le p^re au milieu des anges. Le style en est severe» 
et le dessin vigoureux ; le second represente la PentecMe. 
Les fonds violet et bleu , les encadremens dores et la legende 
carminde , condnüs et eminus ( de pres et de loin ) ^ sont les 
traits caracteristiques de la decoration du quinzieme siecle ; 
toutes ces choses ont ^t6 ex^cutees d apr^s les notes prises sur 
les nionumens de ce temps--la et d'apres les autorites conyena- 
bles. La belle lampe en cuivre qui descend de la coupole du 
cul de four m'ä el^ donnee par M. Fourcroy 9 conseiller 
d'etat (1). Enfin l'ensemble de cette salle montre les effets que 
Ton peut produire en de(joration avec de vicux d^tails adroite- 
ment appliqüös. Les pilaslres ejcterieurs clonnant sur le cloitre 
sont omes d'arabesques et de medaillons en marbre , proveuant 
du chÄteau de Gaillon : on y voit Anne de Bretagne repre- 
sentde" eh Minerve , et Louis XII en Mars ; leurs casques sont 
orn^s d'arabesques tres - legers ; les deux autres ^edaillons 
representent , l'un Galba , et l'autre Vespasien. Piganiol de la 
Force , en pariant d'un bätiment du palais , bäti , en i5o4 ? par 
ordre de Louis XII , sur les dessins de Jean Joconde , religieux 
de Pordre de saint Dominique, lequel fut long-»teraps occupö 
par la chambre des comptes;, et fncendie le 27 octobre.1737 , 
dit : Leporc epic ttoit le ^orps de la^evise du roi Louis XII, et 
Continus et etninüs en etoient l'ame. Cette devise se voyoit 
en plusieurs endroits du bätiment. 
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(1) T^e cul de four qui term ine cette salJe d*une niauierc agreabk; 
c« dt: rinveiition de M. Peyre le jeuue, architecte. 
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N^. 77. La Statue en marbre , de Louis de Fmnce , d«o 
d'Orleans^ second £18 de Ghar-es V, ne le 3 mars i^jz , 
-Ässassine Ic 23 novembre 1407 , ä feiris , rue Barbette, par la 
faction de Jean^ duc deBourgogne. Ce prince fiit enterr«, ainsi 
que Valentine de Milan j sa femme , Louis d'Orl^ns et Ic 
comte de Vertus ses fils , dans une chapelle qu^i avoit fait 
batir dans l'eglise des Celeslins. Sa statu« est posee sur uu 
4oi:Q})eau de marbre blanc , d6coree de cinq pötites figures en 
«par«il marbre , representant des apötres , placees dans de« 
arcades dessinees par des fonds de marbre. Boir.; et ornees 
id'arabesques. 

N®: 78. La statue, en marbre blanc , de Valentine de Mikn^ 
femme du susdit duc d'Orleans. Elle etoit fille de Jean Galea« , 
'4uc de Milan , et d'IsabcUe de France ,'fille du roi Jean ; eile 
«pporta en dot a son mmri les comtes de Vertus et d'Ast , 
»et une somme d'argent tres ^ considerable. Cette veriueus« 
• femme^'inconsolable de la perte de son mari , mourut de chagrin 
*cn 1408. Elle avoit pris pour devise un arrosoir penche «t 
Tersänt de l'eau «a forme de larmes^ avec ces mots-: 



Rien ne m'est plus^ 
ViüB ue m'est rien« 



Voici les 6pitaphes qui ornoient le beau montiment qtn» 
'Louis XII fit «riger ä ses anc^lres , et donl il coiifia l'ex^cution 
a Paul Ponce , le plus habile sculpteur de son temps. Les mü»- 
-tilations considerables quc <ie mausolee eprouva pendant la 
revolution , l'ont tellement ruinö , que j'ai cru pouvoir le di»- 
viser en trois parties ^ pour Tajuster dans Ic style du temps ^ 
et le faire cadrer avec l'ensemble gen^ral de la »alle du quin- 
zieme siecle, dont il fait partie , de maniere quo le monunient 
x[ui contenoit autrefois les statues de Louis d'Orleans , do 
Valentine de Mikn sa femme, et Celles de Chafles d'Orl^an» 
et du comte de Vertus ses fils , forme aujourd'hui trois mau^ 
solees separes ; savoir : cdui de Louis d'Orleans , d^signepar 
le n^. 77 ; celui de Valentine de Milan , n°. 78 , et celui d» 
Charles d'Orleans et du comte de Vertus, n**. 80. J'ai fait 
entrer dans la composition de ces tombeaux une partie des 
anciennes inscziptions doi^ ils etoieut cbarges. Les voici ; 

« 

Qui« tumulum pösuit ? Regerti Rex maxinuts ille 
Filius 5 et Regum Rex Laidouicua honor. 
Quando post JLigurern ^ iHsukrem ^ aiculumque triumphum y 
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Post captos Reges Sfojciadasqise T)ucea. 

Qui jacet hie ? Magni heroes Ludouicus et vxor p 

jdlma Valentiruij Regia progenies : 

Aureli proceres , Camliis cumfratre Philippo. 

nie avus y illa auia est ^ hicpater y hie palruusm 

Qiii genus ? ä Francis ; Studium quod? regna tueri , 

JBellaqiie sanguirud soUicitare manu. 

Qu(B midier ? Ducis insübri) puleherrimM pix)les f 

Icis Tdediolani , sceptraque dote dedU : 

Treuere debf^eratU , propter facta incfyta , semper y 

JDebaerantj sed mors impia cuncta rapitj 

Hos ergo rapuit proceres ? non : corpora üj^tum , 

Semper erunt animas , gioria sem.per erU. 

Hoc tecum Ulu&ti'is Pario y Ludouice , sepulchro 
lurwta Kalentice conjugis ossa cubant: 
Et merito insubris tibi jura ducalia sceptri 
Tradita legitimes premia dotis erant, 
Subjacet et Carolo clausus cum fratre PhUippus , 
Inclina )äm vestri pignöra bina tori, 
Alagnificus Ca/vlo nascens Ltudouicus ab aliOj 
HcBc posuit largä busta superba manu. 
Sforciadem, indignd pepulit qui ex sede tyrannian^ 
Et sua qui siculas sub Juga misit opes : 
Vt tantos decorata Duces Aurelia jactat 
Gcdlica , sie illo sceptra tenente tumens» 



LVDOVICVS REX XH. QVIETI PERPETUA ET 
MExMORItE PERENNI ILLVSTRISSIMORVM PRINCI- 
PIPVM LVDOVICI AVI VALENTINiE AVLE , CAROU 
PATRIS , PIISSIMORVM PIENTISSIMORVMQÜE PA- 
RENTVM AC PHILIPPI PATRVI FOEUCITER. 

M. 10. mi. 

N***. 79 et 86. Les statnes couchees , ^n marbre blanc, de 
grandeiir naturelle , de Pierre de Navarre j comte de Mor- 
tagne , mort le 29 juillct 1412 , et de Catherine d'Alenfon , 
veuve de Pierre de Navarre. Ce monument a ete tire des Chai^ 
treax , ou Pierre de Navarre sealement fut enterre. Cette 
femme , apres avoir fait erigiT ce monument ä son mari , 
mort en 1 $ 1 2 , ou eile se fit representer ä cöte de lui , en cos- 
tume de veuve , epousa en secondes noces le comte Palatin du 
Rhin, duc deBaviere; eile mourut quarante ans apres son 
prämier mari , et fut enterree »en 1462 ä Sainte-Genevieve , 
•u Ton Yoyoit son epitaphe* Gml ce ^oi ezpli^ue pourquoi 
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eile est representee äi jeune sur ce tombeau , tandis qu'elle est 
morte tres-avanc^e 0p kge, Voici json epitaphe :^ 

Cy gist noble et puissante dame Madame Catherine d^ji^ 
lenpon , duchesse en Bapiere y comtesse de Moitaigne , dame 
d^Exmes \ de Saint-Silvain et de Tuit er^ Nornumdie , la^, 
quelle tiepassa Van mil quatre cent Ixij, le XJLV> jour du. 
mois dejuin. Dieuface ä Vame mercy, 

Ce prince de Navarre 6toit ftls de Charles II , sumomm^ le 
Mauifm& , roi de Navarre et comte d^£vreüx , et de Jeanne de 
France, fille de Jean , roi de France , et frere de Charles III , 
roi de Navarre. II fut comte de Mortagne au Perche , pour 
la recompense que le roi de France devoil ä son pere , par ap- 
pointemens pour les terres d'Evreux. Je ne rappellerai point 
ici les crimes sans nombre dont Charles le Maupois se rendit 
coupable ^ autant par ambition que par un penchant na- 
turel qui le portoit ä la cruaute y mais la fin tragique de sa vie 
m'a paru de nature ä fixer l'attention ; la voici : Cet homme 
cruel y etant tombe dans un etat de qLeptirissement tcl , qu'ii ne 
pouvoit se servir de ses membres y consulta son medecin ^ qui 
lui ordonna de se faire envelopper , des pieds ä la t^e , d'un 
drap impregne dieaitr^e~pie , de maniere qu'il y füt enfcrme 
jusqu'au cou comme dans une esp^ce de sac. U koit nuit lors-» 
qu'il fut question de lui administrer ce remede. üne des sui- 
▼antes du chÄteau , chargee de faire la couture du drap qui 
contenoit le malade , etant arrivee au cou ,• point fixe oü eile 
devoit terminer sa couture , fit un noeud seJon l'usage ; mais 
comme il lui restoit un long bout de fil , au lieu de le cottper 
simplement avec des ciseaux y eile approcha une lumi^re qui 
embrasa aussitdt toute la teile. Effrayee^ eile se sauva , et 
abandonna le roi qui fut etouife en un mompnt. Charles le 
Maupaia fut ainsi bi^ile vif dans son ch^teau. 

N^. So. Deuxstatues , enmarbre blanc^ represjentant deux 
enfans de Louis d'Orleans , du numero 'j'j ci-dessug. Savoir, 
Philippe d'Orleans , comte de Vertus , mort eh 1420 , lige de 
vingt-quatre ans , et Charles d'Orl^ns , renommi par ses poe- 
«ies , a'ieul d« l/ouis XII , bisai'eul de Fran9ois I®**, et mor{ ea 
1465 > äge de soixante-neuf ans. Tous denx furent enterres 
aux Celestins , dans la chapelle que leur p^rc avoit fait cons«-' 
truire. 

Le porc-epic que l'on voit k ses pieds , est 14 pour expri- 
mer que son pere lui avoit confesr^ Tordre de ce nom , dont 
il ctoit Pinstituteur. Des arab|:sques du temps et uö grandi 
lias-relief en albMre ^ representant la mort de k Vierge^ pro^ 
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yenant de Sain^Jacques-^la^Bouckerie , onl 6li ajout^ k la 
composition de ce monament. Des details precieux , des c^"- 
pressions vraies et vari6es se remarquent dans ce luorceau ^ 
dont OD ignor» le nom de l'auteur. Voici an ^chantillon des 
laleDS de Philippe d^Orleans , en poesie , lire d^uu manuscrit 
c^nseryö a la bibiiotheque nationale. 

BALLADE. 

Jenne , gente , plaisaute et debonnaire , 
Par uu prier qni Taut commandemeut, 
Charge m'avez d'uii« ballade faire , 
Si Tai faite de coeur juyeusement ; 
^ Or^ la veuillez recevoir duucemeut ; 
Vous y verrez , 8*il tüus plait a Ja lire , 
Xje mal que )'ai , combieti que yiaiment 
J'aimasse iiueax,de bouche tous le dire. 

Votre donceur m'a s^u si bien attraire, 
Que tout vosti-e je suis eutierement , 
Tres-desirant de vous senrir et plaire, 
Mais je souffre maint duuloureux tourment/ 
QuaDt a mon gre je iie vous toi souyeiit , 
Et me deplaist quaiid me faul vuus rescrir«; . 
Car si faire je pouvois autremeut, 
J'aiuiasse tnieux de bouche voua le dire. 

C*est par dangier , mon cruel adversaire 
Qui m'a tenu eu ses mains longuement. 
£a tous mes faits , je le tröuve contrair« 
£t plus se rit quand plus me roit dolent« 
Si je voulois racoiiter pleinement 
Eu cet escrit mon ennuyeux martyre , 
Trop long serois ; pour ce certainemeut 
J'aimasse mieux de bouche vous le dire. ' 

N^. 81. Statue , en marbre blanc , de Charles VI , mort en 
142 a , pose sur an cenotaphe ajuste, avec une bpiserie de ce 
temps'iäy et ornee desculptures d'un gout gothique^ quoiqao 
"bien travaillöe. Charles VI , frapp6 d'un coup de soleil , pei^t 
Fespiit y et devint enti^rement nul dans les affaires ^ apres avoir 
inontr6 de grands moyens. Les cartes k jouer furent inventees 
pour amuser le roi , par un habile peintre de ce temps-lä y 
nomm6 par plusieurs auteurs Jacquemin Gringonneur^ et par 
d^autres Grmgoaar, On dit qa'il etoit maitre peintre de l'aca- 
jliinie de Saint-Luc^ institu^ par le roi Charles V; et confirr 



mde dans la suite par Charles VI. Ge fut au sUgfe de Con»- 
piegne, en 1414 , que Ton vit paroitre les premiers canons.} 
ils etoient de tole pliee et cercles de fer, doni la forme coniquo 
«'evasoit depais la culasse Jpsqu'ä labouche. ( Voyez Villarel,.) 
Alain Chartier, son secretaire particulier, et depuis celui de 
Charles VII son fi's , etoit Fun des plus savans homnies de soa 
siecle ; il fut m^me regard^ comme le pere de Teloquenc» 
fran9aise. ' 

. N®. 82. Deux statues k genoiix , en pierre de Kais , posöe» 
•ur une tombe de pareille nature , clevee de terre de deux 
picds, representant ; l'une , Juvenel des Ursins (1), portant 
Pepee au cdte ^ et vMu d^une cotte d'armes armoiride devant 
et derriere ; Tautre , representaiit Michelle de Vitry sa femme. 
Ils furent entcrres dans l'eglise Notre-Dame de Paris , ou cette 
famille avoit sa sepulture. Jean Juvencl s'etant distingne dans 
plusieurs occasions^ la ville de Paris lui donna , par recon- 
noissanee, l'hotel des Ursins , dont depuis i! prii" le nora. 
Charles VII le fit president au parlement, seantalors ä Poi^ 
tiers , oü il mourut en i43i. II avoil seize eni'an.s qui lui sur- 
v^curent , ainsi que sa femme , qui mourut en 1466. On trou- 
vera , sous le mime num^ro, un tablcau representant toute 
cette famille , oü l'on voit la coiffure ä la Hemn , introduit« 
en France par Isabelle de Bavi^re* 

Epitaphe de Messürelean luuenel des Vrsihs. 

Cy glst noble komme, messire lean luuenel des Vrsihs, , 
Cheualier^ Baron de Tramel , Conseiller du Roy nostre slrä , 
qui t9^espassa ä Poitiers , l'an de grace mil quatre ctnt trentß 
vuy le Premier iour d'jiurU y Jour de Pasques, Et dame Mi-» 
chelle de Kitiy^ sa femme \ qui irespassa ä Paris y l^an fl(V 
grace y J/. iiij, cens ItJ, le x iour de Juin^ 

N^. 83. La Statue 9. en gaarbre blanc , couch6e sur une tombe 
demarbre noir, de Jeanne de Bourgogne ^ duchesse de Betfort , 
epouse du regent de^France ^.morte ä Paris en 1453. Elle fut 
enlerree dans le choeur de l'eglise dts Celestins de Pans. 
Hedri' V, poi d'Angletere , etant mort en France le 5^ aoüt 
1442 j Jean y duc de Betfort son frere ^ qui commandoit l'ar- 



(1 ) 7 ai fait restaurer les t^tes de ces deax statues , qui avoie^it h\k 
cass^es, par suite de la revulutiou., en ^1^ ^ dapre&Ies^purtraits d« 
«fOtia famillt'^ que j'ai eu suia.de rccufiilUi.. ' 
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mee tle« Anglats contre Charle» VII , fut Tiomm6 r6genl 3e 
France pour Henri VI son nevea , ige de neuf mois. 

N*^. 84. Statue en marbre blanc , d'Isabelle de Ba viere , 
femme de Charles VI , xnorte en i455 , detest^e de la natiou , 
et porf ee dans un simple batelet ä Saint--Denis , accompagnee 
d'un seul prefre. Cependant ^ soii corps fut inhnme aupr^ de 
celui de son marL > 

N®. 537. Le bustcy en terre cuite , de Jeanne d^Arc, dite du 
^Lys j vulgairement connue sous le nom de Pucelle d'OMans, 
consideree comme sorciere par les devotes , les predicateurs , 
et m^me par Funiversite de Paris (1) , livree de suiteä un tri- 
bunal d'eveques inquisiteurs vendus au parti de FAngleterre 
qui les soudoya; eile Alt condamnee, comme megicienncy k 
dtre briilee vive dans la principale place de Bouen , le 5o mai 
i43o , apres avoir rendu les Services les plus importans a la 
France, J'ai fait restaurer ce buste par M. Beauvallet , d'a- 
pres une peinture ancienne (2) , pour 6tre plac^ dans la salle 
du quinzieme si^cle de ce Musee'^ aupr^ de celui de Char- 
les VII , qu'elle a maintenu sur le tr6ne, et qu'il a eu la U- 
chetö de la laisser perir. Cette femme c^lebre naquit , Fan 1412 , 
k Domremi , pr6s de Vaucouleurs en Lorraine , d*un paysan 
appele Jacques d'Arc , qui tenoit un petit cabarct. 

N^; 85. Tronc enalbMre, de la statue de Charles VII, 
mort en 1461 , et enterre ä Saint-Denis dans la chapeTle de 
Charles V. Le reste de la statue a ^tebris6 en 1793. Ce buste , 
que M. Beauvallet a restaure avec beaucoup d'art et de soin» , 
est pose sur une colonne de marbre , omee d'un chapiteau ara- 
besque. Charles VII fonda l'universite de Poitiers. 

N°. 87, Le buste , en marbre blanc , de Marie d'Anjoii , 
veuve de Charles VII , mortc tn 1463. Marie d^Anjou fut en- 
terree aupres de son mari. Le reste de la statue a ete brise. 
M^me description pour rajustement, que le n®, 85. 

' Cöstujnes sous Charles VII. 

L'habit de ville des hommes consistoit en une espece de 



(i) La sorcellerie, dit Voltaire, etoit alors sl en vogae , que Jeanne 
«VArc elle-meme fut brülee comme sorciere , sßf la requete de la 
Sorhqnne, 

(a) J'ai.acTiete ce tableau pour entrer dans une «uite d* portraiU 
dl» persofiuages c61ebres en France^ que je forme pour ce Musee«. 



^eanüsole fort- ^troite , attoch^e avec des aiguillettes 1l des 
hauf-de-chausses si serres , qu'ils laissoient apercevoir le nu 
de teile sorte , qne toutes leÄ forrnes se dessinoi«i|; de la- ma- 
riere la plus indecente. Les elegans s'elargissoient les epaule» 
iiVec des mahoitres ou epaules artificielles , desquelles pen- 
doient de grandes manches dechiquetees ; leurs souliers eloient 
arm^s^e longues poinf es de fer. Les galantins laissoient tomber 
par masse leurs chcveux sur le front , de maniere qu'ils se 
couvroient une parlie des sourcils ; le chapcau qui leur cou- 
vroit la tete , etoit pointu et de haute forme. « Un grave ma- 
gistrat qu'on avoit vu en röbe le mal in , on le voyoit courir 
les rues i'apres-diner, habillecomme un singe {dit MezeraCjn. 
Les femmes quitterent les robes trainantes pöur en adopter- 
d'exlrdmement courtes , orriees de bordi^res extravagantes 
pour la largeur ; leurs coifFures etoient des bourrelet» fort 
larges , surmontes d'un haut bonliet poinlu en forme de pam 
de Sucre, {^f^oyez Montfaucon.) Gelte coifFure ressemble assea 
a Celle de nos Cauchoises ; elles tressoient leurs cheveux. 

Charles VII etablit , en 1448 , une troupe äla quelle il donna. 
le titre de Jv-ancs^archers , Voici ce que rapporte son ordon-^ 
jiance : « Ordonnons quVn chaque paroisse de notre royaume 
il y aura un archer qui sera et se tiendra continuellement en 
habillement süffisant et convenable de salade , dague , espde ,. 
arc y trousse , jaque ou uqice de hrigandlne et seront appeles 
\h% ficmcs-archers , » Suivant Mezerai^ il y avoit eil ce temps- 
lä peu d'infanterie en France. Le roi , pour en avoir une bonne 
«Jt bien entretenue , ordonna que chaque village du roj'aume 
iui fourniroit et paicroit un archer ä pied y choisi d'entre 
soixante jeunes hommes, lequel seroit franc de toutes taiile» 
et siibsides ; ä cause de quoi, on les nomma Xe^frav es- archers.. 
Ccite milice faisoit un corps de vingt -deux ou vingt - trois 
mille hommes. La sali;de etoit une espece de casque leger^ san» 
cr^te, avec ou san« visiere. La jaque etoit üne espece de juste- 
äu-corps qui yenoit au moins jusq^'aux genoux. Jaque , ha^ 
hiliement de guerre remhouni de coton, Ces jaques , dont nous- 
avons depuis fait le uiot Jaque Ite , etoient bourrees entre la 
doubl ure en toile et l'etofFe dont on les composoiti cc velement 
nervoit ä empöcher que la lance ou Tepee ne perfdt celui qui 
en etoit couvert. Les Chevaliers de ce tenips portoient des ja- 
ques sous leur haubert de mailles : on en faisoit aussi en cuir 
de cerf. La brigadine etoit un corselet de lames de feralla- 
chees lesunes sur les autres , sur leur longueur, pardes clous^ 
rives. La trousse etoit une espece de carquois dans lequel le» 
aibal^triers mettoient environ dix-hüit fleclie»^ suivant Tor- 
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donnance d-desjiuii ciUe.. ( Koye^ la milico fraofaise^ par i*> 
P^ Daniel. 

N°. 88. Un bas-relief , cn pierre de Hai«^ repr&entant ime. 
r6paration publique faite aux Augustins et ä l'Unirersite, 
pour crime commis envers deux religieax de ce cauvent y. dant 
f un fut tue. Voici lefaittel qu'il estrapporte par Dubreuil et 
Piganiol r ^ 

c< Eji 1440, Jean Boyart, Colin Feucher et Arnoulet Pas^ 
qtiier^ sergens k verge, accompagn^s de Gijet Boland, meü- 
aier, et de Guiflaurae de Besan^on , faiseui: de cadrans , etant 
cntr^s dansle couvcnt des Augustins^ sous pr^texte de^quelque 
exploit, tir^rent du cl9itre , par violence , le P. Nicolas Aimeri ^ 
maitre de theologiej ce qui causa un grand tumulte, dans le- . 
quel Pierre Gougis , religieux de la maison , fut tue par Fun dea. 
huissiers. Les Augustins en porterent ausaitöt Icur plainte, et 
le recteur de l'Universite et le procureur du roi au Chätelet 
se Joignirent k eux\ Le prev6t de Paris , faisant droit ä ces. 
plaintes , rendit sa sentence le i3^ septembre de la mSme annee y. 
par laquelle les huissiers furent condamnes a aller en chemises,^ 
Bans chapci'ons , nues jambes , et nus pieds ^ tenant chacun en • 
sa main une torche ardente et du poids de quatrelivres^ faire 
amcnde honorable au Chätelet , en presence du procureur du 
roi ; ä^ aller faire pardKlle amende oü la violence et le meurtre. 
avoient ^6 commis; et pareille chose ä la place Maubert , 011 
autre Heu designö par l'Universite. De plus , ils furent con-» 
jamnes ä faire faire et ^difier une croix de pierre de taille prea. 
du lieu ou le meurtre avoit et^ commis , avec images, c'est-ä-« 
dire , bas «• reliefs , representant ladite reparatiqn. (C'est celui 
que Pon voit ici qui 6toit place au pied de ladite croix )• Em 
outre , tous leurs biens , taeubles et immeobles., heritag«s et 
possessions , furent declares ac;quis et confisqu^ au profit da 
roi , prealablement pris sur iceux la somme de mille livres pa- 
risis , pour etre employee en messes , prieres et oraisons pour 
Farne du defiint , et l'autre partie appliquee au profit dudit 
Nicolas ou Nicolo Aimeri de Püniversite , du prieur et des. 
religieux Augustins, et de ceux qui avoient poursuivilesdites, 
reparations. Enfin , la m6me sentence bannit les coupables du. 
royaume de France ä perpetuit^. On Toit , d'un c6te du bas- 
relief , qui est medipcrement execut6 , meme pour cc temps^ 
1^ : « Les condamnös k genoux devant les religieux Augustins, 
et Nicolo Aimeri , 4 la t^te dt l'i^niversijte , qui est reprcsent^. 
de l'autre cote, » 

N^., 89. Iia.«t£^tue^ en pion^ ie liaia et coucWe y de GuiIt^ 
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laiune Tannegui du Chastel , mort au siege de Ponfoise , Im 
se juillet 1441 y endefendant le passage de la ri viere d'Oise. II 
fut enterre dans ]'eglise de Saint > Denis. 0& remarqtioit 8UP 
SOQ tombeau l'epitiphe suivante : 

Cygist noble liormne GuMaiime du Chastel j de la Bassc^ 
Bf^taigne^pannetier du roi Charles Vll , et escuyerd'escurie 
de monsieur le dauphin ^ qui trespassa le ^o^.jour ile juillet^ 
Van de grdce M, CCC» XJLl, , durant le siege de Pontoise , 
en defandant le passage de la riuiere d'Oise , ledity.^ur que 
le duc dYoi-ch la passa pour cuider leuer ledit siege , et pleut 
au roi pour aa granße vaillance et les seruices qu'il lui auoiC 
faicts en maintes rrumih'es , et specialement en la defense 
de ceste uille- de SaintrJDenis , contre le siege des jinglois ß 
lefitenterrer ceans, Dieu lui face mercL Amen. 

Du Chastel fut £iU8sement accuse du meurtre du duc de 
Bourgogne sur le pont de Montereau. ( Voyez Saint-Foix. )? 
Ce fut 8on neveu qui fit faire a ses frais les obseques de Char- 
les vn. 

N^. 91. Squelette en alMtre ,. faussement attribu6 ä Ger- 
main Pilon. XJn auteur nncien le donne ä Fran9ois Gentil y 
natif de Troyes^ et qui a prodigieu seinen t enrichi cette villa 
de beaux ouyrages. Gentil vivoit encore en i54o. 

Ce morceau , mat.sculpte et ^peu exact dans son dessin , na 
peut 6tre sorti du ciseau de» artistes habiles auxquels on l'at- 
tribue. Voici le quatrain qui est grave sur uu bauclier qu'il 
tient de la main gauche : 

II n'est rivant , tant soit plein d'art^ 

Ne de force poUi* resistance, 

Que je ne frappe de mon dart, : 

PQur ballier aux vers leur pitance, > 

( Trie% Dieu pour lea. treapasa^t» ) 

Ce monument gothique ^toit autrefois enferm^. dans une - 
boite attachee ä une tour qu'on nommoit Des Bois , dans le 
cimctiere des Innocens. J'ai place dans le piedestal une epi- 
taphe provenant de la Tombe-Issoire , compo§ee en bouts ri- 
mes ; ello a et6 faite pour Jean de la Forte , conciliatcur potqr 
It roi f mort en 1442. La voici : 

Bonnes gens tous de-ves. . . » . 

Qu'on doit son tcmps bien dii • • • P* 

Car U oflort hojnme ne de. .. . « 

Temoiug maiÄtre Jehan de la * * * P^*"* 
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Concitiatenr poiir le , . 

Au Cli^telet et sous des • • • j 

' L'un des eschuiers en sa. • • • 

De Paris, sous d*autrui ea, , . ' * * 

Lequel en terra cy. ...... ' j 

Gist comme la mort re 

£t iai^ ce monde hi. . . . . . ■, 

7^*1 • t • deiix 

Mil quarre cent quarante. , .- . 

£n novembre neufvierne. ... 

Si pries Dieu qiie tout leJ ,...*'' ' 

De sespeches pardon Jui. ... « 

Et le puise veoir en. ...... , 

La sus eu soii glorieux 

Oii il dumitie vit et • • - g 

Et qu*il nous Teuille si bien. . . -, . 

f ^ ,7 , c .: . * . duire 

l^u eu Ja nn nous y puist con. . 

La maison de la Tombe-Issoire est un local situe faübourg 
Saint-Jacques , pr^s Mont-Rouge , dans lequel on a depose y 
en 1786 , les ossemens et le» inscriptions qiri etoient dans le 
cimeliere des Innocen« , et qai y furent tranirportes lorsque 
l'on fit du cimetiere une place. « Le comniandeur de Saint- 
Jeaiv^e-Latran a deux maisons de plaisir , l'une rac de l'Our- 
sine , appelee l'hötel Zone , et de l'autre hors la fausse porle 
5aint-Jacques , qu'on norame la maison de la Tombe-Issoite, 
Elle est accompagnee d'un colombier, d'une cour, d'un jar- 
din , d'an moulin ä vent en pierre de taille , et de sept vingt 
arpens de terres labourables , franches de dimes , avec la de^ 
pouille de quatre arpens de pres^ situes au territoire de 
Gentilly. » ( tellhlen ). En 17(^2 on y a transporte tautes le» 
rictimes du 2 septembre. 

N°. 441. Deux colorines triompiiales , en pierre de liais ^ 
«mees d'arabesques , posees sur un pi^destal decore dans le 
m^me goüt ; l'une supportant la statu e en albatre de Fran9ois 
de Paule , religieux calabrois, appele en France par Louis XI j. 
et l'autre , une statue de dev^tion. Ces colonnes sont de Fexe- 
cution de ce m^rae Marchand, ainsi que neuf grands bas- 
liefsä-epresentant des sujets pris dans les Actes des Ap6tres (1) • 
le tout provenant de Feglise Saint^Peyrc , d Chartres. 

N*'*. 538 et 538 bis, Monument sculpte en bois , prove- 



p* 



(1) J'ai cru qu'il couTenoit, ponr donuerune idee cxacte de letat 
des arts dans cLaque siecle , de placer dans les salles qui cc?nposeu€ 
ce Musee , des Monumens dibcommencemeut du siecle qui suit celui 
que Ton roit, afin de faciiiter a Tetudiant et aux curieux Texameu 
des progres ou de la d6cadeuce de Tart pendaat l'^coolement de ctui; 
axuiee». ' ,v 



r 
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*!ant de la chapellc d'Amboise , au cHätrau de Gaillon. 
Cette boi Serie inagnifique est composee de trente-tröis pan- 
neaux arabesques, plus Jegers et plas fins les uns queles autres ; 
de quatorzc bas-reliefs enchässes dans de petites colonne« 
aussi arabesques, et rcpr^sentant des sujets du Nouveau-Testa- 
ment, au dessous desquels on voit treize tableaux en mar- 
queterie , form es avec deb bois de couleur incrusf^s , repri* 
sentant divers sujets atl^goriques ; le töut formaot onze sieges 
ou stales mouvantes j chargees d'arabesques et d'instrumen« 
du dessin le plus leger et d'une ex^cution parfaite. Les portes 
de ce monument surpassent en beaute les antres patties de 
cette boiserie; huit grands paimeaux arabesques , neuf pilas- 
tres et neuf moities de colonnes , ornees de leurs bases. et 
de leurs chapiieaux composites , charges de chini^res et d'a- 
nimaux hieroglyphiques , composent l'ensemble de ces por- 
tes , sculptees en partie dans la masse. Enfirt , percees k jour 
pour donner de la 16gerete ä l'ouvrage , elles montrent dea 
difficultes saus nombre vainftueö par le talent. Devant ^tre 
iplacees isolethent , dies fönt voir sur l'autre face le style de 
Tarcbitecture arabe , teile qu'elle ovoit et^ mise en pratique 
dans nos contr6es depuis les voyages fr^quens que les Frau- 
^ais firent en Asie. Ce benu .monument avoit 6te ex^cut^ en 
i5oo , pour la chapelle d'Amboise, dn cJiäleau de Gaillon , 
akisi que les fa^ädcs de ce cbMeau qui' composent la deuxieime 
cour du Musee. Elle presente quatre portiques immen- 
ses ( dejä deux sont 6}ev6s ) , composes de deux ördreg 
d*architectüre l'un sur l'autre , ä la mänier« du temps , 
fchargeÄ d'arabesques, de pilastres sculjrtes , de frises , de bks- 
reliefs , et d'ornemens , du dessin le plus leger , et parfaite- 
ment dan» le style des arabesques que Raphael a peintes au 
Vatican ; pliis , xifie grande colonnade , aussi dans le goüt ar^- 
besque ; le tout sculpte en pierre deVernon. Les neuf bas* 
reliefs qui decorent la frise de la fa9ade plac6e k droite en en- 
tränt dans la cour, represenlent des sujets ptis darisles Actes dei 
Ap6tres. Marchand, ne ä Orleans , qui les a sculptes en 1 5lo , 
a puis^ la majeure partie des motifs de ces compositions dans 
les cartons de Raphael ^ qtri les avoit dessines pour ^tre 6xecu- 
t^s en tapisserie. /^oj^es la Description des cours de ce Musee j^ 
pages 143 etsuiv. 

N^. 157. "Ün recuell de petits tableaux en ima^il, composi 
de trente petita aujels , dont quinze de ces tableaux represen- 
tent des traits de la Passion de J^sus-Christ, et les autres , de« 
portraits en pieds de rois , d'evdques , de poetes , etc. 

N^. 558* Bafl-i^lief d' Albert Dürer ; en pierre fine et jau- 



natre > Ae&ignie par M. Haüyy soub le titre de chaux carbo^ 
natee compacte. Le lieu de la scene represente l'uiterieur d'une 
ferme : on voll ia Vierge assise , occupee k filer k la qaenouille^ 
ayant aupres d'elle , dans un berceau , le petit enfant Jesus« 
JD'un cote, on voit Saint Joseph trayaillant'sur un etabli a de» 
ouvrages de charpente ^ tandis que, del'autre^ des anges ^ et la 
mere de la Sainte Vierge y k genoux , rendeni hommage ä la 
diTinite naissante ; sur le devant , de pelits anges s'amusent 
a ramasser des copeaux , produit du travail de. saint Joseph , 
ils les recucillent dans des paniers. Ce petit monument est ua 
chef-d'oeuvre d'execution : les airs de tetc sont charmans , 
les expreasions vraies y et rendues avec beaucoup de iinesse. 

K*^. 322. Une niche omee d'arabesques , exöcut^e en i5o7, 
#ar les dessins de Jean Joconde , religieux-cordelier ^ archi- 
tecte du roi Louis XU. Ce monument formoit Tun des angles 
du pont Notre-Danie , du cote de Saint-Deni« de la Charte. 

Le pont Notre-Dame , originairement en bois , fut com- 
xnence en 141 3. Cette par tief de la rivi^re , suivant d'anciennet 
chronique^^ appartenoit aux abbes et religieux de Saint- 
M gloire , qui en firent la cassion aux prevot des marchands 
et echevins de la ville de Paris , mqyennant vingt sols patisia 
par an de cens deß^nds de ierre , apec retenue de la justice ^ 
tant densus que des8aus*ledU pont ^ ledit acte pnssS le a3 
ddcembre />^/s. L'an 1414 , au mois de juillet y par arr^t de 
son grand conseil , le roi CharJes VI , assiste des ducs d'Or- 
leans , de Bourbon , de Bar et Ba viere , le connetable , les 
arehev^qups de Sens et de Bourges , les evdques de Laon et de 
Noyon , le chancelier de Guyenne , le sieur d'Offreraont de 
Torcy, messire Collant de Callcville , Jannet de Toute-Ville, 
M® Guillaume Cousinet , et plusieurs autres , donna une ceiv 
taine quantite de bois , et pennit aux prevöt et echevins de 
la ville de Paris de terininer ce pont y se reservant nöanmoins 
le droit de haute et hasse justice , et autres droits particuliers. 
« Ce pont n'etoit que de bois , dit Robert Gaguin , ayant ea 
longueur 7a pas 4 pieds , . et en largeur 18 pas , des deux 
c6f es y et sur lequel etoient bäties soixante maisons egales en 
struclure et hauteur ; lequel , apres aVoir subsiste quatre- 
t^ingt-douze ans seulement , tomba en lari viere l'an 1499 , lo 
ventiredi 26 octobre ». Apres un long detail sur cet evene- 
ment , cet ecrivain donne une longue piece de vers , dan« 
laqueile il parle des malheureux qui perirent en cette occa- 
•ion. Au lieu d'un pont de bois dont nous venons de parier , 
on batit en pierre celui que nous voyons encorie aujourd^hui ; 
la deraiere pierre de la si^iei^e et derniere arche fut posee et 
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•ouleele samedi lo juillet de 1607, par M. Dreux Raynicr, 
pr<v6t des marchands de la ville de Paris , qui ctoit accompa- 
gne" de messieurs Jean le Lievre ,' Pierre Paulmier , Nicollc 
Seguier et Hugues de Neufville , ^chevins. Jean Joconde , 
«mploy^ par le roi Louis XTI k la construction de l'une des 
salles du Palais ^-en fut l'architecte et le dircctcur. Aux quatr« 
coins de ce pont , se voyoient des tourelles , au dessous des- 
quelles ^toient des niches om^es des armes de k ville de Paris, 
et de figures arabesques. Dans le milieu du pont , on voyoit 
les statues de la sainte Vierge et de sainl Denis. On fit gravcar 
sous l'une des arches du pont les vers suivans : 

Jucundus geminoa posuü tibi sequana pontet^ 
Jlunc tujurß patss dicere pont^ficem» 
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DU SEIZIEMESIECLE. 



xJes 1440 , Ics arts prirent une grandc consideration : dans 
ritalie , les palais eleves par les Medicis et depuis par le grand 
Leon , les depenses consid^rables que ces amis des lettres et 
des arts firent pour oceuper les savans et les traiter honorable- 
ment ^ furent un vehicule si puissant , qu'en tres-peu de temp« 
Rome et Florence virent naitre tous les talens ä la fois et aug- 
menterinsensiblcmentlenombrede ses monuihens, Lcgoüc des 
beauxarts , apres s^dtrerepandu dans toute i'Italie , vint germer 
en France vers lafin du quinzi^me siöcle. Les eflPorts que les ar- 
f istes fran9ais firent ä cette epoque pour rivaliser Michel- Ange 
et fiaphael furent extraordinaires ; mais , comme les progres 
dans les arts et dans les sciences suivent la marche lente de 
la nature , et qu'il est reconnu qu'on ne peut arriver que par 
degres k\a perfection, ces efForts surprenans ne servirentqu'4 
indiquer la reute , et ce ne fut que vers le milieu du seizidme 
sieclc que nos arlistes atteignirent cette preponderance 
qui a fixe depuis tous les regards de l'Europe. Fran- 
901 s P'" mit la derni^remain ä cc grand ouvrage, en appelant 
aupt'^s de sa personne heonard de Vinci et PHttiaUce : il 
^tablit des ^coles , des mnnufactures , et bientot apres paru- 
rent les artistes les plus c^lebres. Pour peindre ce siecle bril- 
lant comme il convenoit , nous avons leve des planst dans le» 
monumensb^tis par les Lescöt , les Bullant , les Philibert, etc., 
et nous avons renferme dans cette salle les details que noua 
avons pu reunir, afin-de fixer les yeux des connoisseiirs sur.le 
siecle connu dans les arts sous la denomination de siecle de Ut 
renaissance, La porte de cette salle a ele execulec d'apres, les 
formes de ce temps-lä , comme on peut le verifier au vieux 
Louvre , äEcouen , a Fontainebleau , etc. Les colonnes qui por- 
tent le fronton sont d'un marbre rare , designe sous le nom de 
breche doreej eWes sc trouvent supportees par des piedestaux, 
dans lesquels sont introduiis des bas-reliefs en cui vre dore , par 
Querraezel, representant la nativite de Jesus-Christ , Tadoralion 
des Mages ^ la Reeurrection et plusieurs sujets du Kouveau Tes", 
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tament. Les incrustations et les figures que Von remarque sur 
le fron Ion , decrites sous le numero i3o ^ sont une imitation 
da genre d*ajustement que Michel-Ange avuit introduit dans 
spn archilecture. Les plafonds sont decores d'arabesques , de sa- 
lamandres , de chiiFres enlaces , et meme des devises de la che- 
valerie , piacees dans leur ordre. La Religion y la Patrie, VHon» 
neur y VjimUie et VAmoufj etoient les cinq lois principales 
de la cbevalerie. Du Bellqy n'a pas n^glig6 de placer ces mots 

dans la bouche de Bayard y en le faisant entrer en scene. 

i 

Tousles objetü sacres de mon culte supreme, 

Dieu , la France , l'Honneur, l'Amitie , l'Amour meme , 

De Milan yers o^s lieux ont fait voler Bayard. 

{^jicte troisieme , scene premiere, ) 

Voltaire s'exprime ainsi dans Tancrede : 

Conservez ma devise , eile est cbere ä mon coeur ; 
Elle a dans mes combats soutenu ma vaillance ; 
Elle a conduit m^s pas et fait mon esperance ; 
Les mot&en sont sacres ; c*est TAmour et THonneur. 

{jäctetroisieine, scene premiere») 

J'ai d6jä parle , dans plusiears ouvrages du projet qui a ^t^ 
adopte par le Ministre de l'int^rieur, Chaptal, de former des 
trois cours qui composent l'ensemble des batiraens de ce 
Musee , trois epoques remarquables de Parchitecture en 
France , en les ornant avec des d^bris d'anciens monumens. 
Voyons maintenant ce que prescnte celle du sei zieme siecle , 
compos^e avec les restes du palais de Diane de Poitiers. 

Descj'iption du chdteau d^Anet, 

L'origine du chäteau d'Anet , situd au bord de l'Eure j est 
fort ancienne \ une charte , datee de 1169 , nous apprend que 
Simon d'Anet , alors seigneur de ce bourg, donna la paroisse 
de Rouvres , situee ä deux lieues en-de9ä, k Fabbaye du Bec- 
Helvin , qu'il avoit particulierement afFectionnne. Pres du 
chäteau d'Anet , j'ai vu les vestiges de l'ancienne demeure de 
Simon d'Anet. En 1209 , cette possession passa dans d'autres 
mains ; et ce ne fut qu'en i3i8 quo Louis , comte d'Evreux, 
fils de Philippe III , et frere de Philippe-le-Bel , obtint ce 
monument d'Antoine de Trenete. Vers 23i , Chafles-le- 
MauVais , comte d'Evreux et roi de Navarre * possesseur 
d'Anet , s'y retira , et fit construire un chateau fortifie de 
tours. Une partie de ce b4timent; qui existoit encor^ il y a 
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•cinq aiw , tel qu'il Tavoit fait elever pour 8on usag^s ,. n €A 
entierement demoli par M. Hirigoyeix, propriätaire actuel dtt 
chäteau d'Anet. Charles V, qui soup^onna ce prince de l'avoir 
fait empoisonner , fit seulement abattre ies fortificatioDS qui 
cntouroient le chateau (i). 

Charles VU^ en reconnoissancc des Services qae lui avoit 
rendus Pierre de Breze , en chassant les Anglais de la Nor- 
anandie en 1444 9 lui donna le chateau d'Anet et autres lieux y 
avec des redevances. Pierre de Breze fut tue ä la bataille de 
Montlhery, en 1466 ; et Jacques son fils , qui avoit ^pouse 
Charlotte de France , fiüe naturelle de Charles VII et d'Agnes 
Sorel y souilla cette maison par le meurtre de sa femme y 
qu'il tua la nuit dans un acces de Jalousie (2) . Enfin , Louis 
de Breze son fils , apres avoir perdu Catherine de Dreux , fille 
de Jean de Dreux sa premiere femme , epousa^ le 29 mars 
l5i4 , la celdbre Diane de Poitiers , filljC de Jean de Poitiers , 
seigneur de Saint- Vallier. L^histoire rapporte que ce derniei: 
ajant conspire avec le connetable de Bourbon contre Fran* 
5ois F*", fut pris ä. Lyon et condamne ä perdre la t^te. Ce 
jugement lui fit une ielle impression^ qu'en moins de douze 
neures^ ses cheveux noirs devinrent bkncs comme la neige (5). 
L'amour filial porta Diane aux pieds de Fran9ois I^**^ pour 
implorer la grace de son pere, Ce prince genereux ^ seduit 
par la noblesse et la beaut^ de cette jeune femme ^ ne put 
resister k ses vives sollicitations. Des ecrivains se sont permis 
de dire que ce souverain exigea , pour prix de son bienfait , 
que Diane lui fit le sacriHce de son honneur ; eile pouvoit 
avoir alors vingt-quatre ans ; mais rien n'est moins prouve 
que ce fait j et je me plais ä croire qu^un noble che valier , 
Pami des sciences et des arts , n'a point souille sa vie par ce 
trait odieux. Zaz plus grande partie de la magnaniniite est 
de pardonner ^ et la plus grande marque de pusillanlmüe et 
de vllitS de coeur j est la i^engeance , disoit Fran9ois I®''. 
<( II fut arrSt^ seulement sept des conspirateurs , entre autres^ 



^1) Charles V fit d6molir, lameme anuee, les forts d'Anet^ de Bre- 
val, de Nogent>le-Roy et de Mootchauven , et canfisqua ces quatre 
chätelleries appartenant au roi de Navarre y accuse de Tavoir em- 
poisonne. 

(3) Le proc^fut fait II Jacques db Brez£ , et il fut t^ondamn^ k 
morty ainsi qu*il est prouve par un arret du conäeil du a^septcmbre 
.1481 , par lequel la peine de mort fut commuee eu une amende de 
Cent mille ^cas d'or euvers le roi, jusqu'au paiemeat de laquell» 
sctmine ledit Br6ze tieudra prison. 

(3) C«tt« maladie est nomxnee par Gallien oelop4c\9^ 



V V $ X I Z I ]fe M X 8 I i C L E. 145 

Saint-Vallier , le Vauguyon et Aymard de Prie. On fit le 
proc^s k Saint-Vallier; il fut condamne ä perdre la t^te ; mais 
comme il etoit en Greve sur l'echafaud , au lieu du coup 
mortel ^ il re^ut sa grace. On disoit que le roi la lui avoit 
envoyee apr^s avoir pris de Diane^ sa fille , 4gee pour lors de 
quatorze ans , ce qu'elle avoit de plus pr^cieux ; öchange fort 
doux k qui estime moins l'honneai: ,que la vie , ou qui le 
fait consister dans Teclat d'une fave^r plus envi^e qu'inno- 
cente b. ( F'oyez Mezerai ^ page 444 , tome II. ) Mezerai se 
trompe surl'ige de Diane de Foitiers^ nee en i5oo 3 eile fut 
mariee ii qiiatorze ans ^ et la conspiration du connetable de 
Böurboa , contre JPran^ois I®'', n'eut lieu qu'en 1524. Diane , 
apr^ la mort.de Louis de Brez^ (1) son epoux j se retira duns 
sa maison d'Anet. Cependant sa reputation augnientoit ; le carac<> 
tdrefierdecettefemmeaimable^ la sagacit^ de son esprit^ et 
suatout Part qu'elle ipettoit ü manier le? grandesaifaires politi« 
ques seduisirent Henri II , qiii en devint excessivement amou-* 
reux : eile Pecouta. L'on comprend aisement que la solitüde mo? 
deste de Diane ne pouvoit 'plus convenir k la maitresse dtt 
roi de France. Ce prince ^ en 1 55:i f chargeiL son architecte , 
Philibert de Lorme , de construire ä An«t un palais digne 
de Celle qui avoit fix^ son coeur. Tout/ce que l'art et la galan- 
terie purent inventer j Philibert sut l'employer ä propos dans 
son plan y dans son el6vation et 4ans ses decorations int^neui^es. 
Enfin y son g6nie createur nous avoit laissö un monument 
grand dans son enaemble et par son dessin y precienx par ses 
details y riant par sa position y et pittoresque par la vari^l^ des 
mouvemens qu'il a su donner k son architecture. Le ceiebre 
Jean Goujon fut charg^ des sculptures ^ Jean Cousin^ despein« 
tures aur verre. Partout on trouve des statues • des bas-reiiefa 
admirables , et des.chiffi'es enlac^s de Diane et de Henri ; une 
vue agröable entoure ce palais , ou plutöt ce jbemple qu'un t^ 
Yoluptueux avoU consacrö k ses amours. Qe^t ainsi que FHo- 
mdre fran^ais s'exprime sur le beau chäteau d'Anet : 

n Toit ( 1 amour) les murs d*Anet bAtis au bord de FEarc ; 
Lui~m<Sme en brdotina la süperbe structure. 
Par ses adroitesmains, avec an eiilac^, 
Les chifEres de Diane .y sout encore' traces ; ' 
Sur sa tontbe*, en ,pa88ant , les plaisirs et les graces 
Repandirmif Ibs flears qoi naissoieot sut leurs trace«» 
{foLTMJRE, Henriade t chant IX,) 

I ' ' ■ ' r ' ■ ■' M l ■ ' ■ < . II f ■ I II ' L . - 

^' : • 

.(1) Louis de Br^s^ monrut en i53i ; il fut tmlium^ dansla cba- 
pelle du cardinal d'Amboise, derriere le cbo»ur de la cathedrdje' di»' 
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Restauration du chdteau d^Anet dam ce Mu»ee^ 

N**. 540. Qn voit d'abonl dans la premi^e coar un portail 
magnifique de soixante-six pieds de haut , coaipose de troit 
ordres grecs , om^ de bas-reliefs et de sculptures de la plus 
grande beaute , dont rexecation est due k Jean Goujon. On lit 
encore sur un marbre noir Tinscription ea lettres d'or dont ii 
^toit Charge. 

' Brcezaso hcec (1) afatuii pergrata Diana Maiito :; 
Ut dUUwna sui sint monumenta piri» 

Ce portail sort de fa^ade k la porte d'entrde de la salle d'in-^ 
troduction du Musee; 2^. des murs lisses^ gamis simplement 
de pilastres 9 et orn^s de nickes ^ viendront de chaque c6te 
rejoindre deu^ autres pprliques couverts^ construits avecles 
m^mes colonnes du ehäteau d'Anet; les frises et les bas-reliefs 
cn bronze, de Jean Goujon , seront placÄ dans les archivoltes , 
ainsi qu'ils avoient M6 dispos^s primitivement par Philibert 
de Lorme; 3®. Une partie circulaire tiendra rejoindre los 
dcux portiques , (ftä laisseront v'oir une avenüe d'ärbres plan- 
te dans la seconde co'ur , qui sera elle-mdme d'une archi- 
tecture ancidine , et , suivant la description que Pon va lire , 
laissera voir , de la porte d'entree du Musee donnant surla 
rue , le jardin Elysee; ce qui donnera du mouvement ä l'archi- 
tecture,'etproduiFa une perspective agreable. Cette cour, ainsi 
d^or^ , senrant d'entr^ au Muaf^e historique de la France , 
m'a paru devoir $tre consacr^ ä la memoire des artistes et des 
homtnes qlii ont illustre la tiatiön fran9ai8e y ce qui m'a deter- 
mine k placcr en avant de la portion circulaire du bAtiment 
une Kolonne corinthiennc surraontee d'une renomm^e , sur 
kquelle «era grav^^ et rehaussce d*or. l'inscviplioh suivante : 
A la-TftSmoire des hßOTJimes cSiebres en France, Leurs bustes 
^amiront les dix-n6uf niches qui composent la dccoratiou. 
cntiere de la cour , de la verdure et des arbres , feront les 

• , ''■ r— — j '. TT • 

Kouen , oü Ton voit eocore , il.^auclieen entraitf , le'beaa mausolee 
«11 mar'bre^ que Diati««a fille.;iui fit elever. CdmOnameht , oü 11 est 
repreaeiite a oberal , ätile grandcar naturelle , «est aedmspagnede pla- 
siears figures, ausside marbre blanc. Iwe'toutf^r 'JteJUiCou«m, «culp- 
teur celebre , dont j'ai eu occasion de parier soarent dans cet ou— 
Trage, 

"(i) TiC mdt hopc est ^crit sur le iu'arbre par un E simple ; c'est un© 
faute que je n'aurois pu corriger qä^ea fai«ant ftto«. «ae üiscriptiasti 
notiTedUie. / • ' : , 



fbnds du bÄtiment , et laisseront encore des perc^ propiccs 4 
multiplier les points de vue. i»a corniche du premier ordre 
du grand portique circulera autour de la oour y ef couronnenL 
toule Parchitectare , ainsi qu'eüe ^ftoit disposee k Anet« 

Ce beau portail , unique ä Paris , achet^ par ordre dii 
Ministre de l'intörieur ä M. Hirigoyen , devenu j par la revo* 
lution , px'oprielaire du chäleau d'Anel; , a ^ transport^ et 
restaure avec le plils grand sein , ainsi que le seront deux 
autres portiques provenant des demoUtions de ce cb^teau^ qui 
doiyent concourir ä l'eoseiBble de cette cour , comme le pre- 
«entent Ica gravures ( grand format ) que )'ai donne kh. £n du 
quatri^me volumedemonouvrage, avec gravures. Plusieurs 
iigures en marbre blanc , representant des personpages de la 
Mythologie aiicienne, dont ks formes rappellent parfaiteüient 
Celles des stalües grecques , remplissent les six nicbes qui so 
trouvent .dansl'enlre'Colonnejuentde rordre dorique, etc>i 

Restawaiion du chäteau de GaUhn dans ce Musie. . 

N^. 558 bis. La secondecourduMu$^ dont je donne 9ussi 
les plans etles elövktions ä la &i du volume dont je viens de 
parier, est totalement compos^ avec. les ruines du ck^teau de 
Gaillon , dont la bAlisse fut commenc^ vers 1490^ ettcrminäe 
en i5oo , pour le cardinal Georges d^Amboise, qui fut ministiie 
du roi Louis XIL Ce prelat avoitconnu le roi lorsqu'il'etoit 
encore duc d'Orl^ns ; il merita son estime , et ne cessa de 
travailler aubönheur de.la France. Sa bonne gestion, son.carao 
t^re doux et son extreme probite lui gagn^rent Tamour da 
peuple. II mourut^ Lyon*^ en i5io, k Vkge de cinquante ans. . 

Cette cour est compps^e de quatre fa^ades omces d'afabea»- 
ques de l'invention la plus riebe et de l'eKecution la plqs soi- 
gnee. £n entrant , k droite , qn yoit une galerie couverte 
formee par huit colonnes arabcsques qua supportent une frise 
representant les Actes des Apotres , divises en xieiif «ujets*., 
sculptes avec le plus grand soin ^ d'apr^s les dassiasdc Rapbaäl. 
£n iace est une autre galerie com^os^e par- dea püastrses'clkai^ 
gees sur leurs faces , contre-faces / et cotes d'arabjesqaes.de ia. 
plus grande beaut^ : ils souliennent autant d'^rcs charg^ 
aussi de belles sculptures. Une frise arabesque 9 daps le style 
de l'antique , couronne ces arcades 3 de belies et grandes croi-" 
sees y divisees par- autant de trumeaux.^ montent a plus de 
quinze pieds de baut , et , ne fbrmantiqu^une masse d'orne- 
inens arabesqu6s ^.tärniineut , avec leurs corniches , V^levation 
des deux fa9ades. Dans le milieu des tru'meUux sont pkc^s 
douze medaillons de la plus ri<^e Qrdönnapce , co^t^nant ^ en 

X 
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ta^oa de caxnhö, les bu^es en märbre des empereurs roinains. 
Ces nji^aillons sont plac^ de mani^re qu'ils tourneiit r^gulie- 
•ment autour de la cour. Gelte galerie servira de passage a une 
talle qui sera conatruite iar le terrain auquel eile seit de fa9ade , 
comme on peut le voir sur le plan que j'en donne Lome IV, 
pli^nche t65^£ile aera d^or^e^ dans son interiear^ d'arabesques 
du m^me tem^ , et de la riche et belle boiserie qui ornoit la 
chapeHe du chÄteau de Gaillon. ( Voyez dans le m^me ouvrage 
la deacription ei la gravure que j'en ai donn^ tomelll y page ao.) 
Dans le miUeii de la cour serä plac^ une belle fontaine de mär- 
bre de forme arabesque , dont je donnerai la gravure dans la 
cinquidmcvolume, sous le N*". 543.Sinouscon8ultonsle8 gnt- 
vures que Androuet du Gerceau a public sur le beau chäteati 
de Gaillon , nous verrons que ce morceau n'est qu'une partie de 
la magnifiquelontaine que Georges d'Amboise^ le Medicis de 
la France , avoit fait scuLpter pour son palais. Les deux autres 
faces y d'un style moins pur dans leur ensemble, ne montrent 
pas moins de richesse dans leur ddcoration. Gelle du fond , 
compos6e de deux ^tages , omde d'arabesques et de colonnes , 
est formte dans le milieu par deux grands arcs l'nn sur Tautre, 
et decores avec la plus grandemagnificence; ils sont charg^ des 
omemens les plus exquis. L'arc inferieur , plac^ sur la m^me 
ligne que l'entree qui donne aur la rue des Pelits-Augustins , 
laisse voir aussi le jardin Elyste , et d^Veloppe k Tocil un 
point de vue d^un bei effet. L'arc sup6rieur renferme une 
. cuvette d'un travail soign^ , et chargte d'arabesques dont la gra- 
vure, sous le n^; id6, forme le frontispice denotre quatrieme 
.volume. De chaque c6t^ on voit une croiste ornee de festons et 
ie guirlandcs dteoupdes ä jour et sculpt^ avec une legeret^ 
•aurpienante« Ges croistes , en forme de niches y contiennent 

• ofaacune une slatae en morbre de sept pieds de proportion , 
: copiee d'apr^ l'antique , rt repr^sentant des s6nateurs. Le 

Cardinal Georges d'Amboise fit copier expr^s ,' ä Garare , les 
.statues et les douiem6dailions dont j'ai parle plushaut^ pour en 
. dteorer son palais. Dans le tableau du milieu y on lit l'inscrip- 

• tion suivante qui a 61^ soumise ä l'approbation dn Minist^e dt 
l'intMeur , avant de la faire exteuter : 

Lies quatre fagades qui d^orent cette cour fai- 
«oientpartie du cfadteau deGaillon, bäti. Tan 1 5oo, 
>- pour }e Cardinal Georges d'Amboise. 

Ge mouuniieiu a ete trausporte et relev^ sous 
le oousulat de Bouaparte et le miuiMere d« 
Chaptal, dans les ano^ X et XI dela k^pn- 
blique fran9aifle« 

La majeux« partie de oes belles piierres y ainsi que toutss 
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Celles (Jui.furent employees d la consiruction de ce monumeat 
eleve par la inagnificonoe de Louis XII ^ a et^ tir^.des car-> 
ri^res qui se trouyent dans lea enviroQS de Yernoii , niais de 
raulre cote de la riviere. Cette pieire est b'es^blanche » sor 
nore , fine et tr^s-serr^ dans ses mol^ules ; soa ^^ddTaut ^t 
d'^tre s6che , et d'eclater facilement sous routil> ce qui iQe 
fait croire qu'elle est plus tendre et plus lianle lorsqu'elle sort 
de la carriöre , et qu'elle se duixit k Tair ; car ^ sans cet avan- 
tage |r U auroit ^te impossible d'obtenir , d^ns son ^t de 
«echeresse , la finesse et les ddies que presentent les ^culp« 
tures que je yiens de döcrire. Elle est äusn remarquable ^ 
parce qu'elle contient en grande quantit6 des silex d'un noir 
d'eb^ne sans tache , de la grosseur d'un qeuf , ce qui est im 
grand obstacle pour l'emploi de eette pierre k la sculpture. 
Mais les artistes qui ont ete «mplojes k la d^coration de ce 
ch^teau , n'onl point ^6 arr^t^ par la fr^iience da phänomdne 
dont je parle ; ils ont employ^ le silex m6me k für 'et mesure 
. qu'il- se ntontrait dans la composition de l'omement qu'ils 
Ypuloient executer. Par cette* adresse^ ils ont sormont^ loutes 
les diificultös. 

ReakiurcUion (Tun idißce gothique du douslkme kieele. \ 

N**. 5oi. La troisierae cpur sera ernte -d'ogiyes ^ormsnt 
arcades. , et d^une galede gothique b^tie avec deq d<ebris d'an-« 
ciens monumens ; eile fera voir le style et le gout de l'architco- 
ture du quatotzieme siecle. Ainsi y par ce plan , l'artiste et 
Pamateur jouiront de la viie de troi» styles diSerens qui ont 
a6 successivement employes en France pa» les premiers ar- 
chitectes de chaque ^poquc. Par la restauration du cliÄteau 
d'Anet , bÄli par Philibert de Lorme , s archilecie du .roi 
Henri II , en 1 640 , nous voyons la belle arehitecture tlu 
seizi^me siecle« Le ch^teau de Gaillon nous mohtrecelle-qai 
fut invenlee ä la premierö ^poque de la renäissance des arts 
en France , par Joconde f, arcbitecte . du roi Louis XIE , 
en i5oo. On y remarque le goüt arabesque imite de Farchi- 
tecture mauresque. Enlin y )mr la restauration gothique faite 
avec les debris d'un cloitre et d'une chapelle , bÄtis par Mon« 
treau , architecte du roi Louis IX , ea laoo , on voit l'eniplai 
des ogives et le gcnre de ddcorer des Sarrazins, adopt^ en 
France ä la suite de nos croisades. 

N"*. 93. Monument enge ä Philipjpe de Coraine», faistmen 
celebre, mort en 1609. II ayoit pris pour devise : Qui noa 
laboral y non mariducet. - . 

On voit sa statae et celle dll^Une de (^inbes sa femme ^ 



^ 
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ex^cutees' en pierre de Hais , enferm^s ä mi - corps <3ans tm 
cenotäphe- de m^me nature. Ce cenotaphe est pos6 sur un 
grand bteft-rclief en tnarbre blknc , representant saint^ Georges 
combattant uh monstre : la corniche et les pilastres arabes- 
qaes qui accompegnent ce morceau precieux ^ sont de la plus 
grandebeaoie pour la delicatesse du travail. II ^oit äu chä- 
ieau de Galllön , oü Paul Ponce l'avoit executepoiir Georges 
d'Amboise , ministre de Loüis 3QI (i). Plus bas on voit une 
Statue coucbee , ^xecut^ cn alb&tre , faisant partie du m^me 
tomb^u f representant Jeanne de Comines leur fille , 6pouse 
du comte de Pontbievre. Voici Pepitaphe qui ornoit ce inau« 
soke: - * 

Epitaphium Dominse Joannac de Cominis. 

Qumgentis annis bis Septem ei mille peracUs 
Jn lucera qußrtam post idas Martius ibat 
Octauamque parens, Phcebm properabai ßdhoram, 
Comminia oceubuit geueixtaa ä jßrole Joanna 
PorUebrice Camitia , Britanni sponsa Henail 
jitque Argentonii Domino prognaiu Philippo 
Chcunbcsqe Helence ^ mens huic in pace requie^ceti, 

Don Juan de Vitrioin , qui ,a träduit et commente Ic» 
Memoires de Philippe de Comines eri espagnol , compare , 
dans une de ses ^pitres , Louis XI avcc Tibere , ettous deux 
petris de levain de dissimulation , d*artifice et de duplicile;. 
et Con>ine8 avec Tacile ^ tous deux ^galement habiles ä de- 
Telopper les pHa et les replis du cc&ur de ces grands princes. 

N*** 444. Büste de Charles VIII , mort en 1498 , pose sur 
une colfHine de marbrebktic , provenant du ch4teau de Gaillon. 
Xie mauaol^e de ce prince y que Pon voyoit a Saint-Deais y oü 
il'etoit Tepr^entö de ^ndeur naturelle et en bronze , a ete 
eintiorement d^truit et fondu en 1793. Charles VIII , avant 
d'epouser Aime de Bretagne , avoit et^ fianc^ avec Marguente 
d'Aütriche, fille unique de Maximilien P**, et de Marie de 
Bourgogne.^ Elle naquit en*l48o^ et vint en France apres la 
mort de sä m^re. Charles ^pousa Anne de Bretagne en 149.1 , 
et renvoya Marguerite k son pere ävant la consommation da 
mariage ; Ferdinand et Isaballe y roi et reine de Castille , la 



(i) JTai'introduit dansk composition de ce monument, entiere- 
meut restaure soi^ mea des«iiis, le b^na baA-relief de saiot Georgen. 
4|uo fäi achet9 des nouvcaux proprieCftire« du elulteäa de Gaillon« 
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firent demander pour Iciirs fils unique Jean , qu^elle ^pousa 
en 1497* Celte femttie avoitde Pcspiit et beaucoup de courage j 
comme eile alfbit rejoindre son epoux , son vaisseau fut battu 
par une horrible fetnp^te, qui la mit sur le point de perir; 
dans le tnoment de la crise , eile montra une fermete peu 
commune k son sexe , et composa elle-m^me son epitaphe : 

Cy git Margot , la gente demoiselle , 
Qu'eut deux mam et s> nloui-ut jpucelle» 

Marlot dit que les femmes , sou» Charles VIII , se coif- 
foient en cheveux , et qu'elles portoient des rdbes de satin 
blanc; tel etoit le v^tement de la reine le jour de son* marlage^ 
Les duchesses , continue lera^meauietii', foient coiffees d'un 
chapeau qui 6toit entoure d'üne .cotrironne telev6e avec des 
treflea et un plumet } les comtesses n'avoieftt sur leurcBapeau. 
qu'une couroime peii^e arec le plumet» " 

N®. 94. TomVeau de Louis XII , mort eh i5i5 , et d^Anne 
de Bretagne , cxecute en marbre blanc par Paul Ponce Tsebati ^ 
venu en France vers i5oo. Ce be^U ihonunlcnt , bMi dans 
Pabbaye de Saint-Denis par les ordres de Pi-an§ois I*"* ^ s'ele- 
Toit au dessus d'un caveau qui contenoit Tes corps de Louis XII 
et d'Anne de Bretagne. L'art , ä cette epoque , commen^oit k 
sortir de Fenfance et ä prendrc une forme raisonnee. Quoi— 
que ce süperbe moiiument soit d'un goüt gothique >, on jr re- ^ 
marque des details pr^cieux etun grand caractere dedessin«. 

Les statues de Louis XII et d'Aline de Bretagne , repr^- 
«ent^s dans leur 6tat de mort , sont d'une exe(^tion savante 
et 6tudi<^e« Le$ ouvertures que Fon voit au bas-ventre de cea 
deux statues y ^önt les caracteres de Tembaumement et nou' 
ceux de la putröfaction , ixHnnte Tont public plusiei^rs ^cri- 
Tilins. Ces Corps ^ei&ayansp<lrla yerite des expressions et le- V 

livide de Fhomme qui n'est plus , sont poses sur un cenotaphe 
d'un..excellen.^g(lu.t ^ et entoure» d^ douze arcades (H*nee9. 
d'arabesques les plus recherch^es ; ce qui contraste parfaite- 
ment avec le faideu^ dela mort« Da^s ces arcades sont plae^s 
les douze ap6tres , qui offirent encore des beautes dans le 
«tyle et dans le choix des attitudes. Les q,uatre vertus car- 
dinales , plus fortes que dature^ groupoient les angles di» <• 

monument. Le tout est pos^ »ur un socle qui- est onie de 
bas-reliefs repr6sentant les batailles donnees en Italie par le« 
Praii9ais ^vrentree triomp^tante de-Lou» XH dana la vHie de 
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Genes , et princip^lement la baUille d'AgQadol ; les reUdis 
sont rendus avec beaucoüp de richesse et de perfectioa. 

Cfi n'est poini afi im de France ä penger les querelies du 
duc d*Orleans , repondit Louis XII a Louk de^la TrimouiÜe, 
qui l'avoit fait son, prisonnier k la bataille de Saint ^ Aubio , 
et qui craiguöit le ressentiment du nouveau roi. On voit , au 
desaous de la corniche du mausolee ^ les statues , en marbre 
blanc et ä genoux^ de Louis XII ^ vdtu en habit de cour ,. 
et Celle d^Anne.de Bretagne, femme de Charles VIII et de 
Louis XU y morte k Blois en i5i5 > aussi vdtuq en babit de 
cour. Ce monument j dont la conservation est importante pour 
la Chronologie de Part, est celui qui a le plus souffert des re- 
volutionnaires. Dest^tea'»..de8 aez ..d^s bras et des mains ont 
.ete abattus. On pr^lend qu'une partie de ce monument a ete 
fabriquee ä Tours par Jean Juste y scuipteur ; et l'autr^ partie , > 
c'est-ä-dire les £gures> k Paris y b6tel de^aint - Paul^ par 
Faul Fpnce. JL^ figures quo Ton voit dans ce tombeau sont 
des archetypes que j'ai fait leversur les marbres , afin depn^ 
eurer aux artistes et.aux amateurs- la vue de ces statues pre^ 
cieuses y dont ils n'auroient pu jouir si je les eusse placees 
dans le monument y comme elles y ^toient originairement. 

' N?*. 445 et 439. Les statues , en nxarbre blanc et cöuchees , 
de Louis XII et d^ Anne «le Breta'gne , posees sur un cenotapb^ 
en marbre noir, dans lequel sont introduits. des bas-relief s re*- 
pr^sentant les conqu^tes et les batailles de Louis XII en Italic« 
Les tetes de' Hon en marbre y qui sont aux extremites y . ont 
€tG tirees du ch^teau de Gaillon , ain'si que les camees qui les 
accompagnent ; le tout a eie execute par Paul Ponce , sculpr- 
teür particulier de Georges d'Amboise^ Les figures suivantes y 
numörolees 459 , la Force , la Justice ,. la . ]Pi:üdence et la 
Temperance y qui omoient lesangles du tombeau de Louis XU y 
te trouvent placees sur des piedestaux et dans les niohes de la 
partie circulaire de cette salle. 

N**. 446.Tr6nc en albdtre, ddbris d^unestatue de Louis XU, 
mutil^e en 1 793 au chAteau de (raillon , oii eile avoit iie placee 
par le Cardinal d'Amboise en i5io, Demugiapp, qui en-est 
Tauteur , a represente sur la cuirasse un combat et des orne- 
mens^ qu'il a traites avec beaucoüp de finesse et dans le style 
de l'antique. 

N®. 93. Une petite statue , oouch^ sur wne tombe de 
marbre noir , repr^entant Renee d'Ghrl^ds - Longueville , 
petite-fillc de Dunois, morte en i5l5 , ä l'Äge de huit ans j die 
int entqrree aux Celestius de Paris , dans la chapelle dite de^ 



d^OrUana, Ge monument , detruit e» 1.793 , a ^t^ restauretel 
qtt'on le Toit sur mes dessins ^ je me suis conforme au goütdu 
ridcle en copiant les profils et en employani Jes^details propres 
k caract^iser cette epoque de Tart. OnvKHt six bafr-reliefs 
repröseatant des sujets du martyrologe dans des pilaatres. 
arabesques^ le tout executö,treR -d^lioatement en alb&tre« 
Jean d'Orleans , 'comte de Dunois et de Loitgaevilie , ^oitfila 
näturel de Louis d'Orleans , dont j'ai 'Atfk parle. U-naquit 
cn i4o3. D^ sa plus tendre jeanesse ^ i) donna les plu» belle» 
es^^rances de sa grandeur future ; aussi Valentine de Milan , 
poursuivant avec chaleur la vengeance de son man , assassine 
par les ordres du duc de Bourgogne ^ disoit fort souvent'quV/ 
n'y apoU autun des enfans du duc de son maiy quif&t s% 
hien iaillS ä venger ceUe rnort qwe celuy^la. En effet ^ il juni 
une iudne Immortelle aox Bourgoignons ; et nous lisons dans 
M^erai y qu'il expia le sang ^u ptintfe Louis' son p^re , par 
celui de plusieur» milliers de Bourgoignons quUl pAssa lui-< 
vntva» au tilde.V^p^.^ Voici son Epitaphe ^ gravieen cmracteres 
gotlnques sur la table de marbre noir : > . 



Ci gist tres-exceüente et noble tkunoieeüe Bfsriz d^Ok- 
XBAics y en son pipanty comteese de Dunois y de Tanccamälej 
de 3foniffommery , dorne de MarUreubellay , de Cha^leau* 
RegnaiiU : ßUe unique ddlaieede de U'es^^xceüent etpmesanö 
prince etprineesee Francis , en son iduant y duc de Loague^' 
i>iUe y conUe et seigneur desdits comiSs , et eeigneurs coiines^, 
table- hdredltal de Nannandie , et Iväit^nant-gdnind et goUf 
uerneur pour le roi en ses pa/ye de Guyenne y et de Madame 
Pranpoise d^Alenpon y eon ipouse y phre et rn^re de ladiie. 
dantoiseüe : laqueüetreepassa en Vaage de 7 ans ,au Heu 
de Paris , le aS- de may^ , Van 182S, 

Costumee aoue ZäOuie'XlI* * 

* 

L'habillemei^t des bommes de la coiv: et i^ la ville 6<Hisistt>it 
en un pantalon serre de soie cramojßi^ p^ couleur de feu.-Unef 
esp^e de soubreveste ample et plissöe , qui desQe^dmt -ä la 
naissance.des cuisses, et dont les manches serröes ärrivoient» 
jusqu'au poignet y servoit de premier v6tement. II ^it &xj6a} 
la bauteur des banches par une ceintuiie plus ou moins riebe;» 
ceux qui avoient le droit de port d'armes y attacboient leur 
^pee a cette ceinture« L'babit de dessus &l:oit unegrandc robe,; 
dont la longueur yarioit ä volonte ^ maia iqui..de8iQendoit.t(om--r 
mun^ment k ia naisaance du pied?; >c'r^,|)aur cela qulLs-enr 
ti^uve sur lea. monusnens qui «eieftnin^ kh haatisur du/ 
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depuis cette öpoqae que les Chevaliers de Saint-Jean de J^ro-- 
salem out pria le nom de Chevaliers de Malte, II moarnt 
W i534 , pleqD6 de tous ses Chevalier^ , dont il avoit ete le 
defenseur et le pere. On grava aiur son tombeau l'eloge suivant : 

* • 

(7e3t ici que repoae la vertu i^ihtorieuse de la Fortune. 

N*. 97. Statue en bronze d*Albert Pio^ prince de Carpi, 
en Italie, antagoniste d'Erasme, mortä Paris en i55oy revdtu 
d'un habit de oordelier j dans lequel il voulut 6tre enterre. 
Paul Ponce Farepresente, en habit de guerre et dans l'attitude 
de la lecture y sOr un sarcophage de marbre qui etoit place 
dans le choeur de l'^glise des Cordeliers. Erasme , pour se 
moquer de soft antagoniste, composa aussitöt Tenterrement se- 
raphique \ Exequice eerapkicce. Marot , ä cctte occasion ^ dit 
dsj;is sa seconde lettre du Cot^^-a-V Ane : ' 

Tembin le cömte de Carfii 
Qui se fit moine apres sa mort. 

( ^oy« Pigarüoh ) ♦ 

iTai plap^ pr^ du tombeau de Carpi le portrait de Didier 
Erasme, mprt en i556, copie sur bois d'apres Holbeen. Le 
g^nie eteignant son flambeau , qui est au-dessus de cc portrait , 
est de Pilon. 

N^. 98. La figure de Philippe Chabot, amiral , morten i545> 
ex6cutee en albitre (1) par Jean Cousin. L'amiral est appuye 
sur son casque, dans Tattitude ixi rep'os. On rem^irque dans 
sa main le sifflet avec lequel il commai^doit la manceuvre« 

L^onor Chabot , grand eouyer de France , avoit erigö ce mo- 
nument k son pere , dans la chapelle des d'Orleans , aux Ce- 
lestins de Paris : on voit au' bas une petite slatue enalbÄtre> 
e^6cufeepar Jean Cousin , repr^entint la Portuno renversee, 
allegorie relative k la pcrtc que faisait la chose publique dans 
la persoDoe de Chabot. Les bas-relrefs du pi^de^stal', qui onf 
tte mutilds > sont de Pilon , ils repr^entent sainl Paul et Mel- 
chisedcc ( Ils ^toient placds ä Saint^EüenThe^du-Mont* ) 
Au dessus de ce mausolee , on voit unbas-relicf en pierre de^ 



(1) Ä celte ipoque il y avoit k Lagny, pres Paris» des carrieres 
«Valbätre blanc, dont le» statuaires tiroieut des blocs propres i \%. 
»tulpture. 



^onnerre, repr^scntant' Jesus -Christ portant sa croix, dc- 
crit souslen^* i55. 

N**. 99. Chapette s^pulcrale, dan» la quelle on voit le tom^ 
Beau de FraTi9ois I**" , mort en 1 647. Ce monument'funebre, 
fout ert marbre blanc , 6rig6 en i55o , dans l'abbaye de Saint- 
Denia^, au restaurateur des arts ; il a ele cdnstruit sur les des- 
sins de Philibert de Lorme , abbö d'Ivry, et ordonnateur des 
Mtimens et manufactures de France , ainsi qu'il est mentionnc 
dahs les m^nioires de 1a chambre des comptes , que j'ai leves^ 
et que je donne äla suite de cet article. 

Fran9ois P"" et Claude de France , sa femme , y sont reprd- 
sentds dans leur 6lat de mort. ' Ces deux statues , plus fortes 
qüenature^ sublimes par leur execuliati et la connoissance 
profonde die Panatomie que l'artiste Pierre Bontemps , sculp- 
teur^ n€ ä Paris , y a traduite avec beaucoup d'art , sont posees 
sur une estrade ornee d'une frise e^ relief^ representant leg 
batailles de Marignan et de Cerisoles. On y voit la form^ de» 
canons , des habits de guerre et des costumes en usage alors , et 
principalement de Parbalete , introduite sous le r^gne de Phi- 
lippe-Auguste. Une grande voüte, composee d'arabesques et 
de bas-rcliefs ex^cutes par Germain Pilon , represente des ge- 
nies ^teignant le flambeau de la vie; l'immortalite de Pame, 
ingenietisement exprim^e par l'allegorie de J. - C. vainqueur 
dest^n^bres^ et les qüatre prophetes de l'Apocalypse , envc- 
loppent ces deux figures interessantes. Seize colonncs canne- 
1^8 y d'ordre i'onique^ dans la proportion de six pieds, sup- 
portent Pentablement ,. au dessus duquel sonf placees cinq fi- 
gures 8culpt6es en marbre blanc ; savoir : Fran9ois 1^^ et 
Claude sa femme ^ vMusen habit de cour^ et repr<Ssent6s k ge- 
noux devant letir prie-dieu; les trois autres^ aussi k geaoux , 
tont Fran9oi8 , dauphin , soup9onn6 d'avoir ^tö empoisonne 
»ar Catherine de M6dicis; Charles^ duc d'Orleans > ses deux 
Is y et Charlotte de France sa fille , mort^ k huit ans. Le ca- 
^eau pratique sous le torabeau de jFVan9ois P*". , bontcnoit six 
Corps enfermes dansdescercueüsdeplomb, quel'onayoitpos^ 
sur des bfirres de fer ; satroir , celui de Fran9ois V^ , et ceux 
de Louise de Savoie y sa m^re, morteen i53i ^ de Claifde de 
Äance, safenime/ morte en 1524^ k l'Äge de vingt-cinq 
ans ; de , Fran9ais ^ dauphin , mort eil i536 , k Vage de dix- 
neuf ans ; de Charles son fr^e , duc d'Orl^ans, mort en 1 Ö45 p 
- ä r^gede vingt-trois ans ^ et de Charlotte leür soeur^ morte 
en i524 j k Vage de huit ans. Les plafonds afabesques qui cou- 
vrent les- deux passages et töus les omemens qui d^corent ce 
tombcau, o«t ^te sciilptM par Ambroise Perret et Jacques 



Si 
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Chantrel , ornemanistes ^ ainsi qu'il est mentionne^dans les me-^ 
moires de la ckambre des coaiptes j du 28 fevrier i555 (1). 

N**. 448. La Statue^ en marbre blanc etcpuchee, deFran- 
9ois I®'" , repr6sehte en etat de mol:t. Pour faciliter les etudes 
que Ton peut faire d'apres ce chef-d'oeuvre, je Tai fait poser 
sur an socle de marbre noir^ dans lequel on a introduit les 
modeles des bas-reliefs que V^n voit au torabcau ci-dessus de- 
crit , qui representent les bataillcs de Marignan et de Ceri- 
^olcs, (F'oyez la description du tombeau , sous le n®. 99. ) 

JVota. Deux mille barbares environ ont porte une mala 
t6m6raire sur ce chef-d'oeuvre; ils ont grave leurs noms , avec 
iine pointe, sur les parties les plus interessantes de la statue ; 
malheureusement on peut le verifier ^ur le monument m6me. 
"Voici les plus remar^uables , Hugues Betauld^ 1080; Fison, 
Estioty Mutzinger^ Lorme , 1684; Rebours^ Estienne Ples- 
sier, i586; Basse, 1592 ; Alexandre Syts est le dernier qui 
s'est grav6 illustre comme Eroslrate ; il a quitte la ville de 
Gand pour ajouter son nom au nombre de ceux que je viens 
de citer. Amis des arts^ permeLte^-moi.d'imprinier sur cette 
liste le cacbet de l'ignorance et de l'infaraie. Conservateurs , 
qui avez dans vos mains les belles statues de la Grdce, voil^ 
la statue d'ApoUon , si jamais \m Alexandre Syts osoit souiller 
son sanetuaire. 

^ N**. 123. On voit /dans la chapelle s^pulcrale de Fran- 
9ois V^ un tableau en marbre noir, sur lequel sont graves et 
dores les noms des peli^onnages c^lebres du seizieme si^cle. 
Voici l'ordre des noms sur ce tableau : 

Mort. 

Pierre du Ter r aii. , dit le chevalier Bajard , ■ 1 624 

Jacques i>e Bejlune de Samblavt^ai^ sur Intendant ' 

des finances , pendu en i527 

. GuiLLAUME Bude , savanty 1640 

GuiLLA^UME Dtr Bei<i.ai , grand capitaine ^ ^rivain 

vcjBtime, - 15^5 

Clement MAROT,'poele , i544 

FBAN501S I?r, proteöteur des lettres^ et des arts , 154/ 



{1) J'ai enüiß r^ndji. ceptomier monument, qai avoit 6t6 mutile 
par des, barbarcss , a. «on etat primiüf , fin.hdi f«i«aut restaurer d'apr^ 
dQS ^^ssinsque j'en ayais faits daus ma jeupc^e.'pour l'etude partim 
culiei'e de moti art. J'ai fait graver^nr ui>^,tdFble de marbre noir, qvi 
entfre daiis la decoratiou de cette chambre ^epulcrale , les noms des 
homjnes les jplns celeb'res qui ont paru ^1^9 ce siecle memorable» > 
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MAttoiTEittTfi DE Valois-, soBUf ^c Fran^ois V^j a 
fait des ouvrages en litlerdture fort estimw , l549^ 

Päan^ois Rab£i.ai9 , mMecin litteräteuTi ' i555 

Mellin Bt Saint-Gelais y po^e; i558 

Jean du Bsllai , cardinal, po^d^ i56o 

Je AK Cx-Lrrv j novateur, . * v 1664 

• DtANE de PoiTfERS , i565 

Michel NosTR ADAMUS 9 m6decin litt^rateHr, • i56G 

Akne DB MoNTMORENCi , connetable^ 1567 

Jean Goujon , sculpteur et archite<5te^ 1672 

Gasfard DE CoLiONT^ amiral, 157a 

Michel de l'Hospital , chancelier. . iSj5 

EsTiENNE- Jodelle , pö^te, * 1^74 

Fhilibert de Lorme y architecte^ a ecrit sur son 

ert, 1^77 

Jean Bulla NT, architectedu cMteau d^Ecouen^ et 

autres monumens d^arcbitecture / 1578 

Christophe de Thou , president au parlement de 

Paris, l58!» 

Rene Birague , chancelier et cardinal , ' i583 

Gui de Faur de Fibrac , avocat duroi , 1684 

Bernard Falisst, potier äfi terre, a ^rit sur son 

art et sur l'hydraulique , .l584 

Pierre Ronsard , poete^ i585 

Jean Cousin , peintre-sculpteur et anatomisfe, i588 

Catherine de Medicis , epouse de Heniri 11^ 1^9 

Ambroise Far^ ^ Chirurgien , 1^90 

ITacques CujAS ^ jurisconsult^ y 1^90 

Jacques Amiot, litt^rateur, 6vÄque d'Auxen'e , ^^S^ 

Michel Montaigne , philosophe , i%3 

Leonard de Limooes , emailleur ceUbre^ x5. .) 

Albert de Gondi , cardinal de Retz , 160« 

Jean Passer at, po^te > 1602 

Claude-Catherine de CLERMONT-ToNNsaax , 

icmniesavante, > i6o5 

Germain FiLON, sculpteur, 1608 

N.® 539. Urne s^pulcrale qui renfeymoit le coeur de Fran- 
•9013 I*'* , qui fut depose dans l'abbäye de Haiitß-rBruydre,. Cdj 
Tase^sculp^e en fnaj^-tre blanc , est orn^^^e quatr^^b^srreliefa. 
imitant le camee ., r^presentant la peioture y \k $calpture , lar* 
^ihitescture et la geometrie. X)es mascaronis et 'des- cartoudi«» 
cffiient aussi cetteume yqui est surniont^ d^deux petits'gMies ' 
^teignaat le flombeau d« k yie. Le toat est supporti pax Uli 
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piedcfital aussi de nbirbre blanc , decoVö de quatre medaillons 
formant bas-reliefs , et representant la po^ie lyrique^ Tastro- 
nomie et la musique. 

Pierre Bontemps ( de Paris ) , qui a ex6cut^ avec beaucoup 
de 8oin ce beau et magnifiqtte monument , a fort ingenieuse- 
0ient plac^ les arts et les scienees de oe vase y qui contenoit ce 
qui restoit de plus pr^ieux de leor ami et de leur protectear. 
Voi^i les inscriptions qui sont gravto auloor de ce clief- 
d'oeuvre : 

. Hex FrancUce tuum superU qwimfata ded^r^ 

Ocyu8 UiacoBfata seuera domus , 
. ConUmftia lachrymis desiderioque recenti 

Ampiiua hoc quo te prosequei'eniur erat : 
Piduere in exiguo qtaan magni pectoris exta 

Cor quantum Hectorea strenuiUtte iacet. 
Christianisß, Hegi Francisco primo j i^ictoH triumpJuUori 
An^ico , Hispanico , Germanico , Burgundico , lustiss. 
Clementias. Principi, Henricus secundus Rex Chrietianiss. 
AmarUiss. Patri Pientiss, fiUus» 



Extraitdesfegistresde la Chambredes CompteSy 
concernant les sSpulturesfa ites entdglise de 
Samt-Denis j paydes pour la construction dt 
Jq sdpulture • au feu roy Franqois , demier 

. decedd. 

9cÜL*TBxrRS (l). 

Piierre BontempÄ , mattre scülpteury bourgeoisde Paris , 
confesse avoir fait uiarch^ et convenant ä M. Philibeii; de 
Lorme , abbe d*Yvry y consciller ordinaire^ architecte du roy , 
commissaire ordonn6 , et d6put6 par ledit sieur sur le fait di^ 
^tffigie et tombeau 4u feu roy fVaQ9ois ^ que Dieu absolve , 



(i) J*aipeuse qu'il ^toit'ioutile de rapporter ici ]es pi^ces pr6c^ 
dentes , qui cotitiennent les comptes entre Philibert de Lorme et Jac- 
<|ae8 Gtiantrel , Bastien Galles , Pierre BigGigne , Jean deBonrgeset 
Ambroise Pcmt , Kmm sculpteurs, oroeinanistesy employes a la d^- 
cdTiltion du- tombeau de Fraa^ois I""^, et qae len aitistes qa'il impoi*^ 
ttÜ le plus' de coiwcdtre teient ccnx qni ayoient ex^cnt^^lesstatuei et 
Iff baaHr«lie£k 



1 

^ ce pr^ent , de faire et parfaire^ bien et duement oomme il 
appartient au dit d'ouvriers et gena conooissaiis les ouvrages 
de basse taille qu'il convient faire cn pierre de marbre blanc 
au stylobaalre ; entre la ootniche et basae d'icelie , autant qu« 
contient une face de la xxioitie de la sepulture dudit feu roy 
Fran9oi8 y ppur Severe! eriger les hiiitoercs de defiaite de la 
jouTfUe dß (JerUoleß , selon la tape de Thistoere .des aonalfet 
et cbroniquea de Frapce > ladite partie faiaant le reale du 
pourtour de ladite face et en auivani le conveneinent/a par 
luifaU pour lea figurea de ladite aepultare et lombeau^ au-^ 
quel reate dudit pourtour et face aeront faita , . arulplez ea 
taillea et ilevez leaditf a hiatoerca en baaae taille de Ireize poocea 
de hauteur , aelon la longueur de ladite tare et eotre le9 deu3^ 
moulurea d^icolle i aur uh pouce de relief ou environ rempHr 
et garnir de cberalerie , gena de pied , artiilerie^ enscignea , 
estendarda , trompettea , cterona / tamboura , fifrea', munitiona > 
campa , pavilloii , bagagea , viUea , cb^iraux et autrea choaea 
aprochant et aui^ant la v^ritö bistoriiile de ladite cbronique ^ 
et pour pe fuiire, fournir et li vier par ledit.Pierre Bontemslea 
modeles de i^n'ft de la proportion dea peraonnages iiScfits st 
poritfiiU^ Sotts la conduite de teb qu'il plaira ordonner par 
Jedit Pfailibert de Lorme , faire lea prolila qu'il appartiendra t 
£aire 1« J:aiUe taut du champ de ladite face que deadites hiato^4)a9 
paracbever de blancbir ei polir , requerir et fo.urnir loua outiU 
ei gen^lementvtouteacboaea k ce neceaaairea pour le regard 
dea QUTriers aeulemenc ; et outre ce aera tenu de faire deujc 
9tatuea^»y^irm^ ds priana , meaaieura les feua dauphin et due 
d'Orl^na , ehfena dudit fcu roy , en la aorte .qu'ila ont 6te 
arrtt^ par le modele \ ce marchö fait moyMinant le prix et 
somme de 1639 lirrea ^ qui lui aera payee par le pre^ent tr<^ 
•ori^.Fait et paaae et multiple Tan \55b 9 le jeudi 6 d^octobre. 
Ainai aign^^; Paten et T^ouTSr 

Autra. A M. Pierre Bontemsy aculpteur, la aommede 60 liv. 
.pour faire parfaifie en marbre , taut les figurea de macktme 
ia riganba , que cellea de feuä mesaieura le dauphin et ^Or^ 
Hana , pour mettre|i la aöpulturc du feu roy Fran9ois. 

AtOre^ Grermain Pilon ^ aculpteur , demeurant k Paria ^ 
conieaae avoir fait march£ et cenvenant noble peraonne M^* 
Pbilibert de Lorme , abb^ d'Yvry , conaeiller , aumbsnier pr- 
dinaire et architecte du roy , commiaaaire depute aur le {fait d« 
ses b^timena et de la s^ultpr^ 4u f^u rpy F^au^^i^y queDieu 
aJbaplKrey de iaire et parfaire biea ^ duemeiftt pour le roy *ii 
dit d'euTdieBt ^ faaa k c» ceMMniiSMM kmU figurea de fi^rUme 

11 



gn bo8g4 ronde aiir niavhre blatte ( i ) j pour appllquer \ Ist 
sepulture et lombettu du feu roy , cnacune desdites figures de 
trois pieds de hauteur ou environ, accompago^ ou Armees 
aelon leur ordre j ainsi qa'il sera avise et ordonn^ par ledit 
•ieur Philibart de Lorme , suivant l'ordönnance et commence' 
ment dudit tombcaU) et ainai qu'il sera avis6 pour le mieux f 
et pour ce faire a promis , sera tenu , promet et gage ledit Pilon 

Suerir , foumir et livrer k ses propres coust et despens , peine 
Wvriers et d'äydes , outiis de toutes autres choses a ce ne- 
cessaires , fors et except^ le marbre qa'il conviendra^ qui lui 
sera fourni et livrä aux depens du roy , au lieu oü il fera les- 
dits ouvragtis , lesqaeis ouvrages iL sera tenu rendre faita et 
parfaits et polis et bien et duemeDt ainsi qu'il appartiient , le 
marche fait moyennant le prix et somme de i^ioo lir. que 
pour lesdits.ouvrages de taille et sculpture desdttes huit figurea 
en sera bailiee et payee audit- Pilon , par le tresorier desdits 
bMimens et sepulture , ainsi qu^ Icdit Piloa fera sesdits 01»- 
vrages , lesquels il sera tenu faire et parfaire , et polii* bien et 
duement au dit d'ouvriers et gens ä ce connoissans , comm« 
dit est , le plus tot que faire se poürra ; car ainsi et prometf ant 
et obligeanc ledit Pilon , comme iiour les pro[»«s besoignes et 
affaires du roy , renon^ant. Fsut et passe ^ et multiple le 
vendredi i o fevrier i558. Ainsi signe : 1)elavii.1x et Paysn» 

uäulre. A Catherine Bourienne , veuve de feu Ambroise 
Perret , la somme de aio liv. ä elleordonnee par le roy , pour 
plusieurs ouvcages de marbre pojir la sepulture du feu roy 
Fran^ois I^*'., suivant le marcfae qu'il en avoit fait au d^unt 
M. Philibert de. Lorme , abbe d^ Yvry , commis sur ce fait des 
b&timens du roy ^ p<»ur avoir läillet quatre iigures de bksse 
taille estaHs ^s costes des- deux grandes arcades de.ladite 
sepulture, ( 2 ) outre les choses qu'il esloit tenu de fa^re par 
ledit marche. 

Autre, K Pierre Bontem^ > la somme de ii5 livres ponr 
ouvr^ges ^^magonnerie , ( 3 ) et taille de acülptwre en marbre 

( 1 ) Baf-reliefs qui orDent la- grande Toüte du tombeaq ijigure* de 
Jbrtune ; le mot fortune est empjloye dans cette occasiou a, la place 
^aJlegorie, 

(3) Les quatre bas-reliefs de lagrande voüte du mausolee repre- 
keutent les quatre e'^^ngelistea. 

(3) L'Ou tie doit poiiit a etonncr si Ton tröuve iti le m9t mäcoft^ 
nerie; les sculpteurs, k eette ^poque» etoient chat^cj de la mavou- 
Vcrie ^scMaire a la poie des moaumaus ^u'ils ejMcutuieuuit. 
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.|»laBC par lai faits de neuf ^ ä un vase pour le chopur et 
r^ise de Pabbaye de Hautes-jßruy^res ^ ou est W acei^ du £eti 
roy Franyots l***- 

Zie la barhe sous Franfois P^* 

Un accident ^ui arriva a Frangois I^'' , ^tanta Romoraatia , 
fut cause de la reprise de Ja .barbe et des cheveux courts^ 
Voici ce que dit M6zerai 4 ce «ujet : , « Fran9ois 1^^ elant 4 
Homorantin ea Berry ^ le jour de la £^te des Mages , comme 
ü fol^troit , et que par jeu 11 attaquoil avec des pelotes de 
neige le legis ducomte de Saint-Fol^ qui le defendoit de m^me 
avec ^a bände , il arriva lualheurcuseaieDt qu'un tisdn jeti 
par quelque etourdi^ Fatleignit ä la t^te^ et Ißblessa grieve^^ 
.mcut y k cause de quoi il fallut lui couper les dieveux. Or , v 
CQinme il avoit le front fort beau, et que d'ailleus XesSuisa^s 
et les Ilßliens portoientles cbeveuxcourts etla barbe grande^ 
il trouva cetle mani^re plus ä acm gre, et la suivit : son 




vature ne ^pouvant pas fournir de cbeveujc assez longß a 1a 
üantaisie des bommes , ils ont trouve beau de se faire t^gss ]a 
Jt^te pQur porler des perruques de cheveux de fexume.)» - 

N^. lOGu Statue de Charles Maigne , capitaine des gardes d« 
la porte de Henri II , en costume mUitaire de son temps , dan« 
Tattitude du sommeil. Gelte statue , en pierre de liais , tirde 
des Celeslins die Pariy , ä tft6 executee par Paul Ponce eii. 1 556. 
Lie cavalier Bemin , lors de son vbyage ä Paris., admira eetlc 
«tatue precieuse, pour ie travail et le costume. 

N^. 101^ Uü gterrier, dans ratfiitude du fiommeil^tenant 
dans sa main des pavots. Ce baa - relief de bronze etoit sur )e 
tombeau d'Andj^ Bloadel , inteadanl des ^i^ancesi, mort 
•en i558 » ä qui .sa^ veuve £t 6riger ce monunaent. par Pai4 
Fonoe dana T^Useile .Saint*Magtoire ^ rae Saini'Deiiia, 

N^, loa. TLe tombeau des Valois, d'ordre composite,'örn^ 
die douze colonn^ et de douze pijastres de marbre bleu turquin : 
4iß moaument^ ex^ute sur leß dessin^ de Frimatice \ porle 
auatorze pi^ds de haut , sur dix de large et douze et demi de 
long. Ön voit dans les augles quatre figures en bronze ^ jepre- 
senümt les quatre vertus cardinales. Ce magnifique inausolee 
iiit i^y6 dau6.1'^l?fl6 4^ JSitiat;^Dems par lesordres de Catherine 
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de Mödicis« Les corpi de Henri II et de GatheriiM de M^cis 
y lont reprtent^ en marbre blanc ^ dant leur ötai de mort , 
couch68 comme sur an lit. Leur auteur y a •transmiii avec in^» 
finiment d'art un sentiment profond de aensibilitö qui atten«> 
drit ]e spectateur. Les statues^ en bronze, de Henri II et de 
M^dicis y v6tu8 en habit de cär^monie , ei k genoux devant des 
pri&<^eu qui sont places au dessus de Pentablement j sont 
du m^me sculptenr , ainsi que les quatre bas - reliefs repr^ 
-eentant la Poi^ PEsp^rance^ la Charit^ et les Bonnes (Buvrea , 
^ui sont plac^ dans le soubossement, L'artisle a repr^enlö la 
'Gharit^ nue^ voulant exprimer que cette femme , apres avoir 
donne ses v^emens pour couvrir des malheureux , il ne Ini 
reateplus que son sein \ eile TofTre, eise laisse tetter par deux 
aifans k la fois. 

Ce f ut Catherine de Medicis qui entreprit de bätir ce ma« 
gnifique monument , peu apres la mort de Henri II , et qm 
«n donna Fex^ution k Germain Pilon , son sculpteur particu- 
lier. Cet artiste c^lebre , l'un des fondateurs de l'^cole fran- 
^iscy a €t6 au dessus de lui-m6ine dans Pex6cution de eres 
morceaux , qui sont autant de chef - d'oBuvres ; il a su allier 
-ftyec adresse la s^vMt^ du style de Micfael-Ange k la grace de 
Priaiatice , qui , k celte 6poc[tte , avoit donpä leton dans les 
' arts d6pendacns du dessin. Le cavcau pratiqu6 sous le tombea« 
des Valeis , contenoit neuf cercueils de diffi^ntes grandeim; 
savoir i eelui de Henri H^ de Catherine de M^icis morte 
le 5 janvier iSSo k Pftse de scnxante - dix ans } de Henri HI , 
mort le 2 ao4t iSSg 4 rige de trente - huit ans ; celui de Louis 
d'Qrl^ns , second fUs du roi Henri II , mort au berceau ^ de 
7eanne d^ France et de Vicioire de Franc/? , toutes deux mortes 
.an bäs k^e 9 ei ses filles et ceux de Marguerite de France , pre« 
tni^re femme de Henri IV , fille de Henri II ^ morte le 27 
mai i6i5äl'4ge de soixante-deuxans; de Fk*an9oisduc d'A*> 
hnqöiXf quatri^me fils de Henri H, moit en i584älAgede 
trvnle ans $ de Fran90]s II y qui a r^^seulsynent un an et demi , 
mert Je 5 dteembre i56o ag^ de dix^sept aas ; de Marie-Elisa« 
jMth de France y fille de Ghavles IX ; moHele a avinl löj^k 
r^gedestxans. Enfin oeluide Charles IX mort iil^e^ vingt- 
deux ans le So mai 157a . sans laisser d'enfans naturels. 

N^; 458. Les statu« ; en marbro blanc et couch^es , da toi 
Hi^nri n et de la reine Ca1}terine de M^cis y repr^sent^dans 
' Fetat de k mort. tSeriH^in Päön est l'aüceür dö ccsdcox chef-*- 
d'oBitvfes, 

9i^. toH. 'Lesatatues ^coitehtftes de Henti H^^OaÄenoe^e 
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M^dft f. eti habits de eour , executetfs «r iBal*bre pär GtrmAifi 
Filon. On trouve de k v^it6 dtuia le parirait de Ctttherine»» 
et des detail» pr^ei^iiat daiia adn Tttemeiit» 

N^. 104. Une colonneen marbre blanc^ cTordi^eo^mposite^ 
haute de neuf pieds six pouces ; diametre , douze pouces si% 
lignes^ 6rig6e a la memoire de Francob it , mort en i5€| 1 
dont eile a du porter le casur dan» un vase de bronse qui a 6i6 
fondu. Ccette belle colonnea^t^ ex6cut^ sur ks dessmrdtt 
cel^bre Primatice; et eile est charg^ de flaminea^ par alluai<m4 
la devise , lumen reciis , qu'ävoit priae ce prinee. Lea g6ni«| 
qui raccompagnent , sont atiribuds k Paiil Ponce y maia je let 
crois de Germain Pilon. On lit aiir chacone dea troii f«i€»a le» 
jnacriptious qui fiuivent : * 
i • 

I • 

! _ , . ^ 

Cor regis in manu J}ei^ 

I JSoe oraculo digmmi Juii cor fbxtncisci It, tt^U Chris-- 

tUxnisninti , in umd cobanncB' superposilä conclusum tani^ 

' peroßfidfi assertori ,. generosant ChrisH marfyrem , Mari^m 

Stuart conjugem hahuUse quddamfuU v4rc6 immortalUati^ 

! äMerOo. ■ ' ~ 

\ aXCOKl>£FA€H. 

i 

« ' , ^ ... 

Lunten rectia. 

- Tatefuit «fmhtema hierogfypki^um Franehei FI. pfitäsimi 
JFraneorum R4gU > eufus öor hie sitüm est. Hic, ißsiar ignse 
^olumna hrasÜ nööiu frsdfiteifiis y reetiüudinem ^ et pro atdtd 
reiigiane ßagnWMm suSuHij^ adpertis perdueiUa hceretieö^ 
äMip$rpr«9MiuUi^ 

« X O t • I il K X t A € X * 

iSV perenni memorier. 

FramnisBci IL Fhmeorum RegU^ Oätolus it&hM ^uä M 
^tegno sucC€SMor suadenti regmä matre Ütikätifid , hohe tiö^ 
. ksmnam engicarm^t^armo saiutis tS6^. 

K^4 i68^Mau3olee^enatbÄtreetenpierre^^«edW»bei<Iiier 
et d'une statue k genoux, repr^entant GuiUflQfite de Monft 
BiQreiicy^])6fü düconnetaUe Aoiiej, diimwidoiifcil $9^fr]i 



B^. 449« Celle statue tient de Teglisc dcSaint-Martln , paroisse 
du vi^lagede Montmorency , oü Ton avoit ^lev6 plusieür» mau- 
sol«^ k cette famille que les habitans oüt bris^ pendant la r6^ 
Yolutiön. II y, a eu un Guillaume de Montmorency qui cnlra 
dans l'ordre des Terapliers ; il fut ami de Jacques de Molay ^ 
grand-mailredecet ordre ^ et fut sacrifie avec lui.Kqyez page» 
Ii5 et 160. 

N®« 449» Cemohumentfut^rigc dansreglisedeSaint-Martin' 
\ Montmorency au. conneiable Anne de Montmorency , par 
Henri II de Montmorency son petit-fils , qui y faisoit en- 
core,travaiHer lorsqu'ilfut decapil^ ä Toulouse en iG32. Apres 
«a mort , la terre de Montmorency passa ä la maison de Coude , 
et le mausöl6e ne fut pas achev6. 

Cette cspece de temple , execut6 sous la direction et sur 
les dessins de Bullant y architecte celebre j est amh de dix 
colonnes de marbre, elevees sur un soi;ibassement en forme 
de piedestal. Les figures en marbre du conn^ble et de sa 
femmeMagdeleincSavoie^ couchees surunlit, sous un plafond 
demi -circulaire, et executees par Barthelemy Pricur , aont 
d*une correction parfaite ef^ d'une süperbe execufion. Lenr» 
£gm*es en bronze j qui etoient placees au dessus de l'entable- 
ment, devant un prie-dieu , ont 6te enlevees,en 179^7 pour 
^tre fondues. J'ai remplace ces figures par un. guerr^er sculpte 
en marbre blanc et pär six autres figures repr^entant des 
apdtres^ et six apötres sculptes enpierre de Vemon. Le con- 
neia^e avoit fait construire k Ecouen , pr^ la vallee de Moni- 
rsk&tmcjyk cinq lieues de Paris , et sur une battteu)*^tinpal^is 
qui ne le cedoil point en magnificence ä ceux de nos rois^. La 
grandeur du plan , la noblesse du style de l'architecture j la 
b^ut^ et la richessc des details ont place oe tnoniimeiit au 
rang des chef-d*oeuvres du seizieme siecle. Jje conii^ble mit. 
beaucoup d'importance et de recherches dans l'execution de cc 
palais qui prcsentoit , «ncore peu de temps.avant la r^volu- 
tion j un luxe imposant. II le fit omer ä l'exi^rieur des plus 
belies sculptures , des chiffres de Diane de Poitiers et de 
Henri II , et du mot- jiplanos qu'il avoit pris pour devise. 

Anne de Montmorency, guerrier intrepide , sauva la France 
S0U9 Fran^ois P^ , en i52i. II defendit lä villc de Mezi^res 
pontre l'armee de Charles-Quinl , ^t obligea le comte de Nafr» 
sau k lever bonteusemei^t le si^. Apr^ aiN)ir re9ü fauit bles«« 
sures dangereuses ä la bataille de Saint -Denis , en 1667 y ce 
vieillard ^ abandbRne des siens dans cet etat , rassembTä le peu 
de fötce qui lui resrhrit , et , l'ep^eä la main ,'il tua ün officier 
ennemi; lorsqae' Stuart ^ gcnlilbomnre dcössds y \qx tira \A 
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Coup de pistolet dans les reins , il en mourut apr^s avoir cass^ 
deux dents ä son assassin; ilaVoitalorä soixantoi-quatora&e ans/ 

N**. 10 5^. Une colbnne lorse , ornee de lauriers et de feuilles 
de vigne ^ haute de neuf pieds sur quinze pouces de diam^tre , 
Aupportanl une urne qui a du conlenii* le cceur du connetable 
Anne de Montmorency^ qui f Ut transporte aux Celestins de 
Pariis. Cette belle et riche cplonne , qui faisoit l'ornement d« 
c(it edifice ayant sa destruciion , est l'ouvrage de Barthejemy 
Prieur , artiste distingue , que W connetable -Anne de Mont- 
morency aimoit et protegeoit , et qui mit. vingt ans ä executer 
ce monument, pris dans un scul bloc de marbre^ eleve k la gloire 
de son brave protecteur^ La statue en bronze, qui s'el^ve sur 
le sommet du chapiteau , represente l?i Justice. J'ai fait ex^ 
cuter un piedestal pour soutenir cette belle colonne , avec let 
d^bris mime du monument que j'ai ,pu rccueillir ; l*epec dii( 
connetable et les. autres details precieux en marbre blanc ^ 
incrustes dans du campan isabelle., ont ete execut^s par 
Prieur. L'inscriplion du monument, compos^e de tres-petite» 
letlres creus^es en marbre blanc , incrustecs dans le marbre 
noir, et remplies d'nn mastique ^ forme le^second socle... Voici 
cequ'on ylit : 

. . • . . \ • ' ■ 

Ci--djes3oiis gist un cceur pleio de vaiHance, 

tJp caeurd'honjieur, un coeurqni toutsavoit^ 

Cpeur de yertus qui mille cosurs avoit^ 

Cbeur de troi» rois et de tonte la France. 
- - Ci gist <^ coenr qui fut notre assurance , 

CöCür qui de coeur de jastice riroit, 

CScetti^qui de force et d» consell servoit , 
. 'CSoevr'qae le cieL fionora d^ renfauce , • 

CSoeur« SQQ jamais , nitrpp baut , ni remis. 

Le coeur des sieiis., Veffix>i desennemis, 

Sil»!. ' ■ ■ ^ ■ ^' ' • 

CoeviT qui fut coeur du roi Henri i^on nuiitre, . 
* Koi qüi Voulut qu^un s6pulc]xre'commun 
lies eniermdt apres leur mort , pour etre 
Gomme en vivant ^ deux mi&Bi^s coeurs en un» 

N!**. 45o , 4$i , 120 et 452. Monument en pierre de liafs^ 
forma nt maüsolee , ex^cut^ au chateau d'EcouÖD , pour 
Anne de Montmorency^ par BuUant ^ sur lequel on voit les 
stritues en marbre et couchees du connetabre et de sa femme. 
Ce morceau y unique paur la precision et la correction , d'un 
»tylefi^n-etdäicat., presentedes perfections rares dans ses de- 
tails ; il est om6 de quatre colonnes de marbre noir , de huit 
bas-r^liefs ^ de chS&es et d'eiitrelä»^ Le bar-relief e» marbre 
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UMie diLV^bla , jrepr^sente h sacrifice d^ Abraham ; le dessiii 
en est fin ^ gracieux et correct ; eeux qui deeorent le soubasse- 
menlrepresententlesquatreEvang^istes, la Foi^la Religion et 
Ja Force. Gettesculpture magnifique passe pour ^tre de la ma)n 
de Ballant , ami particulier de Jean Goujon , dont il avoit 
re^u des le9ons de sculpture. On ne sera pas eloign6 de ce 
sentiment , sj l'oii observe les rapports barmoniques^ qu'il y 
a dans la sculpture et rarchitecture de ce chef-d'ceuvre. Au 
dessns de la comiche , on voit im socle de marbre , qui Sup- 
porte une Statue en marbre blanc , representant le Genie de 
Fhistoire qui est occup^ ä ^rire leS faits les plus mdmorable« 
de la vie du conn^ble : de chaque c6t^ est un coussin aussi 
de marbre , suf^ lesquels sont poses des gantelets et un casque. 
Le fond de la muraille est om^ de P6p6e et des armes du con-* 
netable ; on lit aussi la devise de cette famille illustre : 
A-iAANO" Sans etreur , sans reproche ; et celle-ci : i)ieu^ 
alnsde au premier haix>n chritUn. Cette statue , que j'ai. 
publice dans les pr^edens catalogues^ sous le N^. 120 , porf e 
un caractere simple et fin ; son expression est vraie ; on croit 
qu'elle peul 6tre de L^nard de Vinci , mais ce n^cst pas mon 
opiüion ; je l'attribue k Nicola de l^Abhale , peintre et sculp- 
teur , qui vint en France vers la fin du r^gne de* Fran^ois l®"". 
Le grand Leonard est nö en 1446 , au chäteau de Vinci , pres 
Florence. II pratiquoit avec un egal succes la peintiire , 1<& 
sculpture , l'architccture , l'hydraulique et les lettres. Iä roi 
Ffan9oi8 I**" l'attira en France pöur y perfect ionner les arts« 
II mourut k Fontainebleaü dans les bras du roi, qui vint le 
visiter dans ses derhiers momens. On ignore dan^. cette ville 
le Heu de sa sepulture. J'ai vaineoitot faitfaire:des rechercheft 
pour la ddcouvrir , pas une inscription , pas une pierre ^ pa& 
un registe ne constate le lieu oü r^pose le celdbfre Lioruuxl de 
Vinci y Fun des plus grauds artisfes qui aif ^aru chez les 
modernes. Perih Vinci *, son neyeu , qu'il avoit forme 
avec pr^dilection ^ s^est pärticuH^rement distingue dans la 
sculpture. 

On voyoit dans le mdnie lieu deux grbupes de grandeur natu- 
relle , I'un representant T^ucation.de 1^ Vi^rgp, ex^ute -en 
albdtre de lÄgny, par Bullant. On retrouve &ni cette statue 
qui acCbmpagnoit ce beau monument ^ la meme finesse y la 
m^me grace et la m^m'e toucbe dana le trayail. La deuxitoe 

ßgure' a ^\k. briste. 

■ ' ' • »« . 

Coa^ti»ne remaiFquahle d^Anne de Mokmt^re^Cf^ 
, Les clieiviüera qui perdoient k vie dans ka cenibata ^Qie»t 






repr^sefkt^ sur leqrs tombeaiuc , arm^ de toutes '{>i^s , le 
casque en t^e , Pep^ aa c6td avtc les i^pcronä a la chaussure 
et les gant^lets aux mains« Geux qui , aprds avöii* n^u une 
ble8«ttre moctelle , ne.mouroient pa5 aar le champ de bataillc , 
^oient repr^ent^ arm^s d'une cuiraase , la tele nue , le caa«- 
que et lea ganteleta ä c6t^ d^eux* 

N^. 106. Une colonne de inarbre blanc, d'ordre compo«* 
mte , haute de clix piedf aix pouces y diam^e de quatorze 
pouces , omee de coiffonnea et de chiffrea , ^ev6e k l^moleon 
de Coaae , comte de Brisaae , en iSyt^, enterr^ aux Celestins 
de Paria , oü on lui avoit öleve ce monument, L^ chapiteau 
qui coiffe la colonne , paroit ^tre une imitatipn de ceux que 
Ton voll ä Rome au tcmple d'Auguate > il est d'un travail pr^- 
cieux ^ et ornö de quatre aiglea. ( Voye% Miliin , ;toiDe IQ;.) 

* * • • ■ • 

N^. 107. M<»iument 6rig6^]a memoire de Jean Goujon y 
architecte etsculpteur de Tecole fran9ai8e , n^ k Paria , en. . • 
et tu6 d'un coup d'arqüebuaö en travaillant au Loiivre aur 
aon tefaä&ud , le 214 ao&t 167a j jour de la Saint-B^^rthelerny. 
( II ^it calviniate ). Cetst Iti acülpteur le plua hiabiie qui ait 
paru en Franoe : il avoit- obtemi le titre glorieux de Phidiaa 
frangais. Tout ce qui est aorti de aon ciaeauefft-admirable. 
On rem^l^qüe, entre autrea ou vragea j Id fontaine des Innocens, 
compoaee . de bas - relief s repreaentant des Nympbea , le 
triompbe de Venus , d'Ampbitrite , etc. Au Louvre , dans la 
aalle de rihstitut ^ qualre figures caryatidea et colosaales aou- 
tena^it une eap^ce de tribuAe. Daiia l'interieAr'da vieinc Lou-* 
yre , pluaieura figures de bas-relieCs dans le goM de edles 
qn'il a ex^ntees k la fontaine d^ Itinocens , dont la premi^re 
picrre fnt pos^ en i55o. A Tfcdttl de Carn^valct , rue Culture- 
Sainte-Gitbetine , dps bas^reliefs representaht deux lions j des 
-victoirelä et des renommdes ; et dans ce Mus^ un bas-relief 
du plus beau Iravail et du dessin le plus cörrect , representant 
le Christ au tqmbeau. Les -Greifs iCxml rien pr^duit de plus 
parfait. Tout est r^uni daHs g6 SMirbeau que des umlHidroits 
arvoient mis en couleurs , iL' s M restaure av«e beaueeüp de 
sesf^ On deroit ä lil m^w»ire>#iltf itftiMe qut A sl dignement 
illltttr|jfk Prttütee dans leadtüimesifele-, un «^onüttient digne 
de tö' |(l<^re. t*ui8Se-t-if'dnrer aussi loüg-t^mps que aoii nom 1 
C'est le TCBU des amis i](es j|rls, (ji)^ \'\\' , 

( 1 ) Four la composition de re moniimeiit , on a claiplay» ks onrragea 
de Jean Gou)on m^me ; ce que Ton voit dtfns le» dsQX nympfae» qui 
accompagnent fon bnste. Ces baa-relieÜi apnt des ipodöles de ceux 






N^. 255. On Toit ici le lombeaü 4e Jean Gousui^ «ompasi^ 
avec deux Agares en Alb4tre , j&^4cut|6e8 .de Ja jnain* Voici 
rmscriplioa : 

' ji ta Tnimoire de Jean Cousin ypeintre et .sculptew, forpr 
dateur de V ecole frangaise , mort en \ 55o. 

K^. 464. Le tombeaa de Germaiii FiloB , €ompo9e dans le 
mkxxye Systeme , est oTn6 de deax figores , la IScalpture et la 
Frudence; d^un bas^relief en bronze» representant Je^iis-Chnisl 

au tombeau. 

< • . 

A la nUmoire de Gennain PHpn f sculpteur de Fdcole 
ß'ongaiee mort en i5^o. ... 

N®. 455. Deux fabteaux en faience , representant des ba- 
f aillea , dessinöes et executees par Bernard Faliss}' (.r) ^ pour I0 
cb4teaja d'EcQuen. Ces dcnx morceaux , uniques et pr6cicux , 
acryoient de paiement dans la clrapelle du chiteau d'Eeonen : 
Ifiir fübrique date de i54a. « Lesesmaux de quoy je fai« ma 
bcsogne (dit.Falissj) , snnt fahs id^estaing , de i^Xotfihy de 
fer , d'acier,.d'antimoine , de jsapfare de cuivre {2) , d'arene , 
de saliöort , >de cendre ^ravelee ^ de ]itha|*ge «et de pierre de 
Ferigord. » Bernard Falissy, samomme , Muivant Feyrec , 
Berixard des TuUeties , parce qn'il demeuroitaux Tuile- 

qinl « e9E.<^ujt^ au LouTre; celai que-ToD vemar^oe plas'lKis est <I# 
)<* f<^tai<i€ d6» Inoocens« Le l>iist«,-en.iDarbre^ d» Jean Coupon , 
que rpQ Toit dausxin eocadreipeiit; pir^tilaüre , modelt par Michallon., 
qni Ta ex^cute d'apres une m^daille fondue de ce tempa, xev^toe de 
rette legende, 'A J<^J Goujon, a ete termiae-api^^ la port de ca 
scnIpteuT'l eii1ev6 aux arts par uiie cbute qn*il fit en travaillant aa 
tfi^fttre de la R^publique, le 20 froctlllor an 7. par Francin £ls sou 
üeau-pere. • ■ '" . ' 

(i) Bemard Paljs^y ag^oiji, preiioit le titre d Wvrierde terre, et 
d^inveBtetBTides nstiques'figalfDaadaroi et d'Anne de^^l«nttnerency, 
pair et-cqniieäiUefde Franee» Faüasy 'amumee qi»*il a deamn6 , fait 
des reellere})^ sut la peintuvei Sur.'vfeiippe , etqii'il »pratiqüi^ .kLi- 
ineme cet art ; .d apnes cela ii parpU jporqbabl^ , d^j^pref;!^ titr^. QU*il 
p-enoit, qu'il a peiiitJion aeul^ijaent leapaves du^obät^au .d^Annc 
de Montmdrgney ä Econen /iuaii ericore le» vitraux oue fon y voyoit ^, 
ctplace§ anjourd'hui dans la g^teUe duTlÜifusee äek mbnumens fran^ 
cais, representant la fable de P8ycb$.^Q£la.paroitplils iiue pronvi^ p. 
pnisqn'il dit lui-m^me qu*il s'est particulierement attacli6 a copier Ica 
• w vrttgesdeRarpbftel. \ •«♦^•- ■>kI"- 

(3}Freparatfande€0balt. . .1 ; » • 



»r s£izi£mx n j i c "l v. 171 

jries , vis-k-vis de la Seine , est un de ces geni^s extraordinaire« 
jqui s'elevent d'eux-m^mes au dessus des autrcs. Ne calviniste, 
il echappa ä la Saint-Barthelemy. On croit que Charles IX le 
.sauva avec Ambroise Fare son mddecin. Lacroix-Dumaine 
son contemporain , assure qu'il florissoit a Paris en. 1584^ 
P/iilosophe naturel , dit-il en parlant de cet homme c61ebre , 
iiomme d'icn eaprit merueilteusenieHt -prompt et.aigu, faU 
i/tf» lefons de sa science et prufeusUmi il moorut , si l'on ea 
«roit d'Aubigni6 , l'an i58o, äge de quatre-vingi-dix ana. 
Palissy, dont la profession etoit Ja poterie (i) , ^tudia , dan» 
8a jeunesse , la geom^trie pratique. Cette «cience Je menä 
naturellement ä l'art du dessin ; et , apres avoir pris pour mo- 
dele Albert Durer , Leonard de Vinci , .Bapbael , Prima- 
tice , etc., il proditisit des dessins singuli^rement estimes; il 
s'adonna ä la chimie., 4 übydraulique , et publia plusieurs 
ouvrarges sur la satiire des eaux , des fontaines , des metaux , 
des sels , des pierres , etc. MM. Faujas de.Saiht-Fond et Go* 
bet-nous ont donne uoe nourelleL edition de se&'GBavJres «1-4°^ 
imprimees en 1777. 

N^. 108: Monument erige a R^ne Birague , chancelier en 
1573 , et depuis cardinal , . mort en i583 , dans l'e^lise des re- 
ligieux 3u Väl-des-Ecoliers ', oü il avoit sa sepultüre. Oil 
Toil la Statue a genoux , de Birague , fondüe eh bronze.'Bal- 
biani sa femme , vetue 4 la mianiere du temps , couchee sur 
un lit , et dans I'attitude de la lecture ; au dessus d'clle est un 
bas-relief oü cette femme est represcntee eh etat de mort. Ce 
bas-relief est un chef-d'oeuvre d'aniitomie. Deux g^nies ^tei- 
gnant leurs flambeaux termifient la composition de ce roonu- 
ment , execute en marbreet en bronze par Germain Pilonl 
Xetout cjst pose^sur un cenolMphe de breche yertey.antique. 
Z<e Cardinal Birague, avec les Guise , leß C^ondi et.v^tlierine 
ieMedicis j formerent et ;dirigerent le complot de la Saint- 
Barthelcmy* Au dessus de sa statue on lit cette inacription 
grav^esurun raarbre rioir.:.Q^/</ tibi opus statuta satii^ est 
^tatuisse Birague.-7 J^jjrputis ,p<;fßpim tot monulnenta tua, 

K*. 109. SFatue , en mai'bfe et \l genoux , de Jcarine d^ 
Vrvdniie , fille d' Andre de Vi^^ohne , s^gneur dela Chastei- 



TT 
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• XO Bernard Palissy, pqti WA&^/l * et pptier^de terre de profession , 
•etabli a Saintes, a ecrit un Traite sur la nature des eanx et fontaines , 
ti<>8 m^taux , des sels, des pr«rres^ ^tc. ; il ne«ivt>U xd ^cec ni latin , 
tft cepesdant jl a ^cle de totttes ceschoaes^evse fisprit* liTi^oiteiM* 
core en 1684 , et etoit pour lors Äge de quatre^vingts anfe . 
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gneraye , goaremenr de Fran^ois y dauphin y fil» de Pran^ 
^ois P', mort en i583 , et m^re de Qaude-Githdrine de Cler-- 
iiiont-Tonnerre , femme illaatre. Toutes deux furcnt cnter- 
r^ei dans l'^glise des FQlea de TAve-Maria , ou od letir aToit 
lÜevö des mausolto. 

N°. 110. Statne , en marbre blaac et ä genoux» de-Cathe* 

rine Nogapet de la Valette y femme de Henri de Joyeuse (1) ^ 

morte en 1687^ et enterrde derri^re le chosur de T^lise d« 

Corddiers. Cette sculptore y d'mi travail tr^grossier , 1^ 

point d'aateur oonnu. Voici son Epitaphe : 

* 

lUustn heroinas Caiharinm 
NogareUce F'aUeke 
Ifenrici a Jaüaay 
Qui Uan Buchiacii comea , postdux Joüsm (Bouchage),» • 

Vestiani Regit nuzgister , 
. jiwühut^, QBnomanu , Perchensitus , luronihoB 

Prmfectas erat, 
Conjugi euayiesinuB. , sanctissinuje , ineoToparabili , 

Cufus heu! ninüs^ 
Acerho fato prcereptce , an, et, XXit, prüf» 
d, id, aug, an, M. jd, LXXXF'If, 
Vir desolatisBimuie desiderium terene insolabiRter danmaßQ 
secido f. totiirh se Deo in capucinormn instituto mäncipCoHi^ 
, Henricä Catharina Guisce ducissa 
Cojicordis conjugii unicunLpignus, , 
2fonumentum hocßeri statuam^ marmoream poni eurafit, 
Vcde mater dtulcissima et quiesce» 

' K*. ii 1 . Lc8 f rois GrÄccs, prJse« dans im seul bloc <fe takt^ 
bre, chef-ffcßuvre de Germain Pilon , kautenr qtiatre pie^ 
trois pouccs , port6 stir im pi^estal> en forme de tripied anti-- 
que y d^ trois pieds six pouces de haut^ ausd en marbr^ blaiie> 
t>m6 de feiiiUages / palm^es 9 figures et.cartoücBes. 

y^nus-Urafiie avoit sans doute commimiqix6 k Hloit ce sein 
timent fin et delicat qu'ii falloit ponr peindre ks grÄces Ah* 
ctotes. On rcmarque aisiment combien oet artiste , sensiUe 
autant que spirituel dans sa touche , s'est p6ndtr^e son sujet: 
eües se toochent sain se toacfavr ; dies fofnlent laHerre sans h 



, (1) OnraasoQSkr nom d« Fr^re Ange, qa'il prit «o aefttsast c»-> 
pnoiii mpiä la mort de n lamme. IL amnrnl ea 1606, %ft> da ^o»» 
i^ante-im aoik 
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fbuler ; leur respect e^t mutuel , ei leurs mains ianocentes s« 
Communiqtient avec unc douce «Emotion. 

L'origine des GrÄces a varie chez les Anciens, suivant l'i«* 

maginalion des poetesqui les ont chantees^ cependant plusieurft 

Akteurs s'accordent ä les faire descendre de Jupiter et d^Eury- 

tiome y fiUe de l'Oc^n. Les Grecs les appeloient nti^irig « chq^ 

rUes , distingu^es par JßgUeay Thalia, EuphfXisme» Seloa 

Pausanias , les Laced^moniens n'en reconnoissoient q^e deux , , 

Cleta et Phaenna^ elles 6toient les compagnes assidues de V^^ 

pus y et ils les representoient nues* « Chez les Eüens , leur 

. habit ^oit dore, le visage, les mains et les pieds de marbrf 

l>lanc; l'une tenoit une rose, l'autre un d^, . et la derni^e un 

tameau de myrte. » La multitude des inonumens anciens qui 

i^ous les montrent nues suffit pour attester que cette opinioQ 

4toii plus gen^ralement adoptee : Lea uraies Gräcesy disoient- 

ils ) existent äaris elles^memes , et eans emprunter aucun 

eclat exUrieui\ On yoit ä Rossane un marbre representant les 

Gr&ces ) elles sont v^ues y adossees contre une colonne , et se 

tenant par la main. Ce groupe qui ornoit l'eglise des C^lestins 

de Paris ^ a 6t^ fait pour supporter une ume dans laquelle fu- 

rcnt d^pos6sles coeurs de Henri III et de Catherine de Mödicis. 

On croit qüe le sculpteur a reprdsente sous ces bellet figures 

la reine Medicis , la marquise d'Etampes , et madatne de Vil- 

leroy, qui "passoient pour les plus helles femmes de la cour. On 

fit f rapper ä cette Spoque une mddallle representant les Gräce^ 

accompagnees de Catherine de Mddicis^ 

Watelet , dans son ouvrage surda peinture y pr6tend que cd 
groupe repr^sente les trois vertus th^logales. Je rapporte ici 
les trois distiques latins qui sont grav^ sur lepi^destal^ po^ur 
prouver que ce sont ks trois Gräces. 

P.JlEHliEHX7ACS. 

Cor junctujn amhorwn longian testatnr amorem 
Ante honiines junctus , spirilus ante Deum. 

SSCOITBSVACE» 

Cor qiu>ndam, i^ixmtixm. sedern , cor simüna secutun^ 
Tres charites summa perticejurejerunt. 

T R O I 8 I i M X F ▲ a B. 

Hic cor deposuit Regia Catharina mariti 
Id cupiens proprio condere passe sinti* 

N^, 11 2., Une colonne 4e marbre campan isabellei; oni6« 
fVun cbajpltcau all^^rigiM ea alb^trs. ^AiUsiJtr inconpM^) 



r 
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Ge monament tir^ cb rabba3'e de Saint-Denis , H' ^lä erig^ k 
' Chaiies deBourbpn , cardinal^ proclam« roi ( Charles X ) en 
l58^par le duc deMayenne, commandant pour la Ligue, et 
morten 1590, ä Fontenay-le-Comte en Poitou, oü il etoit 
garde avec soin par les roy allstes \ le 5 juin suivant ^ se fit lar 
ÜEuneuse procession de la ligue. Dans le pi^estal, on yoit im 
. bas-relief en pierre de liais ^ representant Jesus-Christ au tom- 
beaa : ce morceau , de la plus grande beaute pour la verit6 de» 
ejcpressions et la correection du dessin , est de Goujon. Le» 
basH^eliers des cdtes sont en alb4tre , et de Pauteur du chapi- 
teau. La Paix et TAbondance , fondues en bronze par Prieur^ 
Accompagnent cette colonne , qui sixpportoit originairement 
iine atatue q^i a ete brisce en 1793 ; eile a ete remplacee par ün 
Vase en bronze du m^me temps. II y a eu des medailles frap- 
pees au nom de ce cardinaL Les coins de cea medailles se sont 
trouv^s ohez les Insultes. ' 

N^. 56 J • Chambre sepulcrale et tombeau de Gaspardde C(h» 
ligny, amiral de France , tue ä la Sainl-Barthelemy« II est d& 
ceshommcs vertueux que le sort semblepoiurisuivreau-delädu 
tombeau : Coligny en est un exemple \ rappeler %^ malheors, 
ce aeroit faire encore une fois le proces de Medicis et de 
Charles IX» La posterite les a juges : oublions leurs crimes. 
Apres le massacre de Coligny , ses rcstes i^ortels füren t en- 
leves par &^ am!» et ses serviteurs ; ils les d^pos^rent dans les 
caves du ch^teau de Cb4tillon , oü ils resterent ignores jus- 
qu'en 1786 y epoque a laquelle M. de Montesqoiou les obtint ^ 
et fit elever, dans sa terre y une chambre sepulcrale ä la ma- 
xiiere des ancien»^ d^rae de marbre. II fit construire dans 
I'interieur de la chapelle un sarcophage en marbre noir, dans 
lequel il deposa la depouille du grand Coligny. Chaque voya- 
geur alloit visiler r^pectueusement la tombe de ce grand 
bomme , et ofiroit. a sa memoire le tribut que l'on doit a la 
vertu. Fepdant le cours de notre revolution ^ M. de Montes« 
quiou mouriit; et cette belle .terre , le chiteau, m^mele tom- 
beau de 1' Amiral ^^ pa'Sserent dans' les mains de plusieurs acqa^ 
reurs^ peu faits pouj: conserver des. monumens aussi conside- 
rables . et Hors d'etat de les entrelenir convenablement : tout 
fut dömoli et vendu, Frevenu de ce qui se pas^oit ä Mauper- 
tuis ^ je con9U8 \b dessein de sauver de cette destruction la 
chapelle sepjulcrale de Coligny, de la re^difier dans la j ardin 
£lysee du Muse^ des monumens franpais (1). Que de Souvenirs 

(1) M. MaroD , ministi'e du Saint -Evangile, presidant le Cousis- 
tcare'du dep4^tip£pL<&jat de U Seine, xnis fit rhonneur de -jox'adresi»^ 
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atncrs et delicieux la vue de ce monument ne fera-t-elle pas 
naitre k la fok dans le coeur de rhomtne vertueux ? que de r^ 
fielioDs sublimes pour le philosophe ! Gelte e^p^ce de tempte 
consacre par ün sentinient sl respectable , sera sans doute dis- 
tinguö des autres raonumens de son siecle ; car nous ne posee- 
dons point ^n France de chapelle sepulcrale de la forme de 
Celle des anciens , dans' laquelle on peut s'introduire pour 
admirer le monument qu'elle renferme , et s'attendrir sur les 
l^es decelüi qu'elle conserve. L'exterieur du monument est 
simple y construit en gres (i) et en pierre de Meuli^e. La 
forme est pelle que les anciens avoient le plus communement 
Udoptee poui* ces sortes de monumens. Sur une des faces de la 
chapelle Tinscription suivante est grav^ sur une table de gres^ 
eH gros caractdres : * 

Tci ivpqsent , et aout honoris enfin , apres plus de depx si^les^, Ics 
itestt's de Oaspard de Coligny, Amiral.de Frauce, tue a iaSaiut-Bai*'^ 
thclemy le XXIV aoüt M. D. LXXlI, 



cette piecte de reis , loi*squ*U apprit que y^yols saure de ladestratt- 
titfu ü moaument de Cüliguy« 

JLEXJNDUO LENOIR 

JOJSPERaiS MEROIS COZJNjEI CtNERIBUM^ 

Jn$taura£o monumerUo ; pareniart ■ 

Meditanti. 

<Qtteis fuerant vicihua tua vivi ohnoxla faia > 

In tutnulo similet te ; coUnoee , prvfnunL 

Conderii ignato tmcidaius , magne , sepulchro > 

Et sine honore paus , per duo ^aceela , Haies. 

Surgunt digna tibi tand^m monumenta j netf Ulie 

Contingit longo tempore tuta quies. 

jin dolus ! an virtus funehrem suripit urnoan J * 

O / maneat probria inviolata novis.' 

• iTe plavidis nigri^" vult reddere cura viretie , 

Utque decet, manes sancta, piare tuoa, 

J^ rata vota viri, cui tot raputsse tropoß^ 

Cratatu^r turpi gailia barbaricB* - ^ ^ 

(l) Nous obserTODf que lorsqüls de inonumcnt sera restaure^ it 
•eia le teul ; 4 Pariö, de c«tte^na|j^r»«t^ ecite forme. * «■ 
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L'interieur est enti^reinent plaque en marbre brun et grii 
de Flandre ; des panneaux saillans de bleu turquia , chargea 
d^nscriptions > reUvent cette d^coration modesle : le plafond 
en pierre est divise par panneaux , orn6 d'arabesques d'un 
tres-^beau travail» A droite est plac^ le sarcophage de marbre 
noir dont jVi parle plus haut. II est remarquable par sa noble 
simplicite ; des paltes de lion de la m^me mati^re le suppor* 
tent , et il est couronnö par unc urnc aussi de marbre noir, au 
dessus de laquelle on lisoit Finscription suiyante gravde aar un4 
plaque de cuivr^ : 

Mägni Ulius Francim admiralia Gaspans ä CoUniaco , 
hujuace loci domini ossa in epem reawectionis hie surU depi>-' 
Mita y anima auiem apud Deum pro quo constarUisaiine pu^ 
nauit recepla esU 

Sur les panneaux de bleu turquin , qui ornent Hnt^rieur de 
la chapelle , on lit plusieurs Couplets de la Henriade de Vol* 
taire, sur la mort de Coligny ; le premier commence par ce 
ytan : 

Le h^ros malheareux; , sans armes , sans d^fense.^ 

£t le morceau se termine par ceux-c| : 

£t Ton porta sa t^te aux pied« de M^dtcis : 
Conquete digue d*eUe et digne de son fils. 

N^. 456. Une colonne torse, en marbre campan isabdle, 
dWdre composite , omee de ieuilles de lierre , de palmes et 
de chiffres enlaces , representant dans leur milieu une H , haute 
de neuf pieds , ex^cut^e par Barthelemy Prieur, dans un seul 
bloc , et ^ri^ee ä Henri III , par CSiarles Benoise son secretaire 
particulier, qui Faroit fait elever dans l'^glise paroissiale de 
^ Saint - Qoud , oü Ton avoit d6pose le coeur de ce prince , en 
memoire de son assassin^t par Jacques Clement , le a acut 
1689. Le Täse qui contenoii ce coeur a ^tö d6truit ontiere- 
ment ; il a ete remplac6 par un genie en marbre blanc y qui brüle 
im poignard avec son flambeau qu'il tient renverse \ cette 
figure, ajustee pour ce monument ) est aussi de.ia main de 
Prieur. 

On voit dans le pi^destal de campan isabellci xdeux frises 
de fruits , composees d^agate et de pierrea precieuses , ainsi 
que deux beaux bas-reliefs. Le premier^ seulpt^ par Jeafi 
Goujon , repr6)ente la Mort et la Rdsurrection , all^orique- 
ment exprim^cs par une nyynphe profondement assoupie : 
f^h» d'elle ^st placö un g6iue qui renverse le iUunbeAU de U 



^ 
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fie , tandis que dem^re eile on voit des Faunes , des Satyres 
et des Dryades , symbole de la fi6condit6 , de k reg^neration ^ 
de nmmoiialit^ enfin ^ former un concert melodieux de leurs 
inslrumens. L'autre bas-relief ^ de la ni^nie epoque, est une 
iiDitalion de Fantique 3 il represente ApoUonet Marsias (1)« 

Adsla ifiator^ et dole regum tncem» 
Cor regia isto conditum est 8uh marmort , 
QiujuraGallis Sarmatisßura dedit, 
Teclus cucullo hunc subiuUt sicarius, 
A.hi f^iatcpr, et dole regwn vicemm 

N*** ii3. Statue en pied, d'Henri IV", ä8sassin6 cn i6iö, 
en habit de guerre , execulee en marbre par Francapilla , ou 
plut6t Francheville. Cette statue est une des plus vraies , 
pour la ressemblance | qui ait etö faite d^apr^ ce prince , re- 
tnarque'que j'ai €i6 k porlee de faire sur lui-m^me ^ car , lors 
de Fexhumation des corps des rois , qui se fit ä Saint - Denis 
en 1793 , il fut: trouv^ dans un tel etat de conservation , qu'il 
offroit encore des formes souteniies et sana aueune alteration« 
Le piedestal de cette slatue est decore d'un bas - relief pr^ 
cieux, representant la bataille d^Ivry^ donn^ en 1^90 par le roi 
Henri IV, qui y est represente ä cheval chargeant les ennemis ; 
cc bas-relief ^ d'une ex^ution Savante , est du au ciseau de 
Francheville« Au dessus de cette statue on voit un bas - relieC 
representant la Justice, par Frieur. ( f^oyez le n?. 14a.) 

N^. 114. Statue, en marbre blanc et k gonoux, d'Albeitde 
Gondi, mar^hal de France en 1674 , mort en 1602. Getto 
famille , originaire de Florence , joua un|;rdnd roleen France, 
tous les r^gnes de Henri 11^ de Catherine de Medicis, Charl- 
ies IX , Henri III ^ et m6me sous Henri IV. L'histoire rap« 
porte qu^ Albert de Gondi apprit k jurer et k blasphemer 4 
Charles IX; qu'il futun des eonseillers de la Saint-Barthelemy, 
et qu^il alla s'en excuser aupr^s d'Elisabeth, reine d^4n« 
l^eterre. 

La composition de ce monument qui omoit une chapelle de 



(i) Ce monument, d''an travail soigne, et dont Texicution prä- 
sente de grandes difficnlf^ vaincues , avoit et^ vendu ayec le do- 
i&aine qui le renfermoit ; j'ai cru devoir Tacqu^rir, uon seolement 
comme ob)et pr6cieux , sous le rapport de i'art , mais principale-' 
ment comme monument indispeosabkaent n^asaire k la collection 
que reofeoae qüMum^* 
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r^glise Notre - Dame , est la m^me que cellc de Pierre 4s 
Goadi. Sur le cenotapbe oa Ut rinscripüoa fiuivante : 

uEtema; memoruB 

lüustissimi et generosumi 

jilberU de Gondi, 

JDucis Retzii , marchionis BeüinsuUe , 

Paris Francice ^ equitum magistri^ 

Reg, irirem» prcefecti, 

IDuonun regwn christianUsimorum 

Caroü IX et Henrici III 

Cuhicularü , 

. Utriiuque müUias regio terque 

Donati 

Quingtie i^egibus nostris 

Qmbua trium maximarum prouincianan 

Prores octiesque exercituum 

R^iorum cum imperio ducior, quin^^e 

Preeliis pemudtisqne obsüfionibus 

Mgregtam operam napat^it; 

Ob industriam etfidem pergraH 

Oraf^iasimia et d^^Uiniia 

Ltegationibus ^ omnibusque belli Oß 

Pacis muneribüs summa cum» 

Integritaiis laude perßinctim 

Frater, uxor,filii^ nepotes 

Posuere 1082. 

N**. 11 5. Statue, cn märbre blanc , de Qaude-<^tfierin» 
de dermonl-Tonncrre , ^pöuse du ducvde Retz , mort en 
ibo3 ;'protectrice des seien ces et belles-Iettres ^ qu'ellepos- 
sedüit ^minemment : eile remporta stur le chancelier Birague 
le prix d^un discours qu'elle nt et pronon^a en latin. Elle a 
^te sculpt^e parPrieur, qui W representee ^ genoux devant ua 
jprie-dieu. Cette statue est supportee par quatre colonnes de 
vert de m^ , provenant d^un Loiubeau qui avoit 6t6 evig6 k la 
famille Boucherat , et qui a €t6 delruit. Le bas-relief ^ en al- 
bÄtre , qüe Ton voit au ba« , est de Pilon , et represente J^sus 
au jardui des Olives ^ It socle y %ui pcwte «a lioa chimeriqu e y 
est om^ aussi d'un bas-relief tres-delicatement sculpte en 
albitre , et de quatre in6daillons bronz^s , representant 
Cosme de M^dicis , grand duc de Toscane , mort en 1^74 ^ 
Ferdinand 11% successeur de Cosme, mort en 1668, «t de 
T^eon-B^ptiste Alberti, architecte et cbanoine de Florence , 
mort en i55o : il fut considere comme im d» vevUiecftteim 
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Ae Tarchitecture , dont il poss^doit ^galement la pratique et 
la theorie. On ignore l'annee de sa naissanoe, L'autre rqjre- 
seBte un« all^orie (i). Au dessus de ce monunrent , oti voit 
un bas-reiief en pierre de Tonnerre , represetitent Jesus-Christ 
au tombcau ( P^oyez le N^, i33 }. Voki rinscription ^Üi fest 
sur le c^notaphe : 

C L ji U D l A CATHARlVtA 
CLAROMOTTTIA, 

r 

V 

Retionmt dux , heroina cutti qudfis prlsci cBpi c^HPparanAt, 
pietcUe^ pudidtiä , ingenil elegantid , in littefxUos eximio 
fauore, in tenixiores benignilaie ojc munificentid j erga omnes 
'comitate insignis ; petustiasinuB genUs splertdori etiam ali-^ 
quid addi passe judicavit , si animian Uheraliori doctririA 
9uprä sex um excoleret eoque nomine regihas ac principibtts 
quorum plures arctä necessiludine tontirigebat acceptissirria 
J*uit ^ lU qui eam s<epius de rebus grapissimis ac omnibiäs 
disciplinis ■ admirabili /btcujidid disservniem, , Hbentissnrie 
aadirent ; iis priBslarüis ingenU dolibus enituit presse i'tifn 
vum Polonorum legaU Carolum /X. Henricum nopum Poi6^ 
nicß regem , CkUiutrina^m reginam, pärentem» latino sermoite 
edloquerentur^ Ipsi enim principes usi sunt inlerprete üläro^ 
maniia legaUs apposUe respondente.JoannlAnnebcddo Ciau* 
du UUus fojnosi maris pr<B/ecti filio primum nupsit ^ quo 
pro pairiß et rege in prcelio Druidensi foHiter dimicante 
occisio, cum, Alberto Gondio Reliorufn duce ^.Franoice Paiiy 
eqiutum tribunorum, principe , trij-emiumque Qallicarum» gf 
'nerali ob prudenUam et animi magiütudinem de Gallia bei\e 
merito ; 36 annos unanimi connubio pixit. Obiit Lutetiae 
Paris • m^ensefeb. anno S* l6o3. üsiatis 60. 

Jlenricus Gondius Rttiorum, dux, ex Carolo Belke insulof 
mai'chione filio nepos avias pieniissimce y Henricus Parisien^ 
sis episcopusm Philippus Emmanuel Junidci Comes y trire-^ 
mium GaUicanun prcefeclus generalis^ Joannes dipi Albi 
Abbas , filU mairi suat^issimas nuenntes posuerunt» 

« Ge f ut cette femtne qui repondit en latin , pour Gatherino 
de Medicisy aux ambassadeurs de Pologne , qui apportoient 

(t) J'ai kxk ublige de clianger la forme de ce monument , qai tenoic 
tellement a la constractioti da locai oü il avbit 6t6 plac6 dans Teglise 
des ülles de VAve Maria, c^ae la stutue se frouTuit poeee de^us uu^ 
porte. 
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i son fils le ddcrct d'^leclion k celte couronne ; quoiqu'efle 
n'eüt eu qu'un. jour pour se preparer k repondre ä ces am- 
bassadeurs , son discours remporta le prix d'une commune 
voix 8ui* ceux du chancelicr Birague et du comte de Chi- 
verni , qui avoient aussi repotndu > le premier , pour le roi 
Charles IX y et Tautre pour le duc d'Anjou. » 

N°. 1 16. La Statue en pied , du roi Henri IV, executee en , 
marbre , par Barlhelemy Prieur , posee sur un pi6destal orne 
des quatre figures de bronze qui d^oroient la statue equestre 
de ce prince , que l'on voyoit ä la pointe du Pont-Neuf , et 
qui f ut abattue par le peuple le 1 1 ^oüt 1 792. Ces helles 
figures , representant des esclaves , sont de Francheville , ou 
Frajicapilla j sculpteur fran9ais , qui italianisa son nom lors 
de son sejour k Florence. Dargen ville, dans un ouvrage sur 
les Curiositea de Paria , regarde la statue de Henri IV, que 
Ton yoit ici ^ cooime un morceau fait en 1598 , et comme un 
ouvrage mediocre ; il s'exprime ainsi : « Ce monument , de 
Fenfancc de la sculpture fran9ai86 ( il avoit oubli^ qu'ä cette 
^poqde nous avions eu en sculpteurs habiles , Juste , Jean 
Cousin , Jean Goujon et Germain Pilon ) , seroit peu fait 
pour nous frapper et nous seduire , si on le consideroit en lui- 
m^me. » Cependant les yeux les moins exerc^ rcoannoissent 
le ciseau de Fi'ieur et le style du seiziem« siecle. 

N**. 177. Statue, en marbre et k genoux, de Pierre de 
Gondi , ev^que de Paris et cardinal , mort en 1616 , Age de 
quatre-vingt-quatre ans. Cette statue mediocre est placee sur 
un entablement pose sur quatre colonnes de marbre noir , au 
inilieu desquelles on voit un grand cenotaphe de pareil marbre, 
rev^tu de rinscription suivante : 

Petrus S. R. E. 

Preshiter cardincUis 

De Gondi y 

Vir notcB in IXewn pietatis , 

In ecclesiam obsen'antid , in regem fide^ 

In subditos curä , 

Inpatriam chariiate , in suos amore , 

Domi dignitate , publice proeseHim 

In pauperes i^inctos religiosasque 

Familiaa libejxilitate y 

Autoi'itatis j juris , disciplincB 

EcclesiasUcce tenax , sacrarum cpdium 

Collapsaruni restaurator , 

« Noi^'urum qgdificator 
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Frequens ad pontifices tnaximos 
Legatus y 
Regibus Carolo IX. et Henrico 111 ^ 
Imprimis charus ; 
Menrici magni cum pontifice maximo 
Et Ecclesice concüiator 
Ludopicl XllI, 
In christo pj^genitor 
MoTtalitatis memor hoc sibi funeH suo 
* Annis quatuordecim auperstes 

Monumentum poni curapit» 
Excessit anno domini 1616 ^ astatU 84« 

i3 calend, martiU -. 

N*^. 118. La Statue^ en marbre blanc^ de Diane de Prancey 
duchesse d'Angoul^me , fille naturelle de Henri II , represen- 
tee ä genoux, par Boudin , morte en 1619. Ce monument 
etoit plac6 dans l'eglisc des Minimes y oü cette femme avoit 
sa sepulture. ^ 

N®. 121. Üne Statue en marbre blanc , reprösentant David^ 
Tainqueur de Goliath , ex6cutee par Pierre Francavilla , en 
i58o. On remarque dans les productions de cet artiste une 
grande maniere de faire , et un goüt qu'il avoit puis6 ä Flo- 
rence. Le piedestal qui porte cette statue a etö fornti^ des 
debris de la chaire des Grands-Augustins y cotnposee de six 
petiies caryatides et d'un bas-relief representant la Sama-^ 
rifaine et saint Jean prechant dans le d^sert : le tout de Ger« 
main Pilon. Au dessus de cette statue y on voit un bas-rclief 
representant la Paix , par Frieur. ( Voyez le N**. 142. ) 

N**. 122. Bas-relief enpierre de Tonnerre ^ representant le 
jugement de Susanne. Ce morceau y d'iine variete et d'un fini 
admirables ^ presente y dans l'espace de quatorze pouce» de 
large sur dix de haut , plus de quarante ügures placees sur 
trois plans. On Fattribue ä Jean Rogier y sculpteur y ne ä 
Saint-Mihel en Lorraine; il re^ut des le^ona de MIchel-Ange ^ 
et fit pour son pays un söpulcre qui aitire les regards des 
carieux et des amateurs. 

N**. 124. Le buste , en marbre de Pentclie 9 de Jean-Jac- 
ques Trivttlce , cree marechal de France par le roi Loais XII r 
m.ort 4 Arpajon en i5i8. Jean-Jacques Trivulce, marquis 
de Vigevano , est ne d'une ancicnne famille de Milan , ver» 
Tan 1438. II fut chasse de sa patrie poür avoir pris parti pour 
les Guelfes.. Trivulce demanda du Service au roi de Naples ^ 
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et passa cnsuitc a cclui do Charles VIH , roi de FVance , qiri 
s'occupoit alors de la conquete de Naples. II se distingua ä la 
bataille de Faurnone , et re^ut de» mains m6ine du roi le 
cordon de Saint-Michel , avcc le titre de lieidenant-general 
de Tarmee fran9aise en Lombardie. Ce grand general suivit le 
roi Louis XII dairs le Milanais , qui liti .donna , en 1 5oo , 
pour le recompcnser de ses importans Services , le Mlon de 
jmarechal et le gouvemement de Milan. Trivulce, en i5i5y 
iie fut pas aussi heureux devant Navarre. Trahi pac Lonis do 
la Tremouille ^ qui commandoit le siege de cette place y qur 
lui fit faire une fausse demarche , il fut completement batttt» 
Ccpendant , en i5i5 ^ il rendit de grands serviöes au roi 
Fran9ois I***^ ä son passage des Alpes , et fit des prodiges de 
valeur a la bataille de Marignan, qu'il appeloit la bataille de» 
g^ns» Les sucoea signales de ce grand homnie exciterent la 
Jalousie des courlisans ; peu de temps apres y Fran9oid I^^ lui 
causa des chagrins. Le roi eut la faiblesse d^ajouter foi ä de» 
discours caloronieux que Lautrec lan9a conf re Trivulce. Le 
mar^chal ^ k l'^ge de quatre-vingts ans , tra versa les Alpes en 
hiver pour venir a la cour se justifier. Peu satisfait de l'accueil du 
roi, il quittabmsquement la cour, et se retira ä Chdtre, aujour- 
d^ui Arpajon. Ccpendant le roi ^ lache d'avoir eloigne de sa 
personne un si grand homme y fit les prcmieres demarches 
pour Tcngciger ä revenir ä la cour. Le marechal repondit a 
Tenvoje de Fran^ois I*^' : // n'est plus temps, Le dedain 
que m'a temolgne lis ixti , et mon esprit , ontfait leur Opera- 
tion ;Je suis mort. II mourut en elfet peu de temps apres , et 
ordonna qu^on grav&t sur sa tombe cette courte epitaphe i 
Jffic quiescit qui nunquam quiei^il. 

N°. 125. Une statue couchee y en marbre blanc , represen- 
ts^nt une etude anatomique^ Ce morceau , res Je ä son ebauche^ 
ofFre de grandes verites dans ses defails , et une connoissance 
exacte de ranatomie. Pilon , son auleur , a reuni dans ce 
modi^ foutes les v^ites de la na Iure ,. qull a su presenter 
9vee bcaucoup de graces dans Pefiigie de Henrr II ^ pour 
l'execution de laqnelle il l'avoit fiait.. 

_ • 

N**, 128. Terre cuite, de grandeur naturelle ^ representant 
Saint Fran^ots, en habit de capucin^ ä genoux sur un rocher, 
le« bras etendus vers un crucifix y executee , en 1 588 , par 
Gerinain Pilon , pour le couvent des Grands-Augustins de 
Paris y ou eile etoit pla^eee.. Cette figure , d^une expi*es$ioii 
rraieet sentie avec force> excitel'admiration des connoisseurs» 
Baoul Boutray, en son livre intitule Lutetia^ ca a ionne uiift 
descriptioa curieitöc^ 



N^. 1 33* JesuB-Christ port^nt sa croix, et J^sus au tombeau, 
las-reliefs en piejrrede Tonnerre. L'un , place au dessus du 
mausoleede l'amlral Chabot , decrif sous le N°. 98 5 et Pautre^ 
au dessus de celui de madanie de Clermont-Tonnerre, djdcrit 
sous le N^. 11 5. On en jigaore Tauteur. II paroitroit avoir 
iodiqu^ h Jean Goujon son style et sa maniere de faire , quc 
ce dernier a portes au plus haut point de pcrfection. ( Voyez ^ 
dans la salle du quinzieme si^cle^ les quatre bas-reliefs d.i|! 
meme auteur y places dans la piartie circulaice de cette salle. ) 

N^. 137. Mod^les^ en plÄtre, ijs plusieuars bas-reliofs de la 
fontaine des Innocens , par Jean: Goujon , repr^sentant deu^tc 
nymphes et Venus snr les eaux. Au dessus on voit quatre petita 
las^r^iefs du m^me auteur» representanl; plus^eurs altegoric» 
sur Venus. Cea beaux bas - reliefs qui decoroient la porte- 
Sainf-Antoine y ont ^t^ restaurib aveo b^ucoup detalent par 
M. I)aujon , sculpteur tr^s^stime. 

Inscription proposde en inSiypourlaJbntaitte' 
des Innocens y. lorsque le eitneüärejut cQn* 
verti en marchd, 

Qu(e loca flehiHhus squabellcmt fieda sepulei^i^^ 
Suppedttant lautas civibus eeee dape^. 
Mine pete quod rapidce tibi det produeere piiasr 
Tempora : supremam sed medUßre diem^ 

J. Ph. J a n n e t»^ 

fi^. 146^. M<^ment^g^ä Charies-Quint, morten iS^^ 
•u Ton voit 9^ mMaillon en bronze y omö de mascarons et 
autres orneinena y par Jean Cousin. Dans les b&8'i*cliefs pla^ 
ces dans le.soubasscmeBt de ce monumtat,, on voit Enuir' 
f 018 P' i clievaL 

N^. 147^ Medaillon 9 ett marBre Blanc , repF^sesfiant Jea» 
Calvin ^ littdrateur cd^bre et r^formateur de la religion chr6- 
ttenne y il est iu^ k Noyon en idog, et mort k Qreahve en i564* 

N**. 148. Guillaume Froelich , grandcapitaine^.ne ä Soleure 
€fa 1 622 , mortä Paria en i562 . L'auteur de ce buste est inconnu.. 
Ftxelick SQ' couvrit de gloire y en i5l^^ , ä la batäille gagnee 
f9X les Fran9aia »ur les Espagnols , pr^a Gerisoles / viUage 
de Pi^nlont. II fut enternd ^a PSglise des Cord^liers de IVri^*^ 

N*^ 56i2. Buste^ en^ bronsoe^ de Martin Frenainet, peintre de» 
»ois Henn III et Henri IV ; par Francheville» Martin Fre- 
Miaet^ j^eintc« c4Ub:e^ xl£ k Fans «» i^y J moui^ul 
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en 1619. n perfectionna son art en Italie , oii il resta pcndant 
quinze ans. II ^tudia plus particulierement Michel-Ange et 
FcTtnesän. A son retour en France , il peignit la chapelle de 
Fontainebleau. Son dessin est vigoureux , sa mani^re grande 
et savante. Ses connoissances dans Panaf omic , dans l'architeo 
Iure et dans la perspective , llti donnerent beaucoup d^avan-« 
tage sur les autrcs peintres ses confemporains. II reyut des 
mains du roi le cordon de Saint-Michel. Son buste a ^te tir6 
de l'abbay^de Barbeau, oxl ce peintre avoit ün mausolee. 

N*. i5i . M^illon, en marbre blanc^ repr^sentant le bustv 
de Fran9oi8 Rabelais ^ poete fran9ais et eure de Meudon , n6 
Ters i4S5,etmort en i555. Jlabelais passoit pour Tun des 
hommes les plus instruits de son temps ; il joignoit k la con- 
noissance des langues une profonde erudition, un esprit 
fin et satyrique ^ ne ä Chinon en Tourraine ; il fit ses etudes 
dans un couvent de cordeliers , oü il re^ut les ordres ; peu 
satisfait de son etat , il passa dans Vordre de Saint - Beniot , 
il se lassa bientöt de la ' vie monastique , abandonna le cloifre 
pour aller k Montpellier et udier la m^decine , et s'y faire re- 
cevöir docteur, Bient6t il obtint une char]f*e , et se distingua 
d'une mani^re brillante dans cet art. £n i53i ^ le cbancclier 
Duprat se . chargea d'une ambassade & Bome , ou il d(£ploya 
les talens d'un grand politique et tout le chavihe d'un homme 
instruit et spirituel. Le pape^ satisfait de sa conduile^ lui donna 
1^. une bulle d'absolution de tous ses peches , 2°. une autre 
bulle de translation dans Vabbaye de Saint-l^aur-lcs-Fosses ^ 
dont on alloit faire un chapitre. Ainsi Rabelais deyint ^de 
cordelier b4'B^dictin , de benedictin m^decin , de medecin 
ambassadeur , d'ambassadeur chanoine , et de clianoine eure. 
£n 1645 , on lui donna la eure de Meudon, oü il vöcut en vrai 
philosophe;. il fut ä la fois le pasteur et le xnddecin de sa pa* 
roisse. Ce fut la qu'il mit la demi^re main k son PenUigr%iei ; 
il mourut , dit-on^ äsoixante-dix ans^ eh plaisanfant un de ses 
confreres qui lui apportoit officiensement le viatique ; il a et6 
inhume k Paris dans le cimeti^re de la paroisse Saint-Faul. 

N**. iSa. Deux bustes ^en marbre blanc , repr^sentant , l'un 
X*ran9ois de Montholon y garde des sceaux;, mort en 1590 j et 
Tautre y Jacques de Montholon , fils du president , homme äß 
loi y mort en i6:ka, Ce demier a publie un ouvrage sur les 
plaidayers. Tons, deux avoient leur sepulture daus Teglise 
Saint-Germain-l'Auxerrois. 

N^. 464. Le buste y en marfcre , de Dominique Sarrede de 
yic d'Ermenonville ^ se^gent de bataiUe^ successivcment goii-^ 






Vfcrnetfr de Calais et ensuite d'Amiens, lors de sa reprise par 
Henri IV en 1571. Sarrdde s'est distingue ä la bataille d'Ivry, 
oü il eut la jambe emportee d'un boulet. Son amour pour 
Henri IV etoit si grand , que ^ passant par la rue de la Ferron- 
nerie deu^ jours apres la perte de ce prince j il y fut saisi 
d'une teile douleur , qa'il en tomba presque mort sar la place 
2n6me , et en expira le lendemain. 

On lui eriga un tombeau k Ermenonville avec »es armes , 
dont on fit un troph^e : on lit au bas l'inscriptioii suivante : 

En ce bocage od ton laurier repose ' 

Sur le joli myrte d^amour, 

Ton fidele sujet depose 

Ses armes ä toi pour toujoars. t 

O moQ eher, mou bien-aime maitref 

J'ai deja, sous ton,etendard , 

Perdu de mes membres le quart ; 

Te voue ici mou restant ^tre. 

Que si d'uu pied marche trop leut pour toi^ 

Point ne faudroit meilleur aide ; 

Car pour combattre pour son roi, 

L'amour fera Toler Sarrhde. 

N**. 466. La Statue, en marbre , et k genoux , de Diane de 
Poitiers , femme c^l^bre per ses amours et par son talent k 
inanier les affaires du gouverncment , morte en i566, pos6e 
sur un sarcophage de marbre noir , revetu de Finscription ci- 
j einte , et porte par quatre tMes de sphynx , le tout pose sur 
un pi^destal supportö par quatre 'figures de femme. (1) Cebeau 

(1) Ce tombeau, dont fai acbet6 les debris k Anet, ^toit dans um 
etat d'abandon tel qu« les animaux les plus yils paissoient dedans ; il 
Tient «i'etre restaure sur mes dessins. N'ayaut pu me procurer le 
prie-dieu qui etoit devant Diane, j'ai pose pres d'elle un cbien, 
Symbole de lafidelite conservant le flambeau de TAmour, et plus loin 
ön voit r Amour assis sur des volumes , ecrirant Tbistoire de cett« 
femme illustre. J'ai eleve ce monument sur un pi^destal que j'ai fait 
supporter par quatre nympbes. Filou , Isur auteur, a mis de la grace 
et du goÄt dans Tinveution et Texecution de ces figures , qu'il avoit 
sculptees.en bois pour supporter la chiljise de sainte Generiere. Les 
emaux que j*ai introduits dans ce piedestal conviennent parfait&« 
ment , puisque d'un c6te on yvoit FrauQois I^'« et de Tau tre Henri II 
a genoux devant Diane , entour^ des las et des cbiffres amoureux 
dont il faisoit orner tous les monumens 6riges par ses ordres. ( Voyeft 
le n**. 1 58. ) Sur le devant on Toit encore Fran^ois 1°' represent6 en 
Saint Paul, et sur l'autre face Tamiral Chabot. ( Voye% le n**. iSg,» ) 
Les emaux plac6s dans le socle representent ^e& sujets de d^votion ^ 
• cxecutes 4 Poitiers d'aprcs les cartooj» de RapbaeK 
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monument etoit place a Anet dans une chapeÜe- qtie Dfanr S'l^ 
Poitiers avoit fait Mtir aupres de son chäteati^ 

Epitaphe sur le sarcopkage de Diane de' 

Foitiers^ 

Hic teeum medUans pauUsper y 8ist& viator ; 

ProU y opibusque potens , gelido tarnen ecce Dianar*. 

MafTiwr» pivterUur, permibus eseajacena. 

Terra cadauer habet , sed men& , iellure relicia^ 

Morte noparis vitam , regna beata p^tit, 

Vixü an. LiKVl , mens. Hl, dies ILVII*. 

Obiit an* Christo natoM^JD^ULKI* 

VI calend, maii,. 

^terncB memorice 

Dianee Pietoniensis y ducissce F'-alenÜnw ^ 

Lodoici BrescBi , 

Apud Normanos senesccdU ^ 

Uxoris, 

Pieiate ac religionis mtegritaie lauda&ilmf^ 

Jlujusque sacree- cßdis conditricis, 

Chdrissimce mätris pietissimcB filicB 

£ocloica| prineipis illustrissimi 

Claudii Lotharceni y ducis ^iumallcßl y 

Fpancisca , Roherti Markiani 
Strenuissimi ducis BuiUonensi» 

Conjuges , 
McBStissimw posuerunt^ 

Le piddesial qui porte la statue de ectte femm« c^leBre-esir 
•rn6 de quatrefigures de femmes legdrement drnp6es et sculptde* 
en bois de la main mSme de Germain Pilon. II e&t egaleinen1> 
enrichide tableuux en email dela plus grande beaute. Les deux 
grands tableaux dont je parle ont ete ordonnes par les roiff 
Fran9oi8 I*** et Henri II ^ et decrils dans les editions qui onlr 
preced^ celle-ci sous les n®* 1 58 et 169. Ges epiaux sont de 1a 
labrique de Leonard le Limousin ,. peints en 1 555 y. d'äpres le^- 
dessinsdeEnmatice. Ilsrepresentent la Passion de I^wis-4[)hrist^ 
divisöe en plusieUFs sujets : au bas du premier lableau on voit 
cn pied les portraits de Franpois 1^ et de Claude da .France sa. 
femme, et au bas de Fautre ceux de Henri II et de Diane Äe 
Poitiers • Les compositions de ces tableaux sont grandes , large- 
ment distribuees, et.ordonnees tout-ä-fait dans le goüt de 
HapHael^ surtout les^ inedaill^»:^. represeatant Je^u^ - Christ 



parle au tombeau , et Jesu* portant sa • cröix. iLes deux 
grands m^daillons lienneDt plus au slyle etaux dessins de Jules 
iRoznain. Les deux auixes tableaux sontaussi de Leonard qui 
lesa faits d'apresles desatnä ÄeJanet, c^lebre peintre de portrait 
de ce temps-Jii. Ils reprej^erttent Saint Paul et saint Thomas : 
on voit le profii du roi Henri 11 ; dans Fun est le portrait de 
Tamiral Chabot vu de face , dans Fautre par abreviation : on 
litaudessus dechaCunedes figures saint Pau et saint Tho, 
On pense que ce qui tnanque de cette collection representoit les 
personnages les plus marquans de la cour de Henri II. La beaute 
de Diane de' Poitiers , Fexc^^Uence de son esprit et la sagacite 
de son jugement l'avpient dejä rendue celebre. En* s'apprbcbant 
du roi iqui l'ainioit <ipcrdüement , eile devint son conseil par- 
ticulier , et les affaires publiques , en tr^s - peu de temps , sc 
pessentirent de sa haute intelligence. £,€ regne de Henri 11 
fut celui de Diane de Poitiers. De ce moment , tous les yeux 
se toumerent vers cette princesse; les courtisans fixes ä la 
cour j par sa grace , sa benute , et plus encore.par la toumure 
agr^ble de son esprit ^ sembloieht envier le sort du roi. Cha- 
cun 9 attir6 auprds d'elle par des.manieres nobles ei, d^centes y 
briguoit Fhonneur de lui scrvir d'ecuyer. Les palais , les mai- 
sons particuli^res , les armures , les met^les , les ustensiles 
propres aux usages domestiques , les eglises , (i) furent orn^a 
ae chiffres amoureux, et retragoient, aux yeux des vx)yageurs9 
les sentimens du roi pour une fenime qui meritoit toute son 
affection. Le roi voulöit, dit Mezerai , qu'on rit partout 9 
dans les toumois y sur ses ameublemens , dans ses deyises , et 
m^n\e sur les frontispices de ses bätimens royaux , un crois- 
sant , des arcs et des fleches qui ^toient le symbole de Diane. 
Les hisloriens s'accofdent k dire que Diane de Poitiers avoit 
re^u de la natura les charmes de la figure et ceux deFesprity 
Voici une pidce de vers qü^elle fit pour Henri 11 , qui donne 
üne idee de la toiirnure de son esprit : cette piece agreable , qui 
li'a jamais ^te imprinl^e , est extraite des manuscnts de la Bi- 
bliolh^que imp«h:iale. 

Voici vrftimßot, qn^amour un beau matin, 
S'enTinctm'off^pir flourette tre9»geDtille, 



— La , se prit-il , aournez votr« taiut 
Etvifitemept viulier^ et jonquille 



(1) Le beau chateau d'Ecouen^ bäti par Jean BuUan , le»«gliseft^de 
Magny, de Gisors , de Nogent-sur-'Seiiie > le LoUTre , etc. , ^tc. , sont 
encore revetas des caracteres symboliques de la deesse de la cluuse # 
et des chifi'rea enlaces de Diane de Poitiers et d« Htoti II* 
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M« rejetoit , 4 tant « que mä maDtille 
£n ^oit pleine et mon coeur s« pasmoity 
(Car, Toyes-Toua, Aourette si gcatille 
Efltoit gar^on frais , diapes et ^eonnet )* 
Aina tremblottante et dejtoumaiit les yeax. 
Ncnni. . • . diaois-je. — Ah ne serez degue , 
Beprit amour« et soudain k ma vtie 
Vä Präsentant un laurier merreilleax. 
-^Mieax Tanlt« lui dls-je , «stre sasge que royne«, 
Aina me flentü et fraimir et trembler, 
Diaiie faillit, et comprendre sans peine 
Duquel matin )e praitends reparier. 

Le roi voulut reconnoitre luie fille qa'il avoit eue je ccifo 
princesse \ eile s^y opposa : <( Petois n^e , lui dit - «Ue , pour 
« avoir des enfans legitimes de vous. J^ai ete votre maitresse f 
« parce que je yous aimois : je ne souS^rai pas qu^un arr^t 
« me d^lare rotre concubine ». Diane avoit pr^ de soixanto 
ans lorsque Henri II perit des suites de la blessure qull re9ut 
de Montgommery . Elle avoit conterve taute sa frddieur ; soa 
amabilit^charmoit encore le roi^ et eile captivoit son cceurv 
M8 graces et sa beaute furent k Fepreuve du temps. Le roi 
etant ä l'cxtr^mit^ les courtisans qu'elle avoit combles de 
bienfaits Pabandonnerent aussit6t pour se reunir ä la reine 
dont le ressentiment n'avoit pu s'effacer. Ce fut le moment 
qn^ils cboisirent pour lui d^chirer le coeur de la maniere la. 
plus douloureuse. A leurs instigations y Catherine de M^dicis 
Jhii envoya l'ordre de rendre les pierreries de la couronne , de 
sortir du Louvre ; et de se retirer dans Tun de ses chdteaux. 
Lte roi eat-il morB ? demanda-tr-elle a celui qui etoit charge de 
cette mission : Non . maäamgj repondit-il , ntaia ü ne passerem 
poB lajoumde. EhhUn , r^liqua-t-elle^/^ n'ai donc poirU 
encore de maUre y et je t^eux que mes ennemis sachent que , 
quand ce prince ne sera pluSj je ne lee crains pas, Si /!ai Is 
nudheur de lui eurviure irop long^tempsy mon CioBur aera trop 
occupi de la douleur de sa perte y pour que ie puisse 4tre sen^^ 
sible aux chagfina qi/^on voudra me donner. Des que le roi fut 
expir^y eile se r^tira dans sa belle niaison d'Anet (i). Diane de 
Poitiers prenoit plaisir k faire peindre son amant et k se faire 
repr^nter avec lui dans le m^me tableau. On volt dans ce 
Mus6e un beau tableau peint en 6mail en forme de m6dailloa 
. de la fabrique de limoges y qui represente Henri H et ea 
maitresse montant le m^me cheval (2). 

(1) Anet eatun petit bourg distant de Paris de 19 lieaes, situ^ 
anx bords de la riviere d*£ure, entre Dreux et Hoiidan. 
{ja) II est grav6 daQ^Tourrage que >e pablie arte des fignres. 
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N^. 56o. Dans ce tableauy le roi Henri II, k cheval, la t^ 
de profil f est dans la posture que l'on a donn^ ä la figure 
^questre de Marc-Aurele. Diane^ vue de face j est assise au- 
pr^s.deliii en Croupe, et le serrant ^oitem«nt de ses jolis 
brasr L'auteur du tableau a fort ingenieusement rq>räseate, 
au dessous de ia duchesse , trois colombes qui se reposeat 
desstis un petit arbuste. Une inscription manuscrite, en 
style et en caract^re du temps , plac6e derriere celte p^- 
ture j annonce qu'ellea^te faite d'apres un dessin de Raphael; 
mais cela nc se peut, puisque ce grand dessinateur est mort 
en 1 520 1 qu'il n'est jamais venu en France , que le roi Henri II 
est n6 en 1628, et Diane en i5oo. II est donc plus que probable 
que Primatice en est Tauteur , puisque toutes les peintures en 
^ail , qui se fabriquoient k Limoges , s'exeicutoient sur ses 
dessins , et qu^il f ut nomme ordonnateur des bitimens du roi , 
apres la mort de Philibert de Lorme. Quoi qu'il en soit , voici 
l'inscription teile qu'elle est figuree : Le poiiratt au naturel 
du dessin de Üaphael ^ du i'oi de France Henri II ^ aceom- 
pagne de madame Diane de Saint - yallier^ duchesse de 
Vatentinois , allant ä la cfiasse ; fait en Van mil cinq cent 
quarante^ept. Suirant Saint-Foix , Catherine de Medicis est 
la premierequi ait eu un carrosse. Lesfemmes alloientenlitiere 
ou ä cheval. Ces carrosses ressembloient k des cocbes avcc de 
grandes porti^res de cuir que Ton abaissoit pour y entrer \ on 
n'y mettoit des rideaux que pour se pr^server de la pluie ou 
du soleil. Bassompierre , sous Louis XUI , fut le premier qui 
fit mettre des glaces k sa Toiture. 

N*'. 467 . Un groupe , en marbre blanc , repr6sentant Diane 
de Poitiers , sous la figure de la deesse de la chasse. Diane , 
appuyee, sur un cerf , et accompagn^e de ses chiens Procioii et 
Syrius , est posee sur une espdce de vaisseau aussi de marbre , 
orn6 d'^creyisses , de crabes , de chifi&es de Diane de Poitiers 
et de Henri II , et des embUmes les plus galans ^ le tout com- 
pos^ y execute avec beaucoup de recherches et de talens. Le 
vaisseau^ originairement ^toit groupe de quatre l^vriers en 
bronze^ qui ont 6t6 fondus , portds par un Supporten marbre 
blanc ^ ornes de petites arcades d6cor6es de petites t^t^s de 
lioH en bronze, fondues sur des modelet de Goujon. Ua 
dessin vigoureux et du plus grand style , et une ex(6cutioi| 
fcrme, concourent k l*ensemble de ce morceau magnifique que 
Ton croit enti^rement da ciseau de Jean Goujon ^ qui Favoit 
composö pour servir de fontaine dans le parc de Diane de 
Poitiers a Anet. 

^^. 46g. Monument ^igö k Philibert de Lonne , architect« 
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celebre , n^ k Lyon dans le commencement du oeizi^me 
siecle, et mort en 1^70 ^ apre» avoir- laiss^ des monuoiens 
d^architecture fort cstimes , et un ouvrage sur la pratique de 
son art et sur la coupe des charpentes. . 

N**. 469 hü. Monument elev^ k ]a memoire de Jean Bul- 
lant , sculpteur et archilecte partieTulier du connelal)le Aime 
de Montmorency. Sur un piedestal en marbre blanc , sont deux 
gcnies debout sculples en albatre par Germain Pilon , soule* 
nant une inscription en forme de caeur, gravee sur un marbre 
campan rouge et ainsi con9ue : ^ la mSmolfe de Jean Bul^ 
lant , scillpieur et architecte frangala , mort en 1678; an 
dessus on voit le buste de cet artiste , sculpt^ en marbre blanc 
avec cette legende : // 8*ilepa par lafmee de son geniß* Ge 
qui suit est gray6 sur le pi6de8tal: Jean Bidlant a bdtiU beau 
chdtcau c^Ecoiien et plusieurs palais pour Anne de MoiU- 
morency , connitahle de France, On attribue au talent de Jea» 
Bullant une partie du ch4teau des Tuilerics et la colonne ds 
Medicis qui se voit encore aujourd'bui ä la Halie^urBle : eile 
fut 61evee en 1572 pour scrvir ä des observations asti*onomi- 
ques ; on en a fait depuis une fontaine publique, 

• N**. 160. C^nolaphequifut erige dans l'öglise des Grands- 
Augustins , k Gui du Faur y seigneur de Pibrac , president 4 
mortier du parlemeht de Paris , mort en i'568 , Agede soixantc 
ans , avec un marbre sur lequel est grave l'abreg^ de sa vie en 
latin y et des quatrains en vers fran9ais. Je fapporte ici Pun 
et Faufre. 

T ir X ir £, tr, 's 
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' ■ Hlc tegnniut cateres tantüm , et ossa Vidi Fahrt Ti" 
hrachii :' nojnen ejus , piHusque spirat in ore et adinira-^ 
tione popuhruM ömniUm\f (^uoä non solunt o}%ls christia- 
nies , sedoriens y etintima Scytkarum ora pidii : gettus Uli ä 
stirpe peteruni Fabrvnum , qtue- nehiinern hühuit , in tarn 
longa Serie ann^tum plus quam tretfentorunt, , qui nöh üut ex 
ordine senatoria in toga illusirisy aiU intet fartes fei mültOr 
ris ac helliccB gloridfamäqiui insigms fueY-H ; ipse qui nasd 
ah Ulis foHuitam neque ultra duxit , cum per omnes iret dig' 
nitatum et honorunt i^radu^ ^ trihuntil emptum nUmmario prc 
tioy nee ins^dit, neC appetiuit unquam ; xnrtiite ^non cenm , 
meritorum cestimatione , non dipitiarum magnitudine ratta 
c^meri munus j, et religlonem judicantium^ SubCarololX 



fifinuan ex prcBtura Tolosaiia accitus in urbern et missufi 

l'ridentuin (quo tum saiiandis y foirnandisque rebus Ecclesicc 

4Lduersus fureatem impietatem sectariorum conpenerarU secta 

Regnorwn et Propinclarum nominis chrUtiani lununa ) sie 

renurUiat^it summam imperatce legationis , sie CMlici nomi^ 

JUS prce?vgatipamj Begisque sui jus , ac dignOaUm fdndi 

prudentid et ubertate asseruit , ut cum gratice caasd nihil 

dice?*et , omnia tarnen esßent illic omnihus grata qute dice^ 

ret : illinc repeisum, non in priofis prouincice prcetura et 

jnagistratu oiium , sed cUtior kojios ad negotia traxit , epec^ 

tum ad regioB adi/occUionis munus in augustiore etpHmario 

GalUce totius senatu, ubi ciim auctiorjama pirtuhan in dies 

ct^sceret et triumpharet ejus oratio , raptus est pelut in 

selectiorem et sanctiorem, iliorum. ordinem , qui arcana regni 

et tacitas principis meditationes cognoscit ac regit, et mox 

deinde Henrico III quem, tunc Poloni publico , solemni , 

comMorum ordinumque regni sui decrelo regem sihi remen" 

tiarant ^ datus omnii^m auctor ac princeps consilitjrum^ quce 

sie temperapit arte^ judicio , sccpienOnque , ut brevi prceVer 

spem, omwum, intanta reruni dijficultate apito eum GaUia^ 

rwn regno iuendo rursus incolUmem, et salpum, . reddiderit ^ 

et qucerentes nihHominus per secessionem^ Poloniw pivceres , 

cui se , regnique Jura permit^erent , aliquandiu interim in 

prioris sacramentifide , et regis obsequio Cöntinuerit ^ ticm 

his peifunctum , et redditum sibi excepit rursum senatus , 

sed inter prassides suos , otiumque fecit j in quo patriis i^^r- 

Ids tetrasticis numeris ea suis plUb prcecepta composuit , 

qucB propter eximiam pim sapientice populorum, omnium, ser-^ 

m.one peraa teruntur, non sine pivecipiia autoris sui apud 

Twvas , etiam et Barbaros peneratione. Ad extremum quo-* 

que Ffancisco Henrici regis frutri minoH, quem inferioiis 

GermanicB populi ducem , ac principem sibi dixerant , a 

rege quasstor sacri palatii, et cancellarius sero missus ( qui 

^ rebus Jant desperatis acpene epersis ) cum inde redisset , 

morbo diem siaan glorice p lentis feliciterclausit an ^ ^^^4m 
a maH. 

Dieu tont premier, puis pere et mera holiore« 
Sois jaste et droit , et en toifte saisoa ; 
De Tinnocent preudfi «a maia ki raiaoii , 
Car Dieu te duit 1^ haut juger encore« . 

Heoreux «^ui^net «n ^ie«i- «•»-«sp^nmoe , '* 

£t qui riuvoque en sa prosperite 
AaUmt oa plua i|u'ßii ton adyersite , 
£t ue «e fie eu liumcujie aseiuiiuce« 
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n est permif souliaiter uii bon priuce ; 
Mais tel qu'il est , il le convient porter ; 
Car il Taut mieux ua tyran supporter, 
Que de troubier la paix de la proviuce, 

Songe long-temps avant qne de promettre ; 
Mais si tu as quelque cbose promis , 
Quoi que ce seit , et fust-ce au x ennemis , 
I>e i'accoinplir «n devoir te faut mettre. 

Gui du Faur fut d^pat6 aux Etats d'Orleaiis en i56o; 
Charles IX lui donna ensuite le titre d'ambassadeur au Con- 
cile de Trente. S'etant distingue dans plusieurs occasions , le 
chancelier de Lhospital le fit nommer avocat genial au par- 
lement de Paris en i565. Apres s'^tre montrö avec eclat^ il 
suirit le duc d'Anjou en Pologne ^ et repondit pour lui dans 
les harangues. Ce prince lAche , fuyant secretement de la 
Pologne^ et abandonnant ses sujets , kissa Pibrac ä Cracovie^ 
qui fut expos6 a la f ureur des Polonais qui vouloient sc venger 
sur lui de la fuite du duc d'Anjou. 

N^. 470. Un bas-relief , tn pierre de Vemon , represeil- 
tant l'adoration des Mages. Ce monument , d'un style agrea- 
ble I avoit et^ execute pour l'autel de la chapelle d'Anet^ ou 
il a iih mutiU avec achameuient. ( Voyez le tombeau VilUers 
de risle-Adam , n°. 447. ) 

N^. 54T. La statue du chancelier de Lhospital , posee snr 
vn cenotaphe , dans lequel on voit dans le soubasscment an 
bas-rdief en marbre , repr^entant le jugeraent de Salomon , 
sujet bien applicable ä ce vertueux magistrat. On voit dans 
Parri^re-corps du monument le buste ^ en marbre» de Michel 
Hurault , son fils j qui est accompagn6 de deux genies en 
«Ibdtre , sculptes par Grcrmain Pilon (i). Michel de Lhospital 
avoit sa sepulture dans Peglir.e paroissiale de Chamouteux , 
village situe pres son chateau. Au dessous du couronnement 
du mausolee ^ on lit la devise que Lhospital avoit prise : 

Sifiuctus UlaheUur lu'bia 
Impa^idum Jt^ient ruinös. 

N^. 542. Une cuvette , de forme antique , et son pied^ en 
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(1) Ce beau monnmeAt a ite entierement restaur^ aurmes de»- 
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inarbre blanc , decoree d'ai'abesques , de niascarons et des 
omemens les plus precieux. Ce beau monument , fait en 1 5io 
n'est qu'une partie de la fontaine magnifique que Georges 
d'Amboise , le Mddicis de la Fiuivce , avoit lait sculpter 
pour decorer la principale cour de son palais. Le tuyau qui 
formoit le jet d'eau , a ete remplac6 par une petite figuro ea 
bronze , du m^m« temps , representantmne baigneuse. M. Ma- 
£etti , marbrier et propri^taire du ^lonument , du consente« 
ment du niinistre^ a bien voulu Pechanger contre de mauvaises 
figures de marbre. 

N**. 544. Fragment d'un monument d*architecture , d'ordre 
composite , orn6 de colonnes , de qudtre niches garnies de 
Icurs figures , sculptöes en marbre blanc , representaht Bac- 
chus enfant , Diane , Venus pudique , et C^res 5 de fnses 
de bas-reliefs et d'allegories relatives a la chasse , faisant 
allusion ä Diane de Poitiers , dont on remarque les chifjfres 
dans plusieurs endroits. Ce beau monument , cxecute sur les 
dessins de Philibert de Lorme , servoit originairement de cl6- 
ture ä la coiir qui pr6c^de l'eglise poroissiale de Nogent-sur- 
Seine , qui fut restaure en partie par les ordres de Henri II 
ä la sollicitation de Diane de Poitiers. On lit encore sur un 
marbre place dans les soubassemens de l'eglise cette ins^ 
cription : 

Cette eglise fut fondie et commencee Pan 1 421 y les fon^ 
demens , pour agiandir la nej\ Jiirent jetes l'an 1 5oo et 
continuSs sous les regnes de Henri II et de Catherine de 
Mädicis, 

En 1786 cnviron , l'intendant des finances , de Boulogne 
possesseur d'un magnifique parc k une lieue de la ville , dans 
un hameau nomm^ la Chapelle j en fit la demande aux ha^i- 
tans de Nogent , pour le placer dans son jardin pittoresque , 
en forme de ruine. II l'obtint pour une grille qu'il fit poser k 
la place. Cette maison fut vendue. Admirant dans ce beau 
lieu la composition , la finesse du travail et la couleurriche 
de ce monument , qui rappeile , sous tous les rapports , les 
ruines antiques , j'osai le demander ä M. Andriänne , son 
prbprietaire , il s'en dessaisit en ma faveur, et il me proposa . 
avcc ün desinteressement peu ordinaire , tous les monumens 
qui ornent son parc. 

N**. 545. Leo statues^ en pierre de liais , et couchees , 
de Louis de Rouville , grand veneur de France, mort en 1627 , 
et de Cpesm« sa femmc , pos^e sur un cenotaphe , aussi de 

i3 
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pierre , compos^ de petites arcades decorees d'arabesques. L^ ■ 
lout provenant de Tabbaye de Bon - Port , oü ils avoient ^te 
ciiterres* 

£n l5i^, Fran9ois P'* institua Louis de Roiiville grand- 
niaitre des eaux et forets de Normandie , et il le lit , en i52o , 
lieutenant-general de cette province , aiosi qu'il 6toit men- 
tionne dans Pepitaphe qui ornoit son tombeau ^ et qui a ^te 
brisee. 

N"**. 546. Monument erige k la memoire de Philippe Des- ► 
portes , celebre poete fran9ai8 y et Fun des abbes de l'abbaye 
de Bon-Port ^ par Theobald Desportes son fr^re. 

Une colonne de marbre noir et blanc^ dit grand antique y 
di'un seul morceau, ornee de sa base et de son chapiteau , sMlevant 
sur un pi^edestal de marbre blanc , charge d'ornemens et d'un 
medaiilon en bronze , representant Philippe Desportes , est tout 
ce qui compose le monument simple qui f ut erige au plus ai- 
mable poete de ce temps*lä , dans son abbaye de Bon-Port , oü 
il fut enterr6, Cette belle colonne est surmont^e d'un vase de 
marbre de paros bleu et blanc , qui a du contenir son coeur. . 

Philippe Desportes , n^ k Chartres en 1 545 , d'un bour- 
geois de cette ville ^ s'eleva par son propre merite : Charles K 
se l'attacha pailiculierement ; il suivit Henri III en Pologne , 
et prit , ä son retour en Ptance , parti pour la Ligue , par 
attachement pourle duc de Joyeuse, auquel il ^toit redevable 
de sa fortumeu Cependant , apr^s avoir considerablement con- 
tribue ä faire röntrer les Normands dans l'ob^issance , il obtint^ 
les bonties graces de Henri IV , qui le combla de biens ; il 
mourut dans son abbaye de Bon - Port le 5 octobre 1606. 
Desportes, pluff philosophe que religieux^ fit des poesies 
erotiques qui «ent fort estimees. On croit que ce fut Diane 
de Cosse-Brissac , sa premiere maitresse, qui lui inspira du . 
gout pour la poesie. Cette charmante femme , surprise avec 
Kon amanc , fut tuee par son mari dans un acces de fureur. 
Hippolyte et Cleonice , aussi mailresses de Desportes , forti- 
fierent son gout pour la poesie lagere , genre auquel il s'a- 
donna enti^rement. Desportes , revetu d'une grande conside- 
ration et d'un merite eminent , conservoit une modestie rare 
SM milieu des honneurs ; il epura la langue et en supprima 
un mauvais gout de latinisme qui regnoit alors , et qui avoit 
iX^ mis k la mode par Ronsard. 

. Ce poete orguellieux, trcbuche de si haut» 
B«ndit pla« reteuus De&poites et Bertaud. 

iB0IL£AV{ 
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L'abbaye de Bon-Port , de l'ordre de Citeaux ^ ^toit fort 
ancienn« ; eile ^loit situde dans le departement de VEare , k 
une demi-lieue de Pont-de-Larche , pctite ville baignee pais 
les bords. de la Seine. Richard I®^ , roi d' Angleterre , est re- 
garde comme le fondateur de ce monastere. Philippe II , et 
depuis Louis IX , confirmerent la fondation de l'abbaye de 
Bon-Port , et contribuerent ä son agrandissement et ä son em^ 
bellissement (i). 

N°. 53 1. Epitaphe^ en pierre et en marbre, ornee de deux 
petits genies , 6levee en Thonneur de Remi Belleau , poete fran- 
9ais , ne ä Nogent-le-Rotrou , mort ä Paris le 6 mars 1577, 
Ronsard lui fit cette epitaphe qui etoit placke dans Feglise de» 
Grands-Auguslins au dessus de sa tombe, 

Ne taillez , maius indu^rienses. 
Des pierres poii-rcaavrir Belleau , 
Lui-m^mea bastison tembeaa 
Dedaus ses pierrGS piecieuses. 

Onjvoit dans ce quatrain que Ronsard fait allusienaunreillear 
poeme de Belleau , intitule : De la nature ^t diuer&itd des 
piefTes prdcieiises^ 

. N°®. 1 38 et 139. Busles , ä mi-corps eteti »lärbre blanc, de 
Nicolas de Grimon ville , baron de l'Archant , capitaine de» 
gardes des rois Henri III et Henri IV , commandeur de Fordro 
du Saint-Esprit , mort d'uniß blessure qu'ii re9nt aa talon^ etant 
au siege de Rouen en iSga , et d« Diane de Vivone, sa femme ^ 
fille deFranyois de Vivone de laCbafeiigneraye , qui fut tuepar 
Guy Chabot^ comte de Jarnac ^ dans le fameux combat qui se 
fit, en presencc du roi Henri II, dans le parcde Saint-Germain- 
cn-Laye , le 10 juillet 1547. Jarnac soutint rigoureusement le 
combat; et, apr^ plusiears assauts reiteres , d'un coup derever» 
il coupa le jarret k son adversaire qui tomba. Depuis , le coiip^ 
du comte de Jarnac a passe en proverbe , pour signifier une 
ruse, un retour iniprevu de la part d'un ennemi : on dit foUre 
un coap de jamac , donner un voup de jarnac, Ce duel fut 
le dernicr pubUquement autorise par le roi, 

N**. ijSa. Statue, coucbee, en marbre blanc , . Tepr^sentantJ 
Guiilaume de Dowglas , dix-huitieme du nom , qualilie dair^ 
son Epitaphe de marbre noir qui a ete bris6e ^ lord , comte 



. (1) Cette belle maison a ete veiidue depuis a M. de Lalblie, qui a 
biea voulu me c^derles tnouuBieitf doat j« vieo^ de jparie^. 



v 
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d^ An gase , pair et preinier prince d'Ecosse : l'auteur de cette 
■tatue, quiest inconnu, a represent^ ce gueirier de^ied ea 
cap. Guillaume deDowglas , ne en 1594, mourut a Paris le 3 
inars 1611. II s'^toit attachc ä Fetude des antiquites d^Ecosse, 
etcomposaunehistoire genealogique desDowglas et des Stuart. 
. Dans un voyage qu'il fiten France sous le regne du roi Henri Uly 
iL embrassa la reiigion catholique , et mourut , dit le p^re 
Anselme^ en odeur de saintete. Ce monunient, qui avoit beau- 
coup souffert par les d^gradations commises dans les eglisea 
•n 1 793 , a ete restaure tel qu'on le voit ici avec les debris d'une 
chapeÜe qui etoit dans l'eglise Saint-Mederic. Ce monument , 
d'une architecture pure et d'un style fin et agreable , form6 de 
trois orJres Tun sur l'aatre , om^s de dorures et de bas-relief» 
dumeilleur goüt, a ete compose et sculptepar Pierre Berton ^ 
ainsi que le constate une inscription ainsi con9ae , qui se trouve 
sur le chapiteau de la colonne du preinier ordre : Pierre Berton 
a faict sie besoigne Van 164^ , ncUif de Saint-Quentin, IL» 
premier ordre est orne d'un grand bas - relief represcntant la 
c^ne ; le second ordre en contient trois , le premier repr^ente 
le sacrifice d'Abraham y le second J6sus - Christ au jardin de^ 
oliviers , et le troisieme la x^kae dans le desert. Au dessus on 
voit un groupe , en terre cuite y representant la Trinite^ et des 
statues debout representant la Vierge et saint Jean. On croit 
que l'on a force le sculpteur de rcpresenter le Verbe par une 
colombe qui sort de la bouche du Pere öternel qu'ila vMu d'une 
chappe^ et coiiFe d'une tiare pour en fair« un pape. Ce groupe 
a ete public dans les pr^cedentes 6ditions , sous le n"". si 5. 

Dans le caveau des Dowglas qui avoient letir sepulture ä 
Saint-Germain-des-Pres , etoient inhum^es les personnes ci- 
apr^s. Anne Spencer , duchesse de Dowglas , d'Hamilton et d« 
firandon , de Georges Dowglas, colonel; Jacques 6 RourslcG 
de Cousen , baron de Courchamps ; la ^omtesse de Dumbarton ; 
Georges de Dowglas , son mari ; et Marguerite Stuart , filU 
du roi Robert III et femme d'Arcbibald Dowglas ^ duc de 
Tourraine et comte de Longueville. 

N". i63. Statue, en marbreWanc, de Louis de la Trc- 
mouilie, lieutenant-general en Poitou , mort en 161 3 » 4gi 
de vingtrsept ans. II est representö ä gcnoux , et cuirass^. 
Gette Statue a .^6 tir^ des Celestins oü la famille de la Tre- 
i|iouille avoit une sepulture. 

N°. 164. Statue , en mart>re blanc , de Claude de FAubes- 
pinö", femme de Mederic Barbezier, morte cn i6i3, ägcc 
d» ipixante-huit ans , cel^brr par sa vertu. 
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Theodoric Sevin , pr^sident au parlement , son parent et 
•on ami , fit elever ce mouument ä cette femme > qu'il fit 
placer aupres de son epoux ,^an8 nn sarcophage commun , 
commc eile l'avoit deniand^ de ßön vivant , dans reglise dei 
Feuillans^ rae Saint-Honore, ^ 

, N**. 55 1. Monument qui avoit ete ^rige ä la famille des 
Villeroy , dans l'eglise paroissiale de Magny , oü cette famille 
avoit une sepulture (i). On voit dans le milieu la statue j en 
marbre , et ä genoux , de Nicolas le Gendre de Neufville , 
pere du suivant^ pöse sur un cenotaphc en pierre^ provenant 
de Saint'Andre-des-Arcs ; ä sa gaucne est placke la statue , e& 
marbre , et a genoux , de Fran^ois Nicolas de Neufville , dup 
de Villeroy , son fils , et ä sa droite celle de Madeleine dte 
l'Aubespine sa femme; 

Fran^ois-Nicolas de Neufville , seigneur de Villeroy , con- 
seiller et secretaired'etat , fut employe par Catherine de Me- 
dicis dans les aifaires les plus delicates ä traiter et les plus 
importantes pour la chose publique. D^s l'äge de dix-huil ans , 
il s'etoit acquis , par son mcrite , une grande reputalion et 
la plus haute estime. En 1567 ( ^^ avoit vingt-quatre ans) 
Charles IX lui dorina la charge de secretairc d'etat , qu'il 
exerfa depuis sous Jes rois Henri III ^ Henri IV , et meni© 
sous Louis XIII j auquel il rendit les plus grands Services. 
II mourut ä Rouen en 1617 , ä l'age de soixante-quatorzeans , 
pendant qu'on y tenoit une assemblee des Etats. Nous avons 
de lui des Memoires sur la Jurisprudence , qui sont fort 
estimes. Ondisoitde lui: Villeroy, habile polilique, mini^tre 
applique, humain , ennemi de la flatterie et des flatteurs ^ 
protecteur zele des gens de bieas et des gens de lettres, ami 
fidele , bon pere , bon mari , mailre genereux : il fut 1» 
modele des bons citoyens* 

Madeleine de l'Aubespine «a femme mourut a Villeroy 
en 1596. Cette femme savante ^ dont la beaüle etoit le plus 
bei ornement de la cour de Charles IX ^ se rendit celebyc 
par son esprit. Nous avons d'elle une traduction des Epities. 



(1) Cc beaa monurnemt rient d*etre restaure sur mes dessins ; les 
statues, dont le travail est precicux et dune belle inauiere , parois— 
seut avoir ete sculptees par des«ieT«s de Pilo». Le» deirx belies ta- 
lonnett , de neuf pieds de proportion , en lilb^tie transparent , et qui 
orooieut ce tumbeau , etoient d'au Jieul morceau ; Fiiue d'elles a ete 
cassee en 1793. Je Tai fait restaurer en stac : je n'ai pu faire entrer 
dans la composition de ce mouiiineut le6 deux autres colonnes d« di& 
pieds en breche violette '^ qui accompaguoieut ceUes d'alb4tre» 
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d^OvuJe, et plusieurs pieces de vers fort cstimees. On lui 
atttibue aussi des tragedies qui nous sont inconnues , puis-> 
qn'clles n'ont pas ete imprimees. Ronsard a fait son eloge; et 
Bertaud ^ ^v^que de Seez , composa son epitaphe y qui a ete 
lotalement brisee , et dont je n'ai pu trouver auciins vestiges. 

N**. 55i hu. Monument d^architecture , om6 de bas^reliefs , 
reprcsentant deux victoires , des frises y des masques , et deux 
cariatides ronds de bosse ; le tout execute par Germain Pilon- 

Cctte belle cheminee , composee ä k maniere de ce temps-lä , 
est un chef-d'oBuyre de l'art pour la perfection du dessin et la 
precision du travail. Elle decoroitle' süperbe ch&leau que les 
tVilleroy, dont nous venons de parier , avoient fait construire 
pr^ Mennecy (i). 

£n pla^ant ce monüment dans la salle d'introduction da 
Must^e , j'ai cru devoir le rendre k son etat primitif. 

N**'. i65 et 166. Statue, en marbre blanc , de Jacques- 
(A^uguste de Thou , Historien celebre, mort en 1617. On voit 
pres de lui les statues , en marbre blanc , de Marie Barban^on 
de Cany , et de Gasparde de la Chätre , sa seconde femme , 
cxdcutees par Prieur et Fran^ois An guier. 

Lors de la demolition de lYglise Saint- Andr6-des-Arcs , le 
ministre de l'inlerieur , Chaptal , a autorise l'acqiusition d'une 
partie de l'ancienne chapelle de cette famillc qui Favoit fait 
«culpler et orner par les frdres Anguier. On voit dans le milieu 
de cette d^coration pr^ieuse , et dans un renfoncement circu- 
laire , ä lannaniere du temps , le bust&de Christophe de Thou. 
Le bas-relief , en bronze , qui ome le sarcophage qui porte la 
Statue de cet historien ceUbre, represente la Muse del'Histoire 
occupee ä tracer les hauts faits de sa vie , tandis que les g6nies 
qui l'accömpagnent , s'occupent des beaux-arts. Christophe de 
Thou, seigneur de Bonneuil , etc. , premier presidcnt au par- 
lement de Paris', mort en i584, servit avec couragc Henri II , 
Charles IX ^ et Henri III qui le pleura amerement ^ et lui fit 
des obseques solemnelles. 

N^. 471. La statue , en marbre blanc , et ä genoux , de 
Louis XI ^ mort en 1483 , rev^tu de l'ordrede Saint-Michel , 
et posd sur un piedestal group^ par quatre petits genies , aussi 



(1) L'ancicn cliiteati de Villeroy, pres Mennecy, vlcnt d'elre cd* 
tierement demoli , et la cheminee que Ton Toit ici est le seul inouu*. 
ineiit qu« j'ai pu recueillirde cet^ifice. 
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3e marbre blanc , soutenant des ecussons : devant cette figvre 
on voit un conssin servant de prie*diea , qui porte un livre sur 
lequel est pose le bonnet qua Louis XI avoit affectionn^ , et 
«iir lequel il portoit sa petite bonne Vierge } le tout execule 
en 1622 par Michel Boudin y d'Orleans. 

Ce monument a ete mutile avec fureur par le» habitans des 
environs de Clery ; la t6te , qui est un chef-d'oeuvre pour son 
expredsion vraie^ et son executitm aoignee , a et6 dJcolee et 
coupce entrois parties ) apres de longues recherches , ayant pu 
reunir tous les debris qui composoient ce monuBient , il a 
ete restaure avec le plus grand soin. On a ititroduit dans sa 
composition quatre colonnes de marbre dePenlelie, dont deux 
sont vein^s de bleu , et les deux aulres a petites mouches , et 
d'un gris fonc6 ; quatre ^maux ovales , pcints en grisailles , 
repr^sentant la Force , la Justice , la Prudence et la Tempe- 
rance y decorent la frise. Dans le milieu des colonncs on voit 
xin socle de marbre noir sur lequel sont poses le casque et le» 
gantelets de ce pnnce et un cor dont il se servoit pour la 
ehasse. Dans la frise on lit cc qui suit : Immensi Uemor Oceaniy 
devise qu*it donna k Fordre de Saint-Michel j, dont il fut 1© 
fondateur en 1469 ; et plus^bas on lit : Etiampostfimera terret^ 
On dit encore ä Clery, que le sculpteur , aprds avoir ter- 
mine ce monument ,* ^oit peu satisfait de son salaire , deroba 
une lampc d'argent qui etoit suspendue dans l'eglise y, et qoie 
peu de temps apres il fut execute ä Orleans. 

II paroit certain que le tombeau que l'on voit ici , n'esß 
qu'une imitation de celui qui fut erigö a ce prinee ,. suivant 
le Programme qu'il en avoit donne lui-m^me , airisi que 
3aous l'apprend Vely, tome XIX , page 65. C'est ce qui m'a 
autoris6 ä placer cette statue ä cet ordre de dat« ^ qui est 
Celle de son execution« Le buste , d'apres lequel Boudin a 
execute sa t^te ^ se voit dans la salle du. seizieme siecle ^ sous* 
le n^. 443. 

« De retour d'un pelerinage que Louis XT fit k Saint- 
Claude , qui , loin de lur rcndre la sante , epuisa ses . for- 
ces , quelque horreur que lui inspira la pensee de la mort , 
on Toit qu'il s'en occupa quelquelois. II donna ordre a*. 
Duplessis Boure , l'un des generaux des finances , de faire 
prix avec Conrardde Coidogne y orf^vre , et Laurent Wrine^ 
Sondeur y^ pour lui erigpr un mausol^e de bronze dore dan» 
l'eglise de Notre-Dame de Clery , oü il vouloit dtre en-r- 
lerre : lui-m^me eh prescrivit la forme et les ornemens» 

U vouloit toe repr6sent6 k genoux sur un carreau , en ha- 
bit de chasseur, son chien k cötd de lui , chfiusse de 8e»> 

brodequins ^ teaant les maiAs jointes dans son cbapeau ^. re^ 
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v^tu da Collier de l'ordre de Saint -Michel , et ayant soit 
cornet ou cor de chasse attadhe en 6charpe y de fagon qu'on 
en put voir les deux boats. II ordonnu quW le representii 
tel qu'il etoit dans la fleur de Vage , et d'apr^ un de ses 
portraits qu'il avoit envoy^ au sculpteur ; le nez un peu 
long et aquilin , les cheveux plus longs mir le derriere que 
sur les cotes : il recommanda surtout qu'on se gardät bien 
de le representer chauve , et dans Petat oü l'avoient reduit 
r^ge et la maladie. II ne voulut point d'autres omemens que 
six 6cus8oi^ autour de son tombeau (i)..» 

N^. 563. Buste^ en bronze , de Jean de Bologne , sculpteur 
et architecte , ne ä Douai en i524. Jean de Bologne etoit 
^l^ve de Jean Beuch , sculpteur et ingenieur ; par une etude 
opini&tre , il surmonta facilement les premi^res difficultes de 
la sculpture , et sentit bientot qu'il seroit un jour supcrieur a 
son maitre. II le quitta et passa a Rome , oü il reyut des le9onft 
de Michel-Ange. Jean de Bologne , devenu lui-m^me un des 
plus grands artistes de Fltalie^ obtint des travaux co;iside^ 
rables , et s'acquit la plus grande reputation. II mourut k 
Florence en 1608. Ce buste , que Ton croit dtre de la main 
de Franc^ eville , son ^leve^ est fait de main de maitre ; la 
t^te est noble et porte un grand caracterc. 

N°. 558. Bas-relief, en marbre blanc^ attribu6 ä Jean Cou- 
sin , representant , dans Pattitude d'un homme endormi ,* 
Fran^ois , comte de la Rochefoucault , mort en iSiy. II fut 
tour-ä-toiir chambellan des rois Charles VIII j Louis Xfl et 
Frari9ois I**" y il avoit tenu cc demier sur les fonts de bap- 
t^me , en 1494. Anne de Polignac , sa brue , qui lui avoit 
fait eriger ce monument , est rcpresentee pres de lui dans une 
attitude douloureuse. Fran9ois P*" n'oublia jamais les Services 
imporlans que Fran9ois de la Rochefoucault avoit [rendus ä 
l'Etat y SDus les rois ses predecesscurs. 



(1) Ce mausolee ne fotpeint acheve : celai qu*on voit aujourd'hui 
k Notre-Dame de Clery est de marbi%. 
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DU DIX-SEPTIEME SIEGLE. 



JLja degradation qui eutlieu dans les arts dependant du dessin , 
ä la suite du siede de la renaiasance que nous venons de decrire, 
est frappante. C'cst dans la nioralitdet dans lapolitique du gou-- 
vemement qu'il faut en chercher la premiere cause ; cepen- 
dant la prepond^rance que Simon Vouet prit dans les arts 
vers le coinmencement du dix-septieme siecle , pr^para cette 
decadence^ qui fut , pour ainsi dire , spontanee. Cet homme y 
d'une imagination feconde et bouillante , introduisit dans ses' 
ecoles une mani^re iacile et tellement de Convention , que les 
plus grands tableaux s'ex^cutoient au bout du pinceau sans 
consulter Ja nature. Gette nouveaut6 plut , et ce Systeme fut 
saisi avec d'autant plus d'enthousiasme, qu'il flattoit la paresse^ 
des 6tudians , et qu'il levoif.Houtes les difficult^s de l'art. 
Bernin et Borromini perdirent la sculpture et l'architecture 
par les productions extravagantes qu'ils mirent au jour , et 
qui füren t imitees avec empressement. L'abandon entier du 
beau ideal et de l'etude de la nature devint une mode generale 
pour les artistes , et personne n'ignore que de cette puissance 
dans nos contrees. decoule souvent la destinee des choses les 
plus importantes. Ainsi s'oublierent peu ä peti les le^ons que 
Li6onord de Vinci avoit puis^es dans les formes antiques , et 
qu'il avoit d^posees dans le sein de nos acadömies. Lesueur 
mourut ^ et Poussin fut repousse ; Poussin , le seul taient 
remarquable alors , et qui a montre ä FEurope entiere que 
c'cst par une harmonie bien combinöe dans les* lineamens , 
que l'on obtient la correction du dessin ; que c'est de la prö- 
fondeur des p^sees que derive toute la science de 1» eomposi- - 
tion ; que le raisonnement est le veritable creuset our elljp doit 
s'^laborer \ que c'est de l'ame du compositeur que doivent 
naitre les expressions frappantes et vraies qui caracterisent le 
genie ; que Tartiste enfin doit s'identifier avec la puissance du 
cr6ateur, et descendre dans la penser des ^tres qu'il veut repre- 
senter. Tels etoient les pr^ceptes de cet artiste sublime y de ce 
philosophc profond > Tespoir et l'honneur de la France^ lors- 



que y tourmente par des jaloiL^c et des intrigant ^ il Import» 
tous les talens en passant sur une terre etrangere (.1). 

Ca fut aussi dans ce siecle , plvs grand dans les lettres qae 
lUns les arls , qae se multiplierent les contre-fayons des sta* 
tues antiques : plusieurs artistes furcnt occupes k ces sorte» 
de. trayaux , tres-pe« reussirent. Legros oBtint le pIns de 
auGces dans ce genre de travail. On voit dans le parc de Ver- 
sailles beaucoup de copies de sa main , dans lesquelles , eher- 
ehant k encherir sor ses modeles , et voulant donner ce qu'on^ 
appelle de la grace et de Xsl flamme , il s'est eloigne de la 
verite et du beau. II est des artistes modernes qui ont pom- 
peusement vantö Mn^mosyne , qii'il a copice pour dceorer le 
^rdin des Tuileries , oü eile se voit encore : c'est avec raison- 
qu'on admir^ l'art de travailler le marbre ; mais^ lorsqu^on la 
compare avec Foriginal , denton peut voir üb bpau plAtre chez^ 
M. Giraultysculpteur^ place Vendöme^ onjneretrouvepluscette 
8ev6ritö qur en impos« au premier aspect , cette ondulation 
barmoBieuse dans les ibrmes et dans les draperies y ni cette 
belle coprection' qux peint la divinit^. Les artistes de ce temp» 
ont rarement r^ussi dans Timitation des statues antiques. En- 
traines par trop de facilite dans Va?'t prcctique y et abandonnant 
tout au ti:avail- de la main y ils ont n^cessairement porte dans 
foutes leurs productions cette uniformite et cette ressemblance 
qui fait que l'art se d^ade , qu'il n'est plus qu'un mutier , et 
que l'artiste , en s'^oignant dans son dessin du caract^re sur^ 
klimain et de ce sentiment proiondrqui natt du genie y devient 
iin bomme ordinaire et. un. simple ouvrier.. 

N**. 167. Le cardinal de Berulle y en. marbre blanc ,. de 
grandeur naturelle , represente ä genoux y dans l'attitude d'un- 
bienheureux 5. par Jacques Sarrasin. Le cardinal est pose sur 
un piedestal enrichi de deux bas-reliefs ,. dont l'un est le 
sacrifice de Noe lorsqu^L sortit de FArche , et Pautl'© celui de 
In Messe. Sur le devant on voit deux genies portant un cbiffre». 
Ces bas-reliefs y ainsi que le piedesjal y sont de Lestocart y. 
eleve de Sarrasin. 

Berulle se distingua dans la fameuse Conference de Fon- 
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(i) Voye% au Mas^e,. central des arts., lessayantes prodoctionB ^\jt 
Poussln ,.et coinparez-les avec ses contcmporaius et avec ce qui a ete 
produitapre» Ini. On remarque le Deluge, la Femme adoltere, le 
Temps decoavrant la Verite, Moisesauve de» eaus, Esther devant 
Jkssu6nis, le testament d*£udan]idas, rExtr^me-Ouctioii , la plu* 
belle tragedie qui soit >amais soiUe du pinceau des artistes.^ des. 
yaydages^ etc^ 



lainebleau , oü Duperron combattit Duplessis Mornay. II 
fut envoy^ , par Henri IV, dont il ^toit aumönier , en ps- 
pagne , pour amener des Garmelites k Paris. II fonda depuis 
la congregation de FOratoire« La devise de cettc institution 
«toit : 



Ici Von obeit sans depeiidre , 

JEt l'on gouverue saus Commander« 

Le Cardinal de Berulle mournt subitement k cinquant^nq 
ans , en octobre 1629 , en disant la messe, et commc il pro- 
f droit les mots du canon : Harte igilur oblationem, 

N**. 472. Statue, en tnarbre b]anc , d'un guerrier,ä genoux, 
armd de pied en cap , representant Philippe de Gastillc. Cc 
jeune guerrier mQurut , k vingt-huit ans , des suites d'un coup 
de feu qu'il re^ut k la cuisse dans un combat. Cette figure , 
parfaitement executee , et d'une grande exactitude pour le 
costume , appartenoit ä M. Rosty, sculpteur , demeurant 4 
Melun ; il Pavoit acquise ä Chenoise , pr^s Provins , oü eile 
avoit 6t6 posde dans le couvent des religieux de la Merci. La 
m^he de cheyeux que l'on voit sur l'epaule droite de ce guer-* 
rier , est une marque distinctive en Espagne , dont les bis- 
toriens fönt remonter Torigine aux rois maures ^ et dont noui 
parlerons bientdt. Voici son Epitaphe : 

Philippi de Castille hic mortales condimtur exupice , ad<y* 
lescentis indolis eximice cul uirlus generia claritudini su- 
per inductcB ante annos contiglt, Najn lustrato vix dum pu- 
ber Oriente , equitum classi mixtus Melitensium , Leucadis 
expugnationl interjuit 9 glande plumbece dum pallmti supe* 
jtit ä barbaris cjwe trajecto, Redditus tandem patrice f inter 
fartiaaimos XIII selectcB nobllitoHs ordines ä rege Lodoico 
conscriptus ißsiS, Anglis insulam Ream obsidentibua arci 
subsidio adfiiit: quibus fuaU fugatiaque j MartUan apirantes 
animoa ardentemque bellica^ laude ju^enem , non dom>ua pa- 
iria anxia , non opea auitas , non denique principia fapot 
dcTnulait, quominua apretis urbis domince illiciia , Alpe au-^ 
perata , Venetoa bellum molientea adiret : acceptua ubi pe'^ 
ram^nter a aerenisaimo duce auguatissimoque aenaiu peregri'^ 
nam pirtulem mirantibua duobus psditum millibua j toti^ 
denique catafractoi'um equitum tufTnia prcsficitur. At , heu 
mortalium apem, infidam ! Dum creditati belli munia ado-* 
leacena piriliter exequi parat, exitiali jnorbo correptua Gal" 
liajn , Tnedicia imperaiUibua , repetere cogiiur €ere natipo 
fruaträ conpaliturua ; contracto coelo namque febria Italm 
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prascordiU hasserat letlialiter , qiuB constan4^ et etduet$Ü9 
amne9 casus firmissimum javenem , male indiöantibus JatU 
JBriarce Oamutum acerho f innere abstuUt. Philippus de'Cas^ 
tille et Catharina de Ligny pareiUek luctu exanimes filh 
dulcissimo deslderalissäno M, P, P, 

Vixit annos XXJ. 3/. ///. D, V. 
Obüt im, ial. Mail, anno saluti» 

CIO' IOC. xxrii. 

Obserpotions sur le cosfume de ceite statue. 

On pent remarquer que Philippe de Castille est. represcnU 
ici arme de pied en cap^ ayant ä ses cotes un simple fourreau 
d'epee sa'ns lame. Saint -Foix dit y ä cesujet , que c'etoitia 
loaniere de representer les Chevaliers morts en seruage ou e» 
-prison ^ mais comme Fepilaphe qu'on vient de lire ne dit 
point que Philippe de Castille aoit mort en prison , noua n.V 
»bns point confirmer l'opinion de Saint-Foix, dont nous avons 
ca occasion plusieurs fois Je relever les erreurs , d'aprds les 
monumens qui sont renfermes dans le Musee , quoiqae>k sfa^ 
tue dont il est ici question en porte bien le caractere , par la 
maniere dontle fourreau del'epee a ete sculpte. Le möt serpogi 
doit se prendre ici dans la simple acception d^engagemeni äne 
point porter les armes contre le souverain qui accv>rdoil la 
liberte k ses prison niers; ce qui , dans des temps plus mo- 
dernes , s'est remplace par l'usage des prisonniers surparole, 
II me reste mainteriant ä parier de la longue mechede cheveu» 
qae l'on voit sur Tepaule droite de ce gucrrier , que l'on con- 
sidere comme une marque distinotive en Espagne , et dont 
les historiens fönt rempnter l'originc aux fois maures. 

La maison d'Henriqu^s a fourni ^eux branohes tres-puia- 
santes en Espagne; l'une , surnommee d'Arragon ,. et Taulre 
de Castille 3 comme les noms patronimiques sont quelqitefoii 
remplaces par les surnoms ou noms de fiefs , surtout dans le 
style lapidaire , dont la concision fait le prämier merite, il est 
possible que cette figure represente un hommede cette fatnille^ 
et il est viraisembl^ble que e'est un espagnol de distinction y 
alteudu la m^che de cheueux que l'on voit h la tete de cctt© 
Statue. Chez les Göths , ainsi que chez les Gaulois et les Francs^ 
comme j'ai dej,ä eu occasion de l'observer durant le cours de« 
ct^t o^vrage , la longueur dela -chevelare etoit la marque de la- 
naissance au du pouvoir. Cette distinction etoit alors* univer- 
selle; car.lesFois maures^ ä qui.leiir religion d^fendoitcetor- 
nemei^t ^ rdservoient pourtant 000 longue meche de pheveux^ 
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jLoirt 11s surmontoient leur coiffure; et, plus timor^^ que cevat 
d'Espagne , les mahom^tans d'Asie la remplacerent par une 
queue decheval. L'oiiVrage intitule (des Guriosites du royaume 
de Grenada, Paris 1600), reprisenle plusi^urs vice-rois et goa- 
verneurs chretiens de ce royaume , sous le r^gne de Ferdinand 
le Catholique , qui sont , k peu de chose pr6s , v6tus comme 
ies rois maures ses predecesseurs. Sans avoir le turban , ils 
portent la cimarre aux couleurs du royuume , une couronne 
dueale , et la meche de chepeux dont il est ici question ; il est 
possible aussi que son usage remonte aux rois maures^ et soit 
particulier ä l'Espagne. L'histoire de cc royaume pourroit 
donner quelques Instructions ä cet egard : mais il me semble 
demontrequc cette mode-l4 n'a Jamals 6te fort repandue en 
France. Je merappelle d'avoir vu , quelques ann^es avant la 
r^trolution , dans le chAteau de la Poleli^re en Normandie • le 
Portrait en pied de don Juan d^Gouzman ^ vice-röi de Murcie , 
rt grand-p^re de la feue duchesse de Las-Torr^s ^ representc 
▼6tu ä la mode du dix-septieme si^cle, avec les hauts-de- 
ehausse et le pourpoint taillade y dont j'ai parle plus haut; il 
est coiffe d'un petit chaperon blanc , et il tient d'une main 
une longiie meche de cheueux qui lui couvre enti^remcnt 
l'oreille droite. 

' N°. 170. Slatue , en marbre blanc , d'une femme ä gcnoux , 
representant Charlotte-Catherine de la Tremouille y femme de 
Henri de Bourbon Condö , morte en 1639 j Ag6e de soixante- 
un ans y aceusee d'avoir fait empoisonner son mari , et depuis 
innocent^e par le parlement de Paris y qui rendit un arr^t en 
sa filveur. Cette statue y remarquee pour la verit^ de la res- 
temblance ^ paroit ^tre d'un eleve de Germain Pilon. , 

N'*. 171. Statue, en marbre blanc , de Raymond Ph^ii- 
peaux , conseiller et secref aire d'Etat sous Louis XIII , mort 
en 1629 , represente ä genouX; v^tu du costume civil de -ce 
temps. 

N®. 174. Le cel^bre groupe en marbre , d'apr^s les dessins 
de Lebrun , formant le mausolee d^ Armand du Plessis , car-;- 
dinal de Bichclieu , mort en 1642 , chef-Kpoeuvre de Girardon^ 
ayanfc dans son soubassement quatorze pieds de long sur cinq 
p^ds »euf poupes delarge y et forme de la statue principale 
dans les proportions de^ix pieds ; de deux figures de femmes 
syoiboliques y proportion de cinq pieds trois pouces : Pune 
repres«9t$» k Religion y et Pa^tre ÜXüstoire , et de deux G^^ ^ 
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nies , Proportion de deüx pieds et deuii. Voici l'inscriptloÄ 
qui fut deposee sur ce monutnent : 

Magnian disputandi argumentum^ 

Cet ouvrtge , parfait en sculpture pour son ex^ution, avoit 
d^jä et^ mutile par des ennemis des arts , qui avoient ea 
acc^ dans la chapelle de la Sorbonne , oü il etoit place , et 
depuis par des soldats de l'armee revolutionnaire , qui me 
bless^rent k la main d'un coup de ba'ionnelte , dont je porte 
encore la marque , pai*ce que je m^opposois a leur dessin. Le 
Cardinal de Richelieu , que j'ai vu retirer de son cercueil ea 
1795 9 offrit y aux regards des curieux , Pensemble d'un& mo* 
mie seche et bien conservee. La dissolution n'avoit point al- 
tere scs traits \ une couleur livide ^toit repandue sur sa peau ; 
il avoit les pomettes saillantes , les l^vres minces ^ et le poil 
roux ; ses cheveux 6toient blanchis par l'äge. Un des supp6ts 
du gouvernement de 179?^ croyant yenger, dans sa furcur 
revolutionnaire , les victimes de ce cruel ministre ^ coupa la 
tete du squelette de Richelieu ^ et la montra aux spcctateurs 
qui se trouvoient alors dans l'^glise de la Sorbonne. 

N°. 176. Mausol^e ^rige ä la famille de G^vres. D^abord , 
on voit la «tatue , ä genoux et en marbre , de Louis Polier ," 
marquis de Gdvres , fils de Rene et de Marguerite de Luxem- 
bourg y repr6sent6 k genoux , et armö de pied en cap. Ce 
heros est mort , en aout 1 643 , 4ge de trente-deux ans , au 
siege de Thionvillc ^ enseveli sous les ruines d'un bastion ren- 
verse par une mine. II avoit le corps couv^rt de trente-deux 
blessures. Ce jeune guerrier est representö ä cheval , donnant 
sur les ennemis ^ dans le bas-relief de bronze qui decore Ic 
piedestal de sa statue. Guillain , auteur du bas-relief , pour 
cxprimer que c'est le dernier combat dans lequel s'est trouve 
ce heros , a place au dessus de sa t6te la Renommee ^ qui pu- 
blie ses exploits ; et plus loin , les Parques qui s'appritent ä 
trancher le fil de ses jours. On voit ensuite la statue , ä ge- 
noux, de sa ra^re^ Marguerite de L^uxerabourg, duchesse de 
Tresme, morte en 1646 ; et celle de Rene Potier , duc de 
Tresme, son p^e ^ mort en 1670. Cctle statue seulement 
est d'Anguier. 

N^. 177. Statue couch^e, en marbfßblanc , de Jacques d 
Bourske Cousen , petit fils de .Guillaumte Dowglas , dont est 
^ention au n^. 162. Madame de Crequi-Lesdiguieres , - sa 
ni^e^lyi a fait. «riger ce monument, sur lequel on lisoit* 



cette legente : Sine mettt fuit • 6 Rourske / et cette autre : 
Prou de pis , peu de paar > point de plus, 

U fut tu6 k l'Age de vingt-quatre ans , dans un combat qui 
se donna pr^s-deDouay le 22 ocCobre 1645. Cette statae Qst 
de Coyzevox. 

N**. 17B. Statue , en marbre blanc , de f^Van^ois de la 
Rochefoucault , cardinal , mort cn 1645 , executee par Phi- 
lippe Buyster. Le cardinal , k genoux sur ün coiissin , est 
4iccompagn6 d'un ange ä moitie nu , qui lui sert de caudataircj 
ce qui fit dire k Saiat-Foix que Buyster avoit oubli^ de don- 
ner une livree ä cet enfant. Le tout est pose sur un cenotaphe 
de marbrenoir, qui est Supporte par deux consoles d^cor^es 
de feuilles de vigne tres-bien sculptöes. Dans le milieu du 
floubassement; on voit le Memento mori sculpte en relief et cn 
marbre blanc , represente par une t^te de mort ailee planant 
au dessus des conditionys de la vie humaine , que le sculpteur 
a expxim^es par les attributs du trone , du sacerdoce , du 
commerce et de l'agricnlture. Gelte alI6gorie est bien faite 
pour rappeler aux bommes que la mort frappe indistinctement 
toutes les classes de la societö« Ge trait de, Saint-Foix , qiie je 
viens de citer , me rappelle l'anecdote suivante j qui merite 
Stire cit^e. Vers {1690, un homme de qualite , nomme 
Clcrmont-Tonnerre , ev^que de Noyon , trouva plaisant de se 
faire porter la queue dans les processionsctautres ceremonies, 
par un chanoine de sa cathedrale. Le chapitre s^eleya contre 
la pretention de Monseigneur VipSgue. L'aJSaire fut portee au 
parlement. L'avocat Fourcroy, homme celebre de ce temps- 
\k , qui plaidoit pour le chapitre , commenga ainsi son plai- 
doyer : Messieurs ^ la queue de monsieur V ep4que de Noyon, 
-est une comeie doht la maligne inßuence pa se repandre sur 
taute rSglise gallicane ^ si la cour rCy apporte un promp^^ 
rtrnede y etc. 

_ _ m 

N^, 180. Medaillon , cn terre cuite, de Rene Descartes , 
mort en SuMe en .i65o , pose aur une espece de colonne ea 
marbre blanc , sur laquelle on lit les inscriptions suivantes : 

La premi^re , qui est cn latin ^ est ^u Ferc Lallemand ^ 
chanoine regulier de Sainte - Genevi^ve ; la seconde , ea 
fran9ais y -est de Gaspard Fieubet^ conseiller d'etat ^ mort 
«n 1694. 

R E N ^ T p^ ti £> a s q jI R T E s^ 

Vir supra Uiulo$ oninuan retixi 
Philosophorum , nobilis genere ^ 
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Armoricwt gente , Tia-onicus origine. 

In Gallid , Flexice studuU; 

In Pannoniä miles meruU ; 

In BcUapia philosophua delüuU : 

In Suecid focalus occubuit, 

Tand i^iripreüoscu i'eliquiaa 

GaUianun percelebris tunc legaUu 

Petrus Chanut , ChHstinas 

SapienUssimcB Regince , sapienUum 

Amatrici , invidere non potuU 

Neo i^indicare pcUruB j sed quibus liciut 

Cufnulatus honoribus pregrince Urrce , 

Mandafit invUus. 

Anno domini i65o ^ mens. Feb: lo , cetatis 54* 

Tandem post srptem et decem annos 

In graiiam christianissüni Regis 

Ludoi^ici decimi quarti 

Vlrorwn insignüun cuUoris 

£t remuneratoris y procurante. 

P E T R O DaLJBERT, 

Sepulckripio et amico t^iokUore 

Patrice reddita sunt: 

Et in isto urbis et artium cidmine 

Positee : Ut qui vwus apud exteros otium 

Etßimam quoesierat , mortuus 

Apud suos cum laude qiuesceret , suis 

Et exteris in exemplum 

Et documentumfuturus. 

/. nUno , Via tor j 

Et dipinitatis , immortalitatisque animoß 

JHfaximum et darum assertorem ^ autjam 

Crede felicem , autprecibus redde. 

' • Docartes , dont tu'vois ici la «epuUure , 
A dessille les yeux des aveugles mortels ; 
Et gardaat le respect que Ton doit aux autels , 
Leur a du monde eutier demontt'6 la structure. 
Son nom par mille ecriu se reudit glorieux ; . 
Sou esprit mesurant et la terre et les cieux , 
£b pen6tra l'abime > en per^a les nuages ; 
Cepeadant , comme im autre^ il cede aux lois du sort , 
Luiqui vivroit autant que ses diTins ouvrages^ 
Si le sage pouyoit s'aflfranchir de la mort. 

Dix-sept ans apres la mort de Descartes ^ ses ossemens cH: ses 



«endres furent transportes en France par son ami Dalibert , 
tresorier de France. 

N®* 182. Statue coüchee , de Charles de Valois , duc d'An- 
goul^me , comte d^Auvergne , £ls naturel de Charles XX et de 
Marie Tonchet, fiUe du lieutenant particulier au präsidial 
d'Orl^ans. Marie Touchet ^pousa depuis Fran9ois de Balzac j 
scigneur d'Entragues , dont eile eut Henriette de Balzac , l'une 
des maitresses de Henri IV. Charles de Valois fut successivcment 
grand prieur de France , comte d'Auvergne et duc d'Angou*- 
l^me ; il mourut en i65o, 

N^. 184. Monument erige \ J6r6me Bignon j conseiller 
d'^taty mort en i656. Bignon , par son esprit , par son savoir 
et par sa probitö y a ete Fadmiration de son si^cle ; 'Ce qui est 
parfaitemeht ex^rim^ par Tihscription suivante , placöe au 
iMu.de son buste , execute en niarbre par Anguier* 

Hieronymus Bigrwn , 
SuiscBculi canoTj decus , 
Exemplum, miracidwn. 

Les deux Vertus , en pierre de Tonnerre , assises pur un 
ddnotaphe ^ reprcsentant ^^Pune la Justice , et Pautre la Tem* 
pdrance , sont aussi d^Anguier. Le bas-relief , de mdme ma-^ 
ti^re 9 representant saint Jerono^e , que l'on voit dans ie sou* 
bassement du tombeau , est de Girardon^ 

N^. i85. Le^ statues , en raarbre blanc , du duc et de la 
duch^se de la Vieuville , repr^sent^s k genoux ; par Gilles 
Gu^n. On voit dans le söcle deux bas - reliefs representant 
des enfans en pleurs , portant leur ecusson ; par PEspingola. 

La Vieuville , alors surintendant des finances y employa tout 
son cr^it pour faire monter Richelieu au supr^me pouvoir \ 
celui-ci s'en servit dans la suite pour Fräser son bienfaiteur. 

N^« 186. Monument ^rig6a la famille de Rostaing. La statue, 
en marbre de Tristan , marquis de Rostaiug , mort en i5^i ^ 
i*epr^ent6 k genoux en habit de Chevalier de l'ordre du Saint- 
£sprit, est design6e par le n^ 186, et celle de Charles de Rostaing 
^galemcnt representö k genoux et en marbre blanc est d^ign^ 
par le n*^. 204. Charles de Rostaing , fils de Tristan , mourut 
en 1645. Ces figui^ sont pös6es sur un sarcophage en pierre y 
gami sur le devant d'un grand bas-relief qui est diirise entrois 
tableaux. Dans le premier on voit s&int Jean-Baptiste dans le 
d^sert y dans le second i'adoration des mages, et dans le troisi^me 
saint Tean composant l'apocalypse. Tous ces su;ets sont peints 
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et dores: ce bas-relief ^ d6licateinent travaille, a 6t^ scolptepar 
Fran9oi8 Marchand, sculpteur^ n6 ä Orleans , dont j'ai paii^ 
dans cet ouvrage, pagc i3^. Deux statues de femme voilee » 
formant cariatides Ires-bien sculptees en pierre de liai^, auppor- 
tent ]e sarcophagc. Dans le milieu de ce soubassement on voit un 
piedestal/en lamachelle grise, contenant quatre tableaux en 
^mail peints en grisailles , representant des su jets de la vie de 
Saint Jean ; supporter un trophee de guerre en marbre blanc ^ 
«ompose d'un casque, degantelets, etc. Dans la frise on lit cetta 
legende et animis et arte. Ce beau mausolee est accompagne 
de deux colonnes en .marbre blanc y decorees d'une roue : ce 
«ont les armes de cette famiile. Sur les colonnes on voit lea 
bustes , en marbre blanc y d'Antoine de Rostaing et de Jean de 
Hostaing son fils ( i) . 

Tristan de Rostaing y cheralier des ordres du roi y sdgneur 
deThieux et de Vaüx-Appeux, baron de Brou^ de la Guerche, 
deVillemonble^etc.^ capitaine de cinquante hommes d'armes, 
grand-maitre et r^formateur general des eaux et for^ts de 
' France, etc. , est n^ ä Suri-le-Com te en Forez le 1 5 jan vier 1 5 1 3 : 
il fut dev^ pagc du conn^table Anne de Montmorency, il 
servit avec distinctionles rois Henri II , Fran9oisII, Charles IX 
et Henri III , dont il 6toit le chambellan y et qui le nomma 
Chevalier des ordres et gouverneurs de Fontainebleau , ou if 
«outint deux sieges en i588 et 1689. II mourut au-chäteau 
d'Aunoy le 7 mars iSgi et fut enterre cn l'eglise de Vaux- 
Appenil, pi^ Melun. 

Charles y marquis de Rostaing, Chevalier^ consei^er du roi 
en ses conseils , capitaine de cinquante hommes d'armes , de, 
ses ordonnances^ baron d^ Brou , pomte de la Guerche , de 
Villemonble , seigneur d'Onzain et de Bury qii'il fit eriger ea^ 
comtesousle nom de Rostaing en 164a, naquit le aa septembre 
1673, elf fit tenu sur les fonts debaptßme parle roi Charles IX.» 
Dans la suiie ilfut nomme chcvalier des ordres, mais il mourut. 
a Paris le 4 jan vier 1660 avant d'avoir ete rcgu. C'est celtc 
famiile de Rostaing , dont les pretentions aux granda titres 
^toient exageres, que madame Lafayette peintayec tant d'hu- 
meur dans une de ses lellres 5 eile .y dit : Les Rostaing sont 
hauts comme le temps sans etre dussi anciens qu'eux, Saint— 
Foix rapporte aussi que cette famiile avoit propose trentß miUe 
ripres ä la communaute des Celestins de Paris, ä condition qu'on 



(1) Ces bustes et les aiitres drnemens , aveclesquels ona restaure 
ce monum^nt, etoierjt derrito dans Im precedeuU^ edi^^ons sousles 
n'*. 440, 3o3, .304 ; 5oö*t öoe. - ^ 



accorderoit aux Rostaing la permission de metlre leurs armes 
en soixanle endr<Hts de Teglise. 

N**. 187. Le mausol6e de Jules Mazarin , cardinal , mort 
en 1661 , en marbrp blanc : on y voit ce cardinal represenle 
k genoux ; derri^re lui, un genieporfant un faisceau. d'armes : 
le tout posc sur un cenotaphe en marbre porlor. La base est de 
marbre blanc veine, sur laquelle sont assises trois figures de 
bronze , de six pieds de proportioh , representant , l'une la 
Fidelil6 , une autre la Prudence , et la troisieme FAbpndance. 
Ce monunient , que beaucoup de cönnoisseurs preferent , pour 
l'ex^cution , k celui de Richelieu , est de Coj'^zevox. Au dessus 
de ce monument , dans Parchy volte qui le couronne , on voit 
deux statues en marbre ^lanc , du meme auteur, repre&entant 
la Religion et la Foi. 

N**. 188. Monument enge ä la memoire de Henri deBourbon 
Conde , par Perrault , president ä la Chambre des compl'es en 
1 665. Ce monument est compoa^ de quatre figures assises, repre- 
sentant la Foi^ la Prudence , la Religion et laCharite ; de. deux 
Genies , l'un lenant une epee, et l'autre une table , sur laquelle 
est une inscription ; et de quatorze bas-reliels , dont voici la des* 
criptiondeceuxqui meritent d'ötre remarques dans ceuxqui sont 
pldTcesentre lesdeux genies ä genoux. On voit Henri deBoui'bon, 
prince de Cond6,debout^ en habitde guerre, accompagne deOas- 
ton d'Orl&ins^ deSoIon^ de Piaton et de Marc-Aur6le. Le Dante 
Petrarque , Miohel-Ange , le chancelier Letellier j le cavalier 
Bernin et Jacques Sarrazin le suivenl ; la marche est pr^cedee 
de plusienrs genies qui forment un concert. Le bas-relief, place 
au dessus^ repreaente des soldats marchant ä la guerre^ ils sont 
suivis d'ungroupe composede vieillards, d'enfana ,de femmes 
et de jeunes hommes portant cles bagages, Lea qualre grandg 
bas-reliefs representent des allegories. On voit le triomphe de 
la Renommee ] la deesse est sur ün char d'ivoire qui est träin6 
par des.eleplians^ pour exprimer la lenteur desa marche; Meise 
Aron , David , Judith et Noe portant Parche Paccompagnent t, 
ensuite on voit le triomphe de la Trinite j ce mystere est repie- 
8ent6par trois jeunes hommes^ egaux en taille, cnÄge et en 
£gure, posant chaeun une main sur un triangle qui est place dans 
lemilieu du groupc, le char d'or qu'ils occupent est traine par 
les animaux de Papocalypse ; savbir:l'aigle, lelion, leboeuf et 
rhomme;-sur le devant de la scene^ Noe portant l'arche sainte 
sur son dos , ensuite Mo'isq , Aron et saint Jean-Baptiste accom* 
pagnantle char. La reine des viergesarmee de son sceptre, saint 
Pierre, saint Paul, saint Andr^; les autres apotres de Jesus- 
Christ^ Saint Fran9ois ; la Madeleine, sainte C^ile, sainte 
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Ciaire , salnte Th^rdse , elc. , suiveDt le char mysterieux de la 
Trinit^. Le troisiöme represente le triomphe du temps : ce « 
maitre dumonde est posetranquillement sor son char d'airain, 
qui est train^ par des cerfs y pour ex primer larapidite avec la- 
quelle il passe , il laisse derriere lui la terre defrichee, des 
villes en raines ; on voit les fleu ves iminuables qoi conserTent 
encore leurs eaux ; le vieillard de toute etemit6 est pr6ced6 
d'Adam etEvc, de No^^ de Moise, de David, etc.; le quatrieme 
repr^sente le triomphe de la mort. On voit un squelette dans 
Tattitude de lancer un trait , assis sur un char de fer traine par 
des taureaux furieux pour cxprimer la hrutalitö de la mort. 
Dans sä course fougueuse eile renverse indistinctement des 
i^nfans , des vieillards , des femmes , des adolescens , des pon,- 
tifes y des rois , des reines , des 6v^ues et des soldats. lies 
parquesy la peste , la famine, la guerre , l'incendie et le meur*- 
tre aecompagnent le char de la mort. Les autres bas - reliefs 
pr^sentent peu d'int^r^t ; le tout a et^ execut6 sur les modales 
de Jacques Sarrazin , fondu et ciseU par Ferlan et Duval. 

N^. 474. Cemonument, compos^ des £gures, en pieds, de 
Louis Xdl, d'Anne d'Aütriche, de celle de Louis XIV eafant, 
et d'un bas-relief en pierre representant des captifs, le tout 
compos^ et execute par Simon Guillain , sc voyoit autrefois ä 
la pointe du Pont-au-Change. II fut demoli en 17 84. Toutes 
Im figures sont de bronze , pos^ sur un fond de piarbre de 
Flandres. Sur le piedestal de la statuc de Louis XIV est cette 
inscription : 

. Ce pont a itd commenci le fg septemhre 1659 , du ghrieux 
r^gne de Lotda-le^uete , et achcui le 2b d^octohre 1647 , 
regnant Louis X-IK y sons VheweuBe regence de la reine Anne 
^Autriche^ ea m^re. 

Nota. Dans les precedentes cditions y la statue de Louis XIII 
.et celle d'Anne d'Autriche etoient d^ciites sous les n^' 17 5 
et 189. 

* 

N". 190. Un grand bas-relief en marbre, representant 
l'Immortalit^ sdutenant le m^dai^lon de Maria Gureau de la 
Chambre , m^decin ordinaire de Louis XIV , et m^mbre de 
V%caA<bai\^ fran9aise y mort en 1669 , k soixante-quinze ans. 
Ce morceau y bien compos6 , a ^t^ ex^ute par Tuby , d'apr^ 
les dessins du cavalier Bemin. 

N®. 191. Monument erig6 k Jacques de Souvr^Gourten- 
yaux» commandeur de POrdre de Malte , mort ea 1670. Uti 
groiipe en marbre Uanc , representant ce €oa»m«ndour k L'ar^ 
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ticle de la mort/et couch6 pres d'un enlant eii pleurs , qui 
Ic soul^ve avec peine ; expression parfaiteitient rendue. Deiuc 
cariatides , en pierre de liais ^ soutiennent un cenotaplie pos^ 
sur quatre t6tes de lions qui couronnent nne frise d'un beau 
travail. Ge monument , precieux ppur son ex^ution , est de \ 
Michel Anguier. Jacques Souvrö , repu che valier de Malte ä 
r^ge de cinq ans , se distingua au siege de Casal en i63o ; 
puis il commanda les galeres de France au siege de Porto- 
Longone : il y acquit beaucoup de gloire. Charge , par soq. 
Ordre , d'ambassades ordinaires et extraordinaires aupres de 
Louis XlVy il 8^en acquitta ävec succes. II fut noaim6 grand 
prieur de France en 1667. Apres avoir soutenu ce caractere 
avec beaucoup d'eclat , il mourut en 1670 , kg6 de soixanter- 
dix ans. II avoit fait b4tir le süperbe hotel du Temple , pour 
la demeure ordinaire des grahds prieurs de France. 

N^. 195. Un grand bas-relief consacre k la memoire 
d' Anne-Marie Martinozi , princesse de Conti , morte en i6f2, 
ägiie de trente-cinq ans y consistant en une belle £gure de 
marbre blanc , ä demi-bosse y accompagn^ des attributs qui 
designent la Foi , TEsperance e^i la Charite , Vertus caracte* 
ristiques de cette princesse. Ge monument , erig^ par ses deux 
£Is , a ct6 ex^cut^ par Girardon. On remarque de chaqud 
c6te une brauche de cypres , precieuse pour la .delicatesse du 
travail. 

A l'^ge de dix-neuf ans , pendant la famine de i656 , 
eile vendit «toutes ses pierreries pour nourrir le& pauvres du 
Berri , de la Champagne et de la Pieardie. Elle restitua tous 
lesbiens dont l'acquisition lui efoit auspeclc^ jusqu^äla somme 
de buijt cent mille livres y etc. 

De Samt^ermainr-des'I^res, 

N^. 194. Tombeau de Jean Casimir ^ rrä de Fologne^ mort 
a Nevers en 167a. Balthasar Marsy a represente ce prince k 
^noux j abdiquant sa couronne^ et rev^tu des habits du culte. 
Le bas-relief que Ton voit dans le soubassement du tombeau j 
represente une bataille donneeen 1661, par lememe Casimir^ 
contre le« Moscoyites- en Litlmanie (1).. Ce roi , aprea 'avoir 
abdique ^ vint en France %xk y^i^f^ II £ut accueiUi par 



(.1) Ce ba6-relie£ a ^C^f^'ndu eii plonab sur le raodele qu*en arorC 
foit Thibaalt, fr^e' convers de rabbaye^Saint^ermain^dei-Fre»'^ 
4Hi etolt place 1% moouaifeiit^ . • • 
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Jjoins XIV, qui lui donna l'abbaye de Saint-Germain^e»- 
Pres et autres benefices. , 

. Nota, Le monumeat de Turenne que Von a vu dans ce 
Musec pendant cinq ans , et que j'ai decrit sous le n®. 196 , a 
€!te place dans le dorne des Invalides , par ordre de Sa Majeste 
l'Empereur et Roi , Napoleon F^, J'ai egalement donne , sous 
Je n". 475 , une descriplion du monuraent de Frederic Mau- 
rice de Bouillon , frere du grand Turenne , qui devoit etre 
pface dans Feglise de Cluny (1). 

N**. 197. Ce monument fut erige par Charles Lebrun k S3 
mere dans l'^glise de Saint-Nicoks du Chardonnet. II a ete 
execute sur ses dessins , par Tuby et Collignon. La mere de 
ce peintre est representee par une figure en marbre , qui sort 
du tombeau au son d'une trompetle embouchee par un ange, 

Cette figure , d'une expfession admirable , marquc parfai- 
tement ravidiie qu'elle a de jouir de la gloire Celeste. Tille est 
due au talent de Collignon \ Fange est de Tuby. 

N**. 198. Un petit monument., en marbre blanc, represcn- 
taut la Force qui tient un coeur k la main , eleve ä Paul de 
Gondi , Cardinal de Retis , en 1679 > P*^ Girardon. 

N*'. 199. Monument erige ä Henriette Seiincart , fem ine 
d'Israel Sylvettre , graveur celebre , morten 1680. Charles 
Lebrun , ä qui cette femme etoi\: chere , Fa peinte a Tarticle 
de la mort , sur un fond de marbre noii*. Le raedaillon , sans 
ornemeitt , etoit attaeh^ ä un pilier de l'eglise Saint-Germain- 
l'Aipceirois. 

N°. 200. Monument ^rige a Jean-Baptiste Colbert , mi- 
nistred'Etat, mort en i683 ^ qui , ä juste titre, avoit obtenu 
le surnom de M6cene fran9ais. Ce ministre , represente ä 
genoux,* en marbre blanc, de grandeur naturelle, revetu 
des habits de l'Ordre du Saint-Esprit , est de Fexecution de 
Coyzevox. La figure de FAbondance , qui Faccompagne, est 
aussi du ciseau de cet artiste. La Fidelite, qui est plaeee de 



(1) Lcs administrateurs du departement de la'Cote-frOr, apres 
aroir annance au minUtre de FIr)teri«iir qu'il ej^istoit daas le cTiä~ 
teau de Cluny uu raonuiuent uiagiiifiqiie en marbre, otit itivite ce 
3T)inistre a faire transporter a Paris, pour le M usee des monumena 
frangais, ce mausolee qui avoit ete erige a ' Freder Jc-Mauripe de 
!Houilloa , frere du inarecbul de Turenne : il est eacore a Ciiuiy. le 
^uBit^rai la gravure de ce aiunumeut dans aion uuvrage <»•-&". 
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J'aulre cole , est attribuee äTuby, ainsi qu*un ange qui portoit 
un livre. Cet ange a ete detruitpar des malreillans en 1795» 

N°. 201. Deux statues de femmes , de grandeuF. naturelle , 
provenanf du tombeau des Gistellans ^ dont elles tiennent ies 
bustes y executees par Girardon ,. posees en i683. Le reste 
du tombeau a ete brise. 

N°. 202* Monument erig^^ Jean-Baptiste Lulli , mort ea 
3687, ex^cute par Cotton. Ce monument est compose d'uu 
cenotaphe de marbre noir y aupres duquel 5ont adossees dcux 
femmes öplorees. Deux Genies en pleurs devcnt la composi- 
tion , et sont grempes au bas du buste en bronze de ce musi- 
cien celebre. Cotton eteit eleve d'Anguier. 

N**. 2o3. Monument en marbre , crigiS k Charles Lebrun ^ 
peintrc de l'ecole fran9aise , ne ä Paris en 1619 , et mort en 
1690 , par Suzanne Butay^ sa femme , qui le fit placer dans 
«ne chapelle de Saint-Nicolas du Chardonnet , oü cette famill» 
avoit sa söpülture. Ce monument, cxecute par Cöysevox, son 
ami , est d'une composition simple et noble. Devant une py- 
ramide qui s'^l^ve tres-haut , on voit le buste de Lebrun > 
monte sur un soubassement qui renferme son ifepitaphe. .D'un 
c6te on remarque la Pi6te qur porte ses regards vers ce buste y 
et de l'autre la Peinture affligec. Coyzevox a deplby^ dan» 
cette figure tous Ies moyens de sön art. II a su reunir la grace 
et la noblesse ä la sensibilite la plu» profön de y sentiment qui' 
contraste parfaitement avec l'cxpression ft-oide et severe de la, 
Piel^ , ^u'il a rendue avec un merite aussi distingu^v. 

Je rapporte ici son epitapbe teile qu^ön la voyoit aufrefbfs^ 
!Elle a ete miUtilee en 1793 ^ ü niVi et^ impossible de la faire- 
restaurer enlierement. 

A XiA UJIMOTRE B£ ClT A B L Z S L,S H K V Hf ^ 

Ecuyer , sieur de Thiorip'dle y premler peiiitre du roi , di^ 
T€cceur des manufactiwes voyales dee Gobelins , direcieur^ 
ohancelier de Vacademie royale de peinture et de sculpture^ 
Son genie uaste et siaperieur le mit en peu de temps aur^ 
dpssus de tous Ies peinO'es de sou siecle. Cejut lui qui form» 
la cMebr& aeademie de peinture et d&seulpture que Louis.-^ 
le-Grand a depuis honorie de sa roydlc pi^tection , qui (m 
fpurni des, peintrea et des seulptsurs. ä toute PEuPope^ eik 
eUe a touj/ours tenu le premier ran^. 

IJacademie ae dessin de cette superhe Ronte y qui etpovtei» 
jjujsqu'cu pres£nt Vdpontagii dßs. hsauxrio'ts^ sur toute» Us. aue^ 



p^fi nätiant » le reconnui pottr son prince eni6j6 et i6j7' 
Ce sont 868 de88in8 qui ont t^pcaidu le hon goät d€m8 toUä 
les art8 ; et, 80U8 ea directionj Usfcmieueee manitfactwree des 
Gobelins ontfoumi les plus pricieux meublee et les plue 
magnifiquee omemene dee maisons n)yale'>* 

Pour marque iternelle de son mdrite , Loms^-^rand le 
fit son premier peintre , lui donna des lettres aiUhentiques 
de noblesse j et le combla de sea bienfcuU, £1 est ni ä Parts 
le 22 de mors 1619 j et y est mort dans le sein de lapidti 
le xaßff/rieriG^o, 

Suzanne Butay^ sa peui»e , apris opoir dleue ä son illustre 
^poux ce monument de son estime et de sa reconnoissance , 
Va rejoint dans le tombeau le aßjuin ^^S9' 

Charles Lebrun fonda les academies de peintures de. Paris 
et de Rome ; il f ut le premier directeur de ces academies , et 
rendoil compte a Colbert de toutes les op^ratians qui y etoient 
relatives. Souvent m^me il sugg^oit k oe grand ministre le» 
idees les plus favorables aux arts , qu'il se pUisoit a,mettre ä 
execUtiqn« 

On doit k cet artiste toutes les fondatioQs que Cqlberf fit en 
faveur des arts. Louis XIV le nomma'son premier peintre , 
avec des attributions qui ont ete conaenn^es depuis cetf e epo-« 
que ä tous ses successeurs ; les voici : a Premier peintre ^ 
directeur des academies de Paris et de Rome , garde des dessin« 
et des tableaux de Sa Majest^ , directeur , pour ce qui coti-« 
cerne les arts , des fetes publiques , spectacles et manufactures^ 
de la decoration interieute des b^timens , et quelquefois aussi 
des jardius d^pendant de la maison du xoi. 

Des Capucines» 

K**. 2ö5. Un groupe de marbre blanc^ sculpte par Giiur- 
don f repr^sentant Fi'an9oi9 - Michel Letellier > marquis de 
LöuTois , ministre d'Etat^ mort en 1691. L'Uistoire , figuree 
par une femme qui tient un livre ouvert , semble toumer »es 
yeux mouill^s de larmes vers Lourois , en lui montrant le 
pajBsage de ce livre oü. sont rapportees ses Operations dansle 
Palatinat. On voit au bas de ce monument deux statuesen 
bronze ^ l'une repr^entant la Sagesse , par Girardon } et 
Tautre representant la Vigilance y par Desjardins. 

N^. 206. Un grand bas^relief repr^ntmt Minerve appuy^ 
d une main sur un lion , et tenant de Tautre le portrait en 
i^edaillon de Franyois <• Louis de Boarbon ^ prince de Conti g 
mort «n J709; sculpte par Girai^lon« , 
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N". 207. La Pyramide de Longueville , 4 quatre faces , de 
marbre noir , oü sont incrustes en marbre blanc des bas-reliefs 
all^göriques aux sciences y aux arts liberaux et ä la guerre. 
La hauteur de ce beau monument , qui etoit place dans l'eglise 
des C^lestins de Paris , est de, treize pieds huit pouces \ 
face de la base de la pyramide , deux pieds deax pouceä. 
Deux bas-reliefs , en bronze dore /plac^ dans le piedestal da 
la pVramide ; Tun representant la bataille de Senlis^ et Tautre 
les secours accordes ä la ville d'Arques. On aper9oit , sur ce 
demier , Henri IV ä cheval. Quatre petits bas-reliefs , en mar- 
bre blanc y decorent le piedestal du monument. On voit l'Abon- 
dance , la Justice , la Force , sous l'emblSme d'un combat entre 
un lion et un sanglier , et la Prudence par une t^ie all6gorique 
a deux faces. Les quatre angles du piedestal sont accompagnes 
de figures repr^entant la Force ^ la Justice , laTemperance et 
la Prudence : le tout par Michel Anguier. Ce monument , 
eleve k la memoire de Henri P''. , duc de Longueville , mort 
*cn iSgS , a ete termine par ordre d'Anne-Genevieve de Bour- 
lion , duchesse de Longueville , qoi le fit servir de mausolöe 
pour Henri H^ duc de Longueville^ fils du pr^edent^ et son 
uiari , mort en i6(>3. 

JJe robdlisque et dt la pyramide, 

On a mis trop souvent en doute si Toh doit donner au mau> 
solee de la familiede Longueville le nom ^epyranUde ou celui 
^obiUsque , pour quHl me soit permis de fixer Fopinion y en 
lappelant k nos lecteurs la distinction . quc les anciens etablis- 
soient entre ces montmiens. En considerant seulement le mau- 
flolee de Longueville sous le rapport de sa forme , on doit le 
voir comme un ob^lisque enrichi de belles sculptures ; mais 
* ensuite si on le voit comme un monument fun^bre consacre ä 
la sepulture d'une famille , il prendra necessairement . le nom 
de Pyramide, L'obelisque et la pyramide sont des monumens 
solaires qui se distinguent en conservant des rapports essen- 
tiels dans leur forme , par la dimension , par la construction y 
et par le motif de l'erection. L^obelisque est fait ordinairement 
d^une seule masse de porphyre y de granit , de marbre ou de 
pierre ; sa forme est longue et streite ; il s'^Uve d'une base 
carree et monte en diminuant pour se terminer en pointe, La 
pyramide präsente une masse de contruction solide beaucoup 
plus considerable ; eile conseirve la m6me forme y se termine 
en pointe comme Pobelisque ; mais eile s'ölargit vers sa base, 
en raiison de sa hautt'ur, puisqüe sa hauteur^ d'apr^ les mesures 
^eB pyramides d'Egypte, est calculöe surla largeur de l'une 
des faces de sa base. La pyramide präsente quatre faces orien« 
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te«s rar les qaatre ppints cardinaux da ciel. L'un et Tautre- 
iDODumciit etoient consacre3 au soleil. L'obelisque s'employoi^ 
comme decoration dans les place» publiques , ou dans le&tem-^ 
pfcs comme monument du culte dont il etoit l'objet. La py- 
ramide 6toit reserv^ k l'usage dei tombeaux j» c'dtoit uh yöri^ 
table mansolee , enfin une chambre sepulcrale ,. puisqu'on y 
pratiquoit des caveaux , des cbambres, ou des salons mortuaires^ 
queTon d^oroit plus ou moins. II est dune cert^in que la 
Pyramide est un momument solaire comme l'obelisque , mais^ 
dont Tusage est diiferent , puisquVIle est faite en magonaerie ^ 
et qu'elle sert , pour ainsi dire , de toiture aux chambres sou- 
fcrraines destinees a des sepultures. Porphyre dit formellement 
que la figure pyramidale donnee ä Fobelisque est la forme que^ 
prend la flamme lorsqu'elle s'eleye ; C'est , dit-il ,. ce qui & 
fait consacrer au soleil et au feu ces sortes de monumens. 
Fline, en parlairt des obelisques^ dit que ces monumenr 
etoient consacr^s au soleil ; leur ^ure est une image de cet 
astre bienfaisant ; et le mot pyre , qui entre dans la compo- 
sition du mot pyramide , est le nom que les Egyptiens don- 
noient au dieu SoJeil.Onles cbargtaolt de caract^res symbo^ 
Kques et de figures dWimaux, etc. ; enfki, la majeure partie 
des savans est d'accord sur l'ancien usage des pyramides ; il» 
pr^eirdent m^me que la grande pyramide d^Egypte etoit le- 
Tapko9 Osiridis , ou un des tombeaux d'Osiris, Or , il est 
bien cextainquele mausolee ^rige^ä la Familie de- Longueville' 
serToit de tombeau , de chambre sepulcrale , puisqii'oh avoit 
pratique dessous un cayeau y dans lequel reposoient les corps^ 
, des personnages de celtc faniille illustre. On peut doRc con-- 
sid^rer ee monument comme uius pyi^amide etnon comme unr 
simple, ohelisque^ 

N*'. 208. Espece de coTonne triompHaTe' placee a^ milieO' • 
du jardin Elys^e. Ce monumeut compose , conti ent dans son^ 
soubassement l<^s quatre bas - reliefs de bronze qni ornoit le* 
piedcstal de la statu© da la place des Victoires , qui a 6te ren- 
▼CTsee en 1792. Le premier bas-relief qui se presente en face 
du monnment , represente le passage du Rhin par lesFrangais ^ 
jayant Louis XfV ä leur tele ^ en j(y72^.Le seeond , ä la droite 
du spectateur, represente lapaix de Nimegue ^signee en i€f 8.. 
On y voit le roi Louis XIV en pied.^ qui re^oit les ambassa* 
deurs hollandais. Ce bas~relief est d'auiant plus precieux^ que 
les porlraits des personnages qui etoient pr^ens sont exaets; on 
y reconnoit Te ix>i , le grand dauphin , le grand Conde^ le chan- 
edier le Tellier, etc. Celui qui suit represente la conqu^te de 
la Franche- Comte en 1 66& ; et le quatrieroe , le traite de la 
France avec TEspagne en i652. Ce sujet a ete traite allegori-v 
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quemcnt. La statue , en bron?.^ , que Ton voit 'sur la colonne , 
representePAbondance que procüre la Faix. 

N**. 209. Statue , en marbre , de Henri de Silly , comte 
de la Roche - Guion , conseiller - d'etat, 11 est represetite ä 
genoux devant un prie - dieu , sur lequcl est pose un de se« 
enfans nouveau - n6. Ce inonument paroit ^tre un ex - roto^ 
Charles d'Angenaes du Fargis ^ conseiller - d'etat et am- 
bassndeur en Espagne pour le roi Louis XIII , fut de- 
menti sur le traite de Mon^on , qu'il avoit ronclu en 1626 , 
pour n'avoir point suivi les Instructions du rev^reild p^.re 
Joseph. II fut oblig^ de refornier ce traite sur les corrections 
qu'y fit ce meine. Madeleine de Silly , sa femme , extraor- 
dinairenient pbursuivie par le cardinal de Richelieu pour 
avoir pris parti pour la reine Anne d'Autriche , dont eile eloit 
Ja dame d'atours^ fut öbligeede sortir de France. Ellemonrut 
ä Louvain au niois de septembre 1659. ( ^" trouve dans le 
Journal du cardinal de Richelieu , des Icttres en chiffres de 
madame du Fargis , qui furent interceptees , et qui la firent 
eondamner ä £tre decapitee, par arret de la chambre de jus- 
tice de l'Arsenal , en i65i . Elle eut un fils qui fut tue au «iege 
d'Arras , en 1640 , sans avoir ^t^ mari6. ) 

• 

N**. 214. Statue, en pied , de Louis XIV^ ex^cut^e en mar- 
bre par Michel Anguicr. Pour sacrifier au goüt de son temps , 
cet artiste a blesse les convenances du costume , en donnant k 
8on heros un vÄtement romain. Cette remarque peut s'etendre 
sur une multitude de peintres et de sculpteurs ses contempo- 
rains , qui , comme lui , ont alFoibli leurs ouvrages par de sem- 
blables anachronismes. Cette statue est d'un Iravail tres-soi- 
gne^ et preoieuse dans ses details. 

N*'. 476. Croupe, en marbre blanc, par Sarrasin, roprc- 
sentant Louis XIV jeune, foulant aux pieds la Fronde, re- 
presentee par un soldat renverse, dont la lance est brisee, et 
ayant son casque surmonte d'un rat. Voici l'historique de cette 
8tatue que le prince de Conde avoit fait enterrer dans les caves 
du Palais -Bourbon. Le prevot des marchands et les echevins 
elcverent sur un piedestal^ dans la cour de l'hötel de ville de 
Paris, la statue de Louis XIV, qu'ils avoient fait sculpter par 
Sarrasin', et se rendirent en ceremonie, le 23 juin 1664 , la 
■veille de la Saint - Jean , en presencedela statue. Ils eurent 
soin de prendre un jour de rejouissance publique , pour ne pai 
annoncer une feie commandee. Le peuple , encore m^content^ 
et enclin aux soulevcmens , ne Teüt probablement pas goütee. 
La statue fut elevee une denü-heure avant d'aUumer le feu» 
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Louis ^IV est represent^ babille en romain, foulant Id 
Fronde , et la montrant vaincue avec le b4ton de commande-^ 
ment quHl tient ä la main. Gette figure resta en place jusqa'au 
5o Jan vier 1687. Celle annee, Louis XIV vint dtnerä Fhötel 
de ville an jour de rejouissance publique , et dit en entrant 
dans la cour : Olez cette figure; eile rCe^t plus de saison. De 
Fourc j ^toit alors pr<&v6t des marchands. La nuit m£ine , on 
öta la Statue : eile fut port^ k Ghessy^ dans la maison de cam- 
pagne de M. de Fourcy » qui la fit eleyer dans ses jardins. 
Quelqne temps apres ^ la maison de Conde fit faire l'acquisi- 
fion de ce monument ^ et, pour le d^ober k la connoissance 
du public y eile le fit enterrer dans les caves de son palais. 
Le 14 juilleti689, deux ans apres, on eleva dans la cour 
de l'hötel de ville ^ k la place de la statue dont je viens de par- 
ier^ Celle en pied et en bronze de Louis XIV , faite par Coy- 
zevox j que la revolution a fait fondreen 1793* On remarquoit 
a c6te de la statue \ les m^daillons en bronze de M. de Fourcy, 
de M. de Gesvres , gouverneur de Paris , de M. Henri du Har^ 
lay, premier president \ et de Pierre Lenoir, lieutenant civil. 

N^. 533. Monument ^rig6 k Micbel Letellier , chancelier ,. 
mort le 3o octobre i685 ^ kg^ de quatre-vingt-trois ans. On voit 
un sarcophage en marbre noir^ sur lequel est coucb^e la figure de 
ce chancelier \ la Religion et la Force, de grandeur naturelle y 
accompagnent ce monument , executö par Pierre Mazeline 
et Simon Hurtrelle. Le^bas - relief , en bronze , qui ome le 
Support du sarcophage , representant saint Charles gueris- 
sant des pestiferes, qui a ete decrit sous le n*'. a58, est 
de Girardon. Audessus de ce monument, sous le n*'. 485 ^ 
on voit un bas-relief allegorique en marbre blanc , represen- 
lant le gouvemement fran9ais , sous le rdgne de Louis XIV , 
recevant la Paix des mains d'Hercule; la Victoire le suit , et 
pres d'elle ung6niede bout, tient Gerb^re enchahi^; plus 
loin y l'Envie, r^uite au d^espoir , d^vore ses serpens ; les arts 
et les sciences s'approchent de la France , et semblent con-' 
courir k la felicite publique. Ce beau marbre , d'nn beau style 
et d'un grand caractere de dessin, aVoit ^t6 ex^utö pour le db4- 
teau de Vincennes , par le ceUbre Anguier* 

N^s. 236 >. 237, 238 et 339. Les statues , en pied , dans Ik 
Proportion de trente pouces , de Nicolas Poussin , dfkistache 
Lesueur, de Jacques Sarrasin et de Pierre Puget.NicolasPoufr-^ 
sin , peintre de l'teole fran9aise , ne aux Andelys en Norman— 
die^ en 1694, mort ä Rome en z 666, futsarnomn»6 le Peintre- 
des philosophes. . 

Eustacbe Lesueur^ peintre de VioxAt fran^ise , od k Paris^' 



D V B I X-S R P T I i M TE H I E G L E. ^21 

m 1617 y mort dans ia m^me viile en ißb5, fut surnomm(^ 
le Jiap/iaelfianpais. 

Jacques Sarrasin f peintre et sculpteur de l'^cole frah^aise j 
ne ä Noyon en 1698 , mort k Paris en 1666. 

Pierre Puget, sculpteur, peintre et architecte de V6co\e 
fran9aiscy n^ ä Marseille en 16^22^ mort dans la m^me ville en 
169 4 9 fut sumomme te Michel^Ange fran^ais. 

Ces quatre statues , que j'ai fait faire poür ^tre placees ä la 
suite des grands hommes qui ont illustr^ la France dans le dix- 
septieme siecle , ont et6 execut6es d'aprds des medailles au-« 
thentiques y par M. Foucou , artiste , qui s'est distingu^ dans 
d'autres occasions. Les masques ou larves que Ton voit dan» 
le jardin Eljsee, sont du m^me artiste. 

N°. 241. Un bas-relief , en plomb , repr^sentant , sous 1# 
Portrait de Minerve , Louis deMarilfac , maröchal de France. 
Malgre ses exploits , ce militaire encourut la disgrace du Car- 
dinal de Richelieu y et eut la t^te tranch^e le 10 mai i63:2« 

N^. 243. Bas-relief , en bronz^ , ex6cate par Joly , repre^- 
sentant la bataille gagn^e , en 1677 , sur les Imperiaux y pav 
Fran9ois Cr^qui y marechal de France y ä Kochesberg en AI- 
sace. On voit au - dessus le bnste , en marbre blanc y de ce 
marechal , repr^ent^ ä mi-corps cuirasse y et ayant les mainn 
jointes y execut^ par Coyzevox. Le monument qui lui avoit 
^te 6rig6 dans Feglise des Jaeobins a 6t^ entierement äetruit. 
Le buste est tout ce qui en reste. 

N*^. 253. Un bas-relief, sculpt^ en pierre de Tonnerre , 
par Anguier , repr6sentant la Justice y tenant en medaillon le 
Portrait d'Antoine d'Aubray , che valier , comte d'OfiPemont , 

et conseillerKl'^tat , mattre des requdtes et lieutenant civil 

M. d'Aubray etoit le fröre ain6 de la marquise de Brinvilliers« 
et fut la seconde victime de sa famille que cette sc6lerate sa- 
crifia \ sa barbare cupidit^. Th^dse Mangot de Villarceanx, 
sa femme , ne lui survöcut que pour venger la mort de son 
mari y et pour pleurer la perte qu'elle avoit faite. Elle mourut 
le29 juilleti678. 

Marie-Marguerite d'Aubray , marquise de Brinvilliers y fa- 
meuse empoisonneuse, ötoit fiile de M. Dreiix d'Aubray , lieu- 
tenant civil. « Elle empoisonnoit , dit madamedeSevign6^ dek 
tourlesy d€$ pigeomteaux y dont pluaieura mouroicnty qu^elle 
rCaPoUpaa dessein de tuer, Le chepalier du Guet apoit etd de 
aesjolia repas ets'en meurtdepuis trois ajis ». La marquise fit 
laconnoissance d'un nomine Sainte-Groix, capitainedecavulerie^ 
qui devint son amant y et qui acheva de la perdrc y en lui com- 
»aniquant l'art4!einpoi8oaneT subtilestent y ^u'i} avoit appris 
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d'un Italien , qui se nommoit Exili , pendant son s^jonr ä \ä 
Baatille. Elletentases premiersessaissur sa femme dechambre, 
qu'elle empoisonna avec une tranche de jambon , «ur les ma- 
lades de l'H61el-Dieu, auxquels eile portoit des boaillons^ soi- 
disant par humanite. Lorsqu'ellc fut assuree de la qualite de 
aes poisons , eile fit perir &on pdre, son frere, etc. Enhatdie par 
le.succ^ de ses crimes ^ la marquise essaya d'empoisonner son 
mari^ dansl'espoir d'epouserson amant ; mais celui^i vouloit 
bien par tager ses crimes par speculation \ mais , craignant 
d'epouser ce monstre , il donna du contre-poison au marquis , 
qui survecut assez pour voir p6rir sa femme sur un ^chafaud. 
Peu de temps apres , son amant perit d'une maniere assez sin- 
guli^re. Un jour que Sainte - Groix travailloit ä ses composi- 
tions meurtrieres , le inasque de verre qu'il portoit pour se 
garantir des vapeurs du poison etant tombe , il fut etouSe 
aussitöt. II seroit trop long de rapporter ici tous les crimes 
dont la marquise deBrinvilliers s'est rendue coupable*, enfin eile 
fut arrdtee et condamnee k avoir la tetc tranchee en place de 
Gr^ve, et k etre brülle ^le 26 de juillet 1676. Voici Pepitaplic 
qui ornoit le mausolee d'Antoine d'Aubray : 

D. O. M. 

Antonius c^Aubray , 

Cornea ä'Offemont , 

Vir natalibus ac moribtAS incyltua , 

Qui in suprema Parisiehai curia 

Senator anji* VIlL 

[Apud Aurelianos missus dominicus , 

Postremoprasior urhanus ann. II f» . 

Collapsam fori disciplinam reatituit^ 

Singular i in jure dicundo» 

Religione ac diligentia, 

Obiit X.y, K,julii 

Anno aalutis rep» M, DC, LXXI 

T/iereaia Mangot 
Foemina majoruni ä aecrelis regni 

SigUlia 

Secretiaque clarorum genere 

Spf'Ctatiaaima, 

Dulciaaimo conjugi uxor unick aiAans 

Ac moerena poauit ^ 

Anno aalutia M. jDC- LJLXI. . 

N*^. 264. Monument all^gorique wcrige k Henri de Lor- 
raine , comte d'Harcourt. On voit dans un bas-relief placi 
4ans le socle^ la Yictoire ^ui presente sog bdroa 4 U Rdigioo 3 



«llegorie qui exprime ses succes contre les non calholiquey. 
Ce monument est de Nicolas Regnard y en 1693. 

N**, 270» Le baste , en marbre blanc , de Pompone de Bei- 
lievre , surintendant sous Henri III , mort en 1607, Agede 
soixanto-dix-hiiit ans ; par Barthelemy Prieur. II etoit sur- 
nomm^ le Nestor de soa si^cle. 

N®, 258. Un buste , en marbre blanc , que Ton croit elre 
cclui de Pierre-Silvain Regis^ n6 en i632, k la ' Salvetat de 
Blanquefort en Agenois , et mort k Paris en 1707. II etoit de 
Pacademie des sciences , et Tun des plus fameux sectateurs de 
Descartes. Fontenelle a fait Teloge de ce philosophe. 

N^. 1299. Le medaillon , en marbre blanc j de Jules Har^ 
douin Mansard , architecte celebre , surintendant et ordonna- 
teur general des bÄtimens , arts et manufactures de France , 
mort k Marly en 1708. Ce medaillon , execulö par Coyzevox, 
est pose sur ujae* moilie de colonne ^ sor laquelle est gravee 
l'epitaphe suiv^nte : 

n. o. M. 

Julius Hardouin M a nr s An u, 

Cornea Sagonensis , 

Regii ordinis eques j 

Regiorum adificiorum summus prasfectua 

Qidbus . titulis auctus 

ji Itudopico Magno quam merito 

FuerU , docebunt posteros illustria toto^ 

Regno j tarn puhlicce quam pripaUe 

Ai'chitectwxe m,onumentas* 

Vixit anno LJCIII, 

Ohiit die X.I mxiii 

Anno salutis M. DCC. VIII. 

N**. 3o8. Le buste , en marbre , de Mederic Barbazieres ; 
grand mar^chal des legis du röi (^Majoris regiarum domorum 
marechallis. ) C'est aiasi que son Epitaphe s'exprim6 sur ce^ 
titres. 

N*. 3 12. Le buste, en marbre, de Nicolas Boileau Des- 
pr^ux , de l'acad^mie fran9aise , mort eh 1711 ; par Girar- 
don. C'est pour ce beau buste plein d'expression que Boileau 
£t les vers suivans : 

prace au Phidias de notre Ige , 
Me voilA sür de viyre autant qua l'univers • 
Et ne conntlt od plus ni mon nom ni mes vers »; 
Dans ce matbre fameux, taille sur mon Tisag«, 
De Girardga toajoui-« on vauicfa Touvrage. 
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N**. 3i'f. Monument eleve dans le jardin Elysee , a Jacqüe^ 
Rohaulty disciple et ami de Descartes , dont le coeur, qui 
etoit k Sainto-Genevi^e y est depose dans un vase de marbre 
gris , Supporte par une colonne de marbre noir. Rohaült est 
mort en 1674. II 6toit le partisan le plus zelö du Systeme de 
8011 ami y fonde sur leg phenomenes de la nature et non 
tur des speculations. Son epitaphe a ^t^ compos^e par Saateuil. 

£>. O. 3f. 

Et cBternce memQrioB Jacobi Robault, 

Ambiani , ceUberrimi quondam 

ßfatheTitatici etphilosophi 

Cufua cor hlc repoaüum, 
Diacordea jam dudüm cequis rationihus ambrn 
Et natura e^ religio sihi bella moi^ebant : 
Tu f rerum causa Fidei et mysteria pandms 
ConcUias utraaque et canicofcedere jutigis, 
Munere pro tantot y decus immortaU sophorwn 
Hoc memores posuere Ubi venerabile bustum y 
Quo$ wiuni doctrina facit , compingit tri unutn* 
Doctaque Cai'tesU ossa hoc marmor y corque Roolti 
Hos tanti exupias hominis Ldenardus ad aras 
AppejMlitfidi officiis cunudatis amici. 

Positum 1675. 

N**. 3i5. La tombe , en pierre de liais , qui courroit San- 
teuil y portant Tinfcription suivante : . 

Hie Jacet 
F. Joannes BAPTisTA de Santjsuil, 

Hujus abbaticB 
Canonicus regularis 

Et subdiaconus , 

Quisacros hymnos 

POs ceque ac politis i^ersibus 

Ad usum Ecclesioß 

Concinapit* 

ObiU 

Die quinta Augusti 

Anno reparatcB saluüs M. DC. XCF'II* 

JEtatisLXKr. 

CanonictB professionis 

A XLIV. Q 



N^. 53o. De i'eglise Saint-Paul , un bas-relief , en marbre 
blanc , representant un Genie soutenant une inscription en 
rhonneur de Pierre Biard j sculpteur et architecte , mort a 
Paris en 1609. L'inscription est ainsi con9ue : 

Cy gut Pierre Bia^'t, en son i^ipant maUte sculpteur ei 
ix$x:hilecU ^ lequely agi de cinquante ans ^ sst-lrSpasse 2r 
dix'^epüeme jour de septembre 1609. 

JPriez Dieu pour eon cune. ' 

Plus bas on lisoit le sonnet suivant : 

Sculpteur, architecte en mon vivant je faa, 
Digoe , s'il eu fut un d*un second Alexandre. 
Paris fat mon berceau , t;|ia paroiase ^ ma ceiidre» 
£t le ciel mon esprit qui me Tavoit infus. 
Le demon de nature euf peur d'etre coufus ; 
£t voyaut-mou ouvrage a «a gloire pieteiidie, 
II aborde de la mort , il la ibrce a ne prendre : ' . 
Voloiitiers , ce dit-elle, il u'est pas de refus. 
Elle me tira donc des geolles charnelJes, 
Pour etre citoyen des yoütes eternelles , 
Ou le sang de J^sus me fit avoir un lieu. 
Je travuillois las ! telon mon ordinaire , 
j Si tout ce qui resaent rinconslance Inuaire 

Ne me deplaisoit paint antaut que me platt Dien, 
Apres avoir to Rome , en France je reviiia, 
Puur faire ma fortan« avecque mon ouvrage ; • ^ 
Mais son ingratitude abaissa mpu courage ; 
Tout vient aux ignorans ^ rien aax hommes divins. , 

N®. 556. Medaillon ^ en marbre blanc ^ representant Jac- 
ques de Siruiond > ne 4 Riom en 1559. II entra dans la com- 
pagnie de J^us ^ et s'y distingua bientot par.son erudition. 
Lepere Sirmond, dit un auteur youoü lea vertun d^un reli" 
gieux et les qualUds d^un citoyen. Ce beau medaillon est du au 
talent de Deferre , dlere du c^Ubre Sarazin. Oa lit derriörd 
ce Portrait : Fait pca* Defeiit en 1698. 
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dl nous voulons suivrc dans ses details les v6rilables cause» 
de la decadencc des arts en France , nous les trouverons toutes 
dans les corporations stabiles au commencement du siecle 
demier. Charles Lebrun , eleve et successeur de Simon Vouet , 
cn montant au tr^ne acad^mique , vouiut s'cntourer d'artistes 
qui Itti etoient inf^rieurs ; ii en £t ses courtisans , seS satel- 
lites , et chacun d'cux s'empressa , pour arriver ä la suprd- 
matie , de suivre sa methode , sa nlaniere d'executer , et 
m^me consentit ä soumettre ses compositions a son examen» 
Des ce möment on Vit dans toutes les productions des beaux«- 
arts cette teinte unirorm,e pi cetle m^me phy&ionomie qui ne 
semontrentordinairementqu'enl'absence du genie : bientot ce 
Corps isol^ des artistes externes devint tellement t3nrannique , 
qu'ii absorba tous les talens. Voilä Forigine de ces peintures 
hlqfardes , saut conception et saus vie , dont hlous avons vu 
tapisser les murailles du'LouVre^ jusqu'au moinent. qu'iin 
genie (i) bienfaisant est descehdu du midi de la France avec 
)a rapidi.te de Faible ^ pour arracber le yoiie öpais qui cacfaoit 
anos y^ux les plusbelles produ<Qtious de l'antiquite , et res- 
tdur'er , par »es le^oiis et ses mbdeles , toutes les parties qui 
Composent l'art du dessin. 

CTesl l'enseignemeiit vicieux des niaitres ä la mode , et 
principalement cetle manutention lache ettoHillde introduite 
aans' P^cdle fran9aise , sous la denominalion. de large j faire 
largement ^ dont on a excessivenient abuse , qui avoit eloigne 
la severite de l'antique , dont la beaute et la purete devenoient 
effrayantes pour les praticiens des arts dependant du dessin. 
Qui peut fixer le degr^ de perfection que les arts pouvoient 
atteindre , s'ils eussent continudde prosperer selon les principes 
«lue nou8 avoient laisses les Goujon , les Cousin et les Pilon , 
et surtout si rinimitable Poussin , au Heu d'etre repouss6 de 
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sa patrie, eiit pris dans les arts la prepond^rance qui lui appar- 
tenoit exclusivemcRt ? Apres les Coypel , les Vanloo et lea 
Boucher , Vien parut ^ et Farl sortit de la poussiere. £16ves 
oubliez ces perfides systtoes dont f ai ete moirm^me la victime - 
marchez ä rimmortalite avec vos habiles mait^es , travaillesi 
avec eux ä reparer les erreurs du dix-septieme siecle, et que 
le dix-neuvi^mc , par vos etudes savantes et vos heiles pro- 
duclions , fasse epoqu« dans Phistoire de nos arts. 

I 

N^ 492. Monument erige A Charles de Crequi , aouverneur 
de Pans , mort en 1709 , ägc de soixante-quatre ans. Sar ,m 
'^enotap^^ '*"* ^'^^'^^^-^ '*- -a..*..- — ^ , , ua 

Zrequi 
'Espei-i 
JDiausolee : 

A l& gloire de Dieu 
Etpom-perpetaelle memoire dla-posterfte, 

Cy gist 

Charles, xluc de Crequi, 

Pair de France , 

Chevalier des ordres' du roy, ' 

Preuiier gemühomme de sa chamhre , 

Et gottveraeor de Pari«. 

H commengaä porter les ariöes 
Des Vagere <iix^ept kns \ wus le regne 
De Loai« XIII ; et aptes avoir passg 
- Tome» les charges de la guerre , 
II fut fait lieutenant g^n^ial des ar'meej 
Par Louis-ie-Grand , 
Pour lequel ü a toujours eu 
Un attachemcnt et une fidelite iuVioIabU 
Durant toirt le cours dt' sa vie. 
Jl a et^ regard^ de touli^ la Cour 
C!omine un des prineipaux ornemens .- ' 
Et dans les graj;ids emplpi/i du dehors 
En Angleterre/d Rome et en Baviere 

UasoutejqMpartötifV^vecdignite, ' ^ 
I-a gloire deson maStre «t rhonnJur 
DesanaUon.' 
Mais de quoi^s^l .4 ThoinAi« . ., 
De se distingiier sur la terre, 
SrlÄeu ne le cfioiait pour lu ^iel'? ' 

I/a providence^iii ;['y destinoit ' 
Le prepara,a une mort cliretientte 
• Par une majadie dp giiiuz§ pioij^ ^ 
y«ndant laquelle il donna de continueUe» 
Marques d'Une ri&signatiön eutiere 
Enfin , le i5 de fevr/er ißSy, ' 7 
Mnni de tovks les Maicremttx» de' T^glise, 
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Et plein de con6auce 

£n la mia^ricorde diviae , 

II rendit soo ame 4 Di«u 

Dansla floixante-qaatneme anoee de son ftge« 

Armande de Xiusignan , duchesse 

de Cr4c|ui , dame d'honneur de la 

Reine Marie-Th^rese d'Autriche y 

A fait erigerce monument 

A la memoire de «od mari , 

Avec lequel eile a voulu ^tre enterree, 

Afiii d'^tre rejointe avec lai dans le tombeau, 

En attendant qu'il plaise k Dieu 

De lei rejoindre eusemble dana le ciel. 

Elle a pasa^ de cette vie en Tautre 

Le 1 1 d*aoüt 1709, ä^ke de aois;ante-4ouze aua quatre mois. 

N^. 355. Monument y en marbre blanc, deveen k memoire 
des fr^res Anguier^ sculpteurs cdebrea; oa voit un jeune 
^fant debout pos^ sur une esp^e de c^nolaphe soutenant un« 
esphce de tabl^u »ur lequel est grave ce qui suit : 

Dans la concavit^, ce modeate tdmbeau 
Tient lea os renfermes de Tun et l'autre frera'^ 
D leur etoit aise d'eo aroir au plua beau , 
Si de leui's propres maina ils Teusaent Toula faire. 
Mais il iinporte peu de loger noblement, 
Ce qu'apr^s le trepas un corp^ laisse de reate« 
Pourvu que de ce corps quittant la logement , 
L'aiue trouve le sien daas le s^jour oeleate» 

Lea fr^res Anguier prirent naissance k la ville d'Eu en NoT'* 
mandie. Fran9ois , qui etoit l^aine , mouruta Paris a l'Age de 
quatre- vingt^quinze ans en 1699 ; et Michel j son frere puin^ y 
mourut dans la m^me ville ä Tage de soixanfie-quatorze ans ^ 
en 1686. Tous deux furent eaterres dans P^igKse paroissiale 
de Saint-Rophj, ou ils avoient cepetit tombeau. 

N°. 321, La descente.de croix qui Drnoit le tombeau de 
Githerine Ducbemin ,. feaune de Girardon , sculpteur celebre. 
Cet artiste fit exi^cuter en marbre blanc ce monument , sur ses 
modales et dessins , par Nourriason et Le Lorrain ses Kleves. 

N^. 326. Statue > en marbre blanc y de Gidllaume Dubois , 
archcveque de Gimbrai , ministre d^etat et cardinal , mort 
en 1 723 , repr^sente ä genomc ^'die grandeur naturelle , devant 
un prie-dieu , portant un livre ouvert , ^ur lequel on lit ea 
gros caractdres : Miserere mei , Peu9 , etc. 

Cette Statue ; dans laquelle l'artiste a mis beaucoup de finesse 
•t d'expressio^ , est 4e Qi^jl^ii^tieCoil^tQtti et:nonde Bous- 
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•eau, ainsi que lepr^end d' Af gen Villen Voici soä Epitaphe ^ qui 
n'est pas moins interessante que le personnage. 

D. O. i^f. 

Hie ad aram majorem 
Et in ..communl cawonicorum sepulchrato situs est 

GUILL£LMUS DUBOIS S. £. R, C^RJ^tif^LtS , " 

Archiepiscopus et dux Cameracensis , «S. Imperii princeps , 

Regi d sccretioribus cOnsiUis y ntandatis et hgationihus ^ 

Primarius regniadmirtisterpubliforum cursorum prcefectus , 

Hujus Ecclesice canonicus honorarius. ' 

- Quid au fem Ai titu/i y nisi arcus coloratus etvapör 

Ad moäicum parens ? ^ 

Viator, 
Solidiora et stahiHora-bona mortuo precare. 
Obiit an. M. DCC. XXtll. mtat. LXVH^ 
Hcercdes grati ergä Regem et SS.pontificem 
Animi monumentum. PP. 

N*. 353. Monument all^goriqne , (scig(h k Languet d»Grerg]r> 
Gur6 deSaint-^ulpioe« mort en \j5(y^ ex^cutedtf marbro^par 
Michtel-Attge Slodtjs. 

Lc squelettey en bronze ^ que iMauteur paröit ävcdr anim^ ^ 
est une iiivention moderne et ridicale^ contraiFd auxptincipes 
de la raitron; 

N°. 339. Monument erig6 a Hemi-Claudc , comte dllarr 
court, marechal de France , mort en 1769 , a soixante-deu^ 
ans, par,8a veuye, qui le fit cleveren 1776. Du fond d'un 
grand sarcophage qu'un squdette ( 1 ) ouvre , on voit M« le 
comte d'Harcourt , qui se leve en se df^tbarrassant de son lin* 
ceul ppur parier ä sa femme , representee h genoux au bas du 
tombeau y eile est dans la douleur k plus profonde. L^Hymca 
debout , place dqrri^re eile , est representeen pleurs , eteignanf 
le flauibeau de la vie. Sur l'estrade par laquelle on arrive a^i 
mausolce, sont po^es un trophee d'armes et an bouclier portant 
cette legende :. Gesta ferbis piysf^enieHt^ . . *" ^ 

N*. 340, Momimerit 6rige k Louis-Moreau de Maupertd^^ 
de Facademie fran^aise, mort en 1 7 5j). Ce monument ^ exiqut^ 



(1) Encore un squelette .' J*ar flit plus haut que cette invention 
moderne ble»8oit leß convenauce» et la raison. 1 invite Ics artistes k 
itt ploÄreprfoenter ä Tavenir la mort comme on representei^oit xin 
st|aelette ^ et 4 couMÜter plu» souTent Je« allegories des Greos» 
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ea xnarbre par d'Huez » est compose d'ime pyramidc sar la- 
<|uellee8t attache soa medaillon. Pki^^bas est un Genie de gran- 
deur naturelle , abattu par la douleur la plus profonde , et 
appa3'e sur une colonne tionqu^e , chargee de i'inscripiion 
suivante ; et plus bas Ica decouvertes que cet homme de gönie 
a fait«s daud les aciences , sont caracterisees par dea enlaiis ^ui 
en tiesn^nt les instrumens« ' 

2). 0. M. 

Maupertttisiorjum memaritB ac perenrdtafL 

qui poitquam naVes bellicQ mercatofiias s trenne duxera t , ci- 
^ium suorum pro rebus maritimis apud. • • • oratos an XL* 
Michaelico l^rque donatu^dtcessit^ V^. JuL an» M^ DCCm 
XLJ^I* CBtatis, LtXX.lI. de pqsteritatt bene meritus »b 
gtnitum (ijr se Petrum Lud« Moreau de Mafipertuis^ suo j 
qui litleratum orbem nomine implepit. Hie ptimd juventute 
equit. . .turmcc -prcBJ'ectus dluturnce pacis otior^vocatus ad 
^tudia ' ^'hltiorts geoMet^ic^ > ^ihus penetravit, K^u^ftonianam 
4iitracf.iQn<m^.cflrtesianU autibus absojiam primus in Göllid' 
propugnavit» Novis argumentis suffulsit • • •> « missus ad 
borealts piagäs cressentes ad sepl^enirionetpr xdtcuM meri^ 
idii3Lni\ gradus y pKOind^que compvessam ^ 'inpolo teliuris 
m'olem suis , sociorumque observationibus priinM4 e^Joitm 
Academice Gallice prcücipuarumque Europte socias, Berolin. 
ihstanrator ac prcBces ^ vocante Prid, 111* hujus beneficio 
ordinis pro'/keritö e^ues ^ phisicen ^ maihesin.dstroyionr, 
mecaphisic. nauticahi j ethicam illustrare , amplijficare 
prpmovere ^non desiit* Ob impensam pro extmendo Be^ 
'Tolini templo catholico curam süttimo pantifici Benedict 
'XtF-* gratus vir ingeniö acer , animo ingens , intege 
fidei, E Putrid redüx , dum Berolinum ibiqne intermiss ^ 
müriia repeteret recrudes ante morbi decertnis fiolentiä de^ 
tentus BäsilecB quam in armprum conßidtü' mortem des' 
p ex etat y impavidus lertto passu adventantemih lecto se" 
renus excepit. Amicos intet Joanrds BtrnouiHi hospitiT 
am^iesyüs pie fortis ohiit. Jid. XXVll. annio M. OCCf 
,fjlX» vixit ann. LX. me^f» X, Eleon, de, Eprck uxor ,* 
Maria soror sor ßlii ^ propinqui amicihoc monumentum de 
tuo- e e t tatim posuerei- 

M. DCC, Lxri. 

N, B* Toatesles kcuacs proviennent dea destructiona je 
1793- 
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N**. 341. Monument 6cige ä Prosper Joliot deCrcbillon , 
poete (Iramaliqjie , tDort en J762« D'Huez^ auteur decemor* 
ccau^ a represente Melpomene en pleura , appuyee sur Ic hus\& 
de Cr^billon. Ce monument doit le jf>ur au nouvel ordre de 
choses, il 6loit resti imparfait dans l'atelier du sculpteur. Sa 
place etoit marquee dans l'eglise Saint->Gervai$ , ou le poete fut 
enterr^; mais le eure se refusa ä son epection^disant qu^un mq^ 
nument pFofane ne deveic point decorerson egli&e^ et qu'il y 
accederoit yolontiers si l'aiiiste voulok supprkner la figure d& 
Melpomene et le buste de Crebillpn : Strange propoaitiön t 

N^. 545. Monument erige^Pkrre Mignard , c^^bre peinfre- 
fran^ais ^ mort en 1695. Madame de Feuquieres^^ sa.fille ^ est 
representee ä genoux aaprds da buste de son per«; Ce monu- 
ment , escecate en- marbre ^ est du ciseau^ de Jean-BapTiste Le- 
moine» Le buste de Mignard est de Desjardins , qui Tavoit 
•culpte d^pres nature , et que sa ftlle fit entrer dans la composi-<* 
tion du: monument, ( Uoriginal da buste est dans le dax- 
septUme si^le. )• 

N*». 344^ La sfatue, en marbre Blano et ei\ picJ, Je 
Louis XV, mort en 1774 ;'par Jean-Baptiste Lemoine, qui , k 
I^xemple des autres artistes ses predecesseurs j. a ridicule- 
ment v£tu son modele ^laromaine^Ohnesauroil trop ihviter^ 
no^ peintres et nos statuäires k evitier de semblables anachro-^ 
nismesv Oette statue avoit ete projetee pour le chateaa de- 
ehöisy. 

N°. 347. ITn cippe de* marbre. blanc^ supporfant nne urne 
de lumachelle , ento.ur^e d'une brauche de cypres et couverle- 
d'^un volle ^ monument eleve a la memoire des vertus filiales et 
xnaternelles^de M. A. Hocquart de Gosse , morte eh 1 779 ^ et 
execut^sur les dessins delDemoulin f^ architecte« Voicirin&- 
ibription q,ui est gravee sur le cippe :. 

A I.A KE R r TR. 

I c t n: B p o s w z j: f b m- m s jt o r r s^ 

DSs le berceaUy fitle tendre et soumise^ modhle de 9^ 
femmes ßdeles et cnr^tiennes. Amie de ses enf'ans outanF 
que teuF mkre; banne et indulgente pour ses domestiques ^ 
ckäriede ses amis. La doucßurde ses vertus attiroiB ies 
€ceurs dks la premure vue j et la rendoit le liem de sa^ fa-^ 
mille* Humble ^ patiente ^ cEarhable ^ eile ne ßt jamaisp 
r^p andre des larmes que de reconnoissance ,. modeste jus'» 
qu^d Stre surprise de se voir tant aimie } ^prouvee des sa 
jeunesse par despeines du coeür et par Ies souffrances dm 
morps y eile s'y soumit ävecjoie ^ cngrohd ladouleur qu^ell^ 
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jupporta avec une paix inaltärable i eile mourut eonsumSe 
parune maladie de langueury soupirant apres sa reanion 
Ai^c Dieu , ctntre 4h ses affections ; sa mortfut un doux 
9ommeil , juste r^compense de ses vertus» 

Elleplongea dans un deuil iternel ses enfans que leitr 
amour parte d consacrer d jamais sur ce marhre leur dou- 
leurj leur immortelle tendresse et sa gloire. Puisse ce mo^ 
nument durer aussi long-temps que la pi6te filiale existera 
parmi les kommes vertueux ! 

Cy git Marie ^ Anne Hocquart^ comtesst dt Cossi ^ 
morte /& 29 ^septemhre 1779 > ig6e de cinquante^deux ans» 

N^. 555. Monument consacrö k la. memoire i^ Jean 
Drouais , peintre de Tdcole fran^aise , enleve par une mort 
prematurte , le i3 fevrier 1788 , ä l'Age de vingt-quatre an». 
_Cc talent rare , moissonne des son berceau , fut generalement 
regrett^ des amis des arto , et principalement de set Teune» 
rivaux qui se cotiserent pour lui enger un monumeat dana 
I'egUsc.de Saint e-Marie y in i^ia lata y ä Korne. Ce monument 
fut ex6cui6 par Michallon , son ami particulier , qui repre- 
senta dans un bas-relief la Peinture , la Sculpture et l'Archi- 
tectüre , sVmpressant ä Pen vi de tracer sur une pyramide le 
nom de celui dont les talens excitoieiit leur admiration , et 
dont la perte ctoit l'objet de leur douleur. On voit , dans un 
m^illon place au dessus du bäs-relief , le portrait de Jean- 
Germain Drouais. 

Frustr^ ä cette epoque , par des circonstances imp6rieuses , 
d'an voyage apr^ lequel tout artiste soupire , et n*ayant pu 
fuivre mcHi ami jusqu'au tombeau , fai cru deyoir , pour 
ses conf emporains et pour le soulageroent de mon 'am^ ^ lui 
eriger > au milieu des monumens de notre histoire , le m6me 
monument qui lui fut consadre par ses dignes emules. J'ai 
foumi les matieres ; Michallon l'a ex^cute. 

O Drouais f fils tendre, ami fid^Cj^re^ois Fencens de celui 
qui t'el^e aujourdliui ce monument au milieu de^ beaux- 
arts. Mere sensible , et vous parens chöris , cousolei-vous ! 
ceux qu'il aima viendront ici honorer sa memoire , et de- 
poser des fleurs au pied de son image ; deja Fimmortalit^ a 
consacre son nom dans les siecles k veair.. 

Jean-Germain Drouais est n6 ä Paris , le a5 octobre 1765 , 
de Henri Drouais , peintre ^ qui s^est distingu6 dans Tart de 
pci^dre Je portrait. Ce dernier etoit fils de Hubiert Drouais , 
aus&l" peintre* de "portraiis, ne a la Hogue ^ petite viUe de 
Normandie^ en 1699 (mort ä Paris; en 1 767 ) , quijayoit appris 
soaart de Detroy le pere. Henri Drouais mit d^s crayon» 
dans kfi mains de söu fils des qu^il fut en etat de former Id 
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' träit , et liii donna lui-m^me les premiers elemens ! de ]a 
peinture. II s'a.peryut bientot des dispositions de son iils 
pour Part auquel il le destinoit ; et ^ desirant le lancer dans 
une Camera plus väste que.cclle,qu'il avoit parcourue, il le 
pla9a dhes im peintre d'histoire , nomm^ Brcnet , plus ha- 
bile a suivre un 61dve et ä former un talent , qu'ä ptoduir» 
par lui-ni6me. Le jeunc Drouais fit des progres etonnans en 
tres-peu de tetnps , et remporta bientot des prix en dessius. 
Voulant marcher rapidement ä la gloire , il passoit les jours 
et les nuit6 au travail. Le desir de voir Rome le iit concourir 
au grand prix j dont la recompense etoit le pensionnat pen- 
dant.quatre ans , aux frais du gouvcrnement. Drouais se pre-* 
sente y en ijS3 y ä ce concours , qui avoit lieu tous les ans , 
aviec cette modestie qui lui etoit ordinaire : il y fut re9u. 
Des ce moiuent il sc renfermo dans l'etude ia plus suivie ; 
il forceson travail , et fournit son premier tableau. Quel- 
ques jours avant l'exposition publique du concours^ Drouais 
demande ä voir les productions des autres concurrens ; peu- 

' salisfaifde son ouvrage , qu'il trouvoit au dessoos du merite 
süffisant pour remporter la palme , il rentre dans son ateliev 
le desespoir dans le cceur ^etj s'y livant tout entier , il de- 
chire son, tdbleau > et en porte un debris ä David y qui jugea 
par ce fragment du merite de la composition , et lui dit : 
Malheureux / qulopez-vous fait ? pous cedez le prix ä un 

. auire. — Vous eies donc content de hioi , lui ripondit lejeune 
komme ? -?* Trea-content, —7 Eh bien ! j'ai le prix , c^est le 
seul que f amhiUonne , celui de l^academle tombera aur un 
autre ä qui il aera peut-etre plua ndceaaaire qu'ä moi, Uan- 
nee proehßine f esphre le Tneriter par un meilleur ouprage. 
{ Gelte annee il n'y eut p^ de prix ) (i). 
Drouais sc rejtira Je'la socicte pour se livrer pendant Tan- 

. nee suivante k l'etude la plus serieuse. C'cst alors qu'il parut 
avec 6clat. II entre de nouveau en lice : le sujet donne est 
la Ckznaneenn^ aux pieda du Christ ^ il saisit avec vivacit^ 
les mouvemens du sujet ^ et chcrche ä Her au style severe 
et ä la correction la plus exacte dans le dessin y la grace qui 
distingue ordinairement l'^cole frangaise. £n^ y 6 merveillc ! 
le tableau qu'il expose est un des plus beaux qui aient paru 
depuis Poussin et Lesueur. Ce tableau^ maintenant expose 

. '■ I ii J I I I J H l _ '1 ^ ■ ' I ■ ' II . J . 

(1) I>ea;c ajgi;» avant ceconcours, Druuais etoit entre dans Tecole de 
Davi4 PMur se peifectionoer ; ccole qui ne cesse de furxner des artiates 
distiqgaea, et qui fixera la deu^i^ienie epoque de la r«stauration de Tart 
cu Trance^ - 
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dans le Museum de Pecoie i'ran^aise y a Versailles , y tient Ic 
premier rang. Son triompfae fut grand et fut juste : Droüais 
fut couronne , et porte dans les rues de Paria par ses cama-^ 
rades : hommage qu'ila ae sont fait un honneizr de rendre a 
son rare merite. Tant de talena y tant de sacc^ se Ini don-- 
neroit point d'orgueil ; il sut conserver sa doace raodestie au 
milieu de sa gloire ^ et ne songea plus qu'ä perfectiiHUier un 
art pour lequel la nafiire l'avoit forme ^ Borne l'appelle ;• le 
jour est pris pour le d6part ; jour de ffite pour lui , de dou- 
lear pour sa tendre mere , qui se voyoit separ^ de ce qai lui' 
restoit de plus eher : pressontinient fundste , pourquoi de- 
chii-ez-Vous cette ame malernelle ! Drouais , au milieu de 
ses amis qu'il avoit reunis ^ goütoit ä la fois^ toutes les f^lici- 
tes : minnit sonne , il se derobe aux pleurs de Pamitie ^ et 
marche vers la porte du Peuple(i). Arrive k Rome y il em— 
l»*asse d'iin coup-d'oeil la maniere de faire de grands mal— 
tres ; il y puise cette vigueur male et energique qui carac- 
terise la pnissance du yrai talent j et bientöt il envoie a sa 
m^re le tabl^u de Mariu& et Mintarne , qu'il sut peindre 
avec taut de force et de caraetere , qu'il frappa et etonna 
tous les regards. Un Philoctete fut son dernier ouvrage. En- 
fin , epuise par un travuil opiniÄtre(a) ^ il meurt d'une fievre- 
ardente , äge de pres de vingt-cinq ans ^ ie i3 fevrier T788 , 
emportant avec lui les tendresses d'une mere inconsolable , lesr 
regrets de ses amis , et l'admiration de ses rivaux , qui lui 
erigerent un monument dans l'eglise de Saiate-l^rie ^ in für 
iata f ä Rome^ 

N*^.' 495. Monument erig6 ä Jean-Baptiste Britard^ dit 
Biizard , Comödien du Theätre^^an^ais, mort ä Pari« l'aff 
seqond de la liberte. Britai'd ni£||oit sön art 5 H le cultiva avec 
beauconp de succes. II fut bön'änii , bon pere, electeur de- 
cctte ville ; fl soulint avec chaleur les inter^ls' de lä cBosc- 
publique. Son portrait , quel'on voit sur ce mausol^e , nou9> 
rdtrace toutes ses vertus ;, il a ete modele par M. Foücou , et 
son epitaphe, composce par M. Ducis y tst grav(ie siu: u» 
marbre -noir. 

Ci gif 
Kn atrendaiit la i>esuri*ectrun , 



( 1 )-I/a porte du Pc^iiple «st-celle-piir laqueUe o« euhre-ft- Rome en* 
anivant de France^ 

(3) n avoit de la grace däns Teaprit. Un jourifr^pondif a M. Per- 
cier, dont on adrafre les talens, ef son ami, qui lüi faisoit de vifs r©*- 
proches sur sa trop giaiide appKcatron au travail : Mon ami, lui: 
dit-il , unpeintm 9e doit ä ia gloire et ä sa maitresse. 
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Jean-Baptiste Büit^rd, dit Brizaad, - 
Ne a Orleans le 7 ayril 1721 , • 
L'un des electeurs de cette ville, 

Gapitaine d«9 grenadiera '. ' . 

Delagarde natioiiale, ■ , 

Marguillier de cette paroisfie^ 

Bt pensionuaire du roi ; 

Bon mari , bon pere , bon ami , 

Vertueux et courageux patriote« 

Apres aVoir jotii long-temps 

■ De la gloire. mondaine 

Qu'une sensibilite profoude^ ' .- 

Jointe a tous les dons 

Exterieurs de . la nature » " ' ' ' 

Lui avoit acquise sür la söeue fran^äise; 

11 prefera aux yaina applaudissemens 

Des hommes 

« Lia satisfactiott d\B sa conscienco 

Et le boobeur d'uiie fin chretienue i 
Et touruant aes derniers regards . . . 
Vers une gloire imp^rissable 
Et vers la v^ritable patric, • 

11 dec^da le 3o janvier, ' • 

^ L'an secondde laliberte^ . , . 

. , Emportaut Test imepabliqiie^ 

... Les ^egfcts de tous ceux . 

Qui ra,vpient conDU j, 

Et la reconnoissance des pauvres, 

Sa veuue , inconsulabJe , 

Etses enfans en pleurs , 

' • . .. 'Lui önt erige ce nionument. 

N^. 366v L'Amour pr^t ä säiÄir stes trait»^ Cette Statue , 
^emplie de grace > de fine^se 6t de di^Hcatesse , est d^ Tttssaert. 
iJean'-^Pierre^Antoine Tassaert , sculpteur frail^ais , ne'ä Än- 
vers y vint en France dö« «öu enfancc; il fut- ^leve de^Slodtz 

JMichet^Arrgc ) , qui , er^tr^s-peU de texnps, d^reloppa les ta- 
enfrdeson'^eune eUve ^ en lui faisant ^bauohep se» ouvräges. 
Tassaert , apr^s avoir perfectionne ses talens, passaen Prusse^ 
oü il avoit ^te appel6 pour destravaux considerables , par 
ft'^d^ric II. II mburut en J788 , äge de soixame ans ; il laissa 
tin üls qtii tient un rang distingu6 parmi nos graveurs. 

N^. 370. Le buste, eh marbrcj, d'Ulric-PredMc Wolde- 
mar, comtedeLoewendal , maröchal de France, raort en 1755. 
Locwendfl y ^^ parüculier du marechal de Saxe, se distin« 
gaa d'une maniere brillante en 1747, li la prise de Berg-op« 
Zoom , qu'il prit d'assaut.le 16 septembre. Ce grand general , 
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ne ä Hambourg en 1700 , efmt arri^re-petit * fils d'an fila na«- 
turel de Frederic III , roi de Danemarck. 

N®. 3y5. Un baM*eliefy en picrre de Tonncrte, repr^sentant 
une femme affligee , et appuyee sur une coloane , sur la^uelle 
on lit cette inscription : 

Utßos 

jlnte diem 

FlebÜis occidU. 

Bonchardon a mis dans ce monoment de la grace et de 
la v^rite ^ il l'avoit execut^ poor madame de Lauragais , qui 
fut tuee ä la chasse d'one chuta de cheval qu'elle montoit or~ 
dinairement eomme an cavaHer« 

N**. 376. Monument ^rige a Caylus , antiquaire celebre ^ 
morl a Paris en 1763. On voit le m6daiIloxt de Caylus , et un 
bas-relief representant une femme dans la douleur^ executc%- 
parVasseHls. 

N^. 384. Bas-relief representant la paix de Lunövillc» 
M* FoQcou j artiste esiime , voalant laisser dans ce Musee un 
monument authentique de ses talens ^ a compoüe un bas- 
relief allegorique, dont le moiif du sujc^ lui a etö suggere 
par les victoires de Bauaparte. En roici le programme : 

La Republique fran^aise , affermie par la Force , la Jus- 
tice .et la Prudence , re90it la paix des mains de la Victoire ^ 
qui est suivie de la Clemencc ^ des Beaux-Arts et des Plai- 
sirs. Par la Force , Tartiste a de^igne nos armees j par la 
Justice et la Prudence , notre Gouvernement y et dans la Cle- 
mence il a 6xprim^ la conduite g^n^euse et inunortelle de 
Bonaparte. Les Beaux-Arts designent la prosperit^ du Goo- 
vernement fran9ais , . et les FLaisirs le bonhetr public. Qu 
voit au dessus un medaillon representant le premier- consul. 

Je ne m'etendrai pas sur le tn^rite. distingue de cet ou* 
Trage ; 1 amitäe m'arr^te et m'ordonne de hisser ce %ouk k la 
posterite. ■■ . ^ ■■. : . 

N®. 393. I^e bttsle , en mddaillon et en marbr^blanCi de 
Claude-Fran9ois Bidal , mai^quis 3*Asfeld, paryönu^.par sop 
merite^ cri 1704 , au grade de lieufenatit-gÄniral ,et , ^ 1734 , 
u celuide maneehal de-FiAnce.» japi:es ayoir pri» Phüisbeurg» 
11 est mojrt 4 Paris en 1743» 

N*. 394. Lebtiste^modMiettpifftre^ de Pierre Lcp$ullre^ 

üculpfeiir, A^eti'ieög^ m^rft'eii 1744, cxecut^ pfar M. Francm 

son pe%it"'£ls. On eompte parmi les chef-d'cettvi^efs sertix- d« 
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ciseau de Lepaultre , qui a illustre l'ecolc fran9aise , dans ie 
jardin des Tuileriea., Je groupe d'Enee et d'Anchise , et celiii 
de Lucr^e , qui bö poignarde en presence de GoUatin. Ün 
jeune faune et une Attalante. Ces deux dernieres statues ofr 
£rent de grandes perfections dans les d^^taiis. 

N®. 395. Le busfe , en marbre, de Maurice de Saxc^ ma- 
rechal de Fralice , mort en ij5o , 4g6 de cinquante-quatreans ; 
par Figalle. 

EpUaphe du marichai de Saxe , par d^Alembert, 

Par le malheor instrai^« d«»aefl plus jennes ans, 
eher au peuple , a rarm^e , an prinoe , k la victoiro ; 
Redoute des Anglai«^ häi des coartiBans^ ' 
U nie wanqua riea 4.8a gloire. 

N®. 400. Statue , en pied et assise , representant le Peupk 
fran^ais; par M. Lortha^ Voici des vers que M. (Gralland^ an* 
cien wnploy^ et instituteor^ rue Neuve-Saint-Martiii^ n°. 100^ 
a fait pour mettre au bas de cette statue (i), 

D*un peuple gea6reux, je reconnois Timage , 
. La graudeurj les talens d'uii heros adore . 
Qui lui rend des vertus Vantique et noble usage, 

Feront volcr ä rimmortalit^ 
La gloire de ce peoplo et celle db l'ourrage. 

N^. 401. Le buste de Jean-Ioacbim Winckelinann , p6lebre 
Antiquaire ^ n6ä. Stendal en Brandebourg, le 9 deoembre 1717^ 
assassiue ä. Trieste ^ dans une hötellerie, le 8 juin 1 768 ^ par un 
sc^lerat se disant connoisseür^ auquel il ayoit imprudemment 
montr^ div«ris^ m^illes d^or et d'argent. Winckelmann a 
laisse plusieurs ouvrages preoieux pour P^tude du dessin« 11 a 
principalement dövelopp^ , dans son Histoire de VArichez les 
Anciena > les passages chronologiques des arts y avec cette 
finesse qui oaraoldrise la plus grande Erudition et la connois- 
saiKse la plus approfondie dans la pratique. Le respect que cet 
homme sublime inßpire « la reconnoissance que lüi doivent 
le4 ^;rti9te»2 taut m'a engagj6 k lui eriger un moqumept.digne 
de SQU m^ite. M. Deseine est auteur du buste de e^ grai^d 
bomi^e, » 



^»r^ 



(1) Dans les prec^dentes ^ditions j'ai d^crit sou9 ce uumerole bxi»t« 
dtt n^decin A/ttruc , qui a eu depuis une antr« deititMUioo. . 
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N°. 40a. Un mödaillon , en marbre blanc , repr^entaht 
Fran9oi8 deChevert. Voici l'inscription qui est au dessous du. 
m^daiUon; que l'on ditavoir dU compos^ par d'Alembert : 

Fr\n9oi8 SB Chevbrt, 
Gouverneur de Givet et de Charlemont, 

Lieutenant g^ueral i]es armees du roi. 

Sau« aieux , sans fortune , sanB appui , 

Orpheliu des Tenfance , 

II eutra au service k Tage de XI ans ; 

II s'eleTa^ malgre l'envie^ a force de merite , 

/ £t chäque grade fiit ie prix d'une action d'eclat. 

Le titre seul de marechal de France 

A manque , boq pas a sa gloir« , 

Maia k Fexemple de ceux qui le prendrout pour modele ^ 

II ^toit ne a Verd un-sur-Mease 

Le 2 fevrier 1693. II mourut k Füris 

Le 34 jauvier 1769. 

N^. 404. Büste, en terra cuite , d! Alexis Firon , mort en 
1773 ; par Caffieri ^ avec cette epijbaphe trouvee daos Feglise 
Saint-Roch : 

Ci git qui De fut rien , 
Pas meme acad^micien. 

N°. 406. Büste, en marbre^ d'Arouet de Voltaire , de Faca- 
demic frah9aise , mortlc 3o mai 1778, 4g^ de quatre-ving1> 
quatre-ans; par Mt Houdon, membrp de rinstitut et de la 
legion d'bonneur. 

P Farnasse , fr^mis de döuleur et d effroi ; ' 
Pleurez , Muses , brisez vos lyres itnmortelles j 
Tui dont 11 fatigua les ceut voix et les ailes , 
Dis que yoltaü*e est mort^ pleure et repose-toi. 

( Par M, Leärük. y 

N^. 409. Büste de Lamoignon de Maleslierbes ; par Chaudet. 
Malesberbes f ut condamne ä morten 1793 5 pour ayoir re9tt 
chez lui secretement la protestation du Parlament de Paris 
contre les Operations de T Ass^mblde Constituante, I) fut un des 
defenseurs du roi Louis XYI. 

N*^. 410. Büste modele, sur la nature, de Marc-Rene Mon- 
ta'lenü)^rt , doyen des gen^raux , et doyen* des* acadetnlcs dea 
seiences de Paris et de Petersbourg , d^c6de le 7 germitial an 8 
de la republique fran9aise , ou 28 mars 1 800 f äg/t . de jquatre«* 

. vingtrsix ans neuf mois. 

■ ,'■'',•''■■ ' ■ 

N^. 41S»: I^ buste de Sylvain Bailly> 4e» ci^devunt acad^r 
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tnies fran9ai$e , des sciences , des belles-leltres ; premier Pre- 
sident de l'Assemblöe nalionale^ seante ä Versailles aa moi« 
de juin 17^89 ; premier inaire de Paris le 16 juillet suivant , 
condamneä mortle 11 novembre 1793. M. DeseineÄ execute 
cerbuste, qui rappellei^a toujours des Souvenirs amcrs. 

N°. 504. Büste de Dewailly , architecte. Cet artiste, 
ittembre de Plnstitut , enlev^ aux arts au milieu d'une car- 
riere brillante , a rendu de grands Services au Gouvernement 
par plusienrs decouvertes interessantes. M. Pajou , sculpteur, 
qui s'est distingue par les statues de Pascal , Bossuet et Psyche^ 
qu'il a exccutees pour la Röpublique , a mis beaucoup de v6rit6 
et d'expression dans le buste de son ami , dont Thommage en 
a ei.6 fait k ce Mus^e par la veuve Dewailly. On voit chez 
M. , Fourcroy, conseiller d*etat , une collection precieuse de 
dessins de cet artiste celebre , dont le merite est beaucoup au 
dessus de l'excellente reputalion dont il jouissoit. 

N*^. 533. Portrait, en marbre/de Rene^ baron, comtede 
Trevelec , chambellan du roi d'Espagne , colonel d'infanterie 
au regiment de Luxembburg, mort en 1773. Ce mauvais ba»^ 
rclief etoitaccompagne de plusieursinscriptions tres-longues , 
gravees sur le marbre, et assez ridicules pour figurer avec l'es- 
p^ce de caricature que presente le bas - relief que Ton a fait 
d'apres M. le colonel Trevelec qui a commande avec honneur 
on Irois batailles contre les infideles et Tnecrdans Maroquins. 
On lit cncore dans cette inscription, gravee en leltres d'or, com- 
ment le marquis de Lede offrit de la biere le premier k M. de 
Trevelec aprds la bataille. Ce dernier paragraphe de l'inscrip- 
tiun nous a paru trop curieux pour ne pas le rapporter \ le voici : 

TJne nombrcuse cour , "Cers cinq keures du soir, se rendit 
tJiez le marquis de Lade, dans la grande mosquäe ou> il 
avoit fait jpratiquer son logement, Son excellence y gra^ 
cieusa beaucoup le haron de Trdvelec , et lui demdnda en-- 
suitt s*il aimoii la hihre : il lui repondit qu^ilVaimoit beau» 
coup ^ et qu'il ü'y dtoitjacilenienc accoutumä en Plandre^ 
4>ü iL avoit servi* JLä-dessus le marquis de JL^de fit ap^- 
porter de la biere d* Angleterre , et ordonna de presenter 
ie premier verre au colonel baron de Tr^pelet ; e/, lorsqu'il 
fut fempii , le gdndral se tourna vers les officiers g^näraux 
et autres , et leur dit : Messieurs y je compte, bien qUe vous 
ne laisserez pas boire monsieur taut seuL AussitSt tous 
s^empressärent de prendre des per res. Le baron de Träpelett 
^nvoya de suite le pr4cis de cette anecdote d Don Miguel 
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Jternandez Durand, marquis de Tolozu^ alors minist re 
de la guerre.y qui enßt la fecture d sa majestä catholique ^ 
ce qui lui valut uue gratification du roi y qui consistoit 
dons une compagnie | dans le mSjne T^giment^ 

11 est i^cheux que celtc inscription , qui devöit passef k la. 
posÜrite , n'ait poiat survecu aux ra vages revoIutionDaires y 
eile auroit pjurfaitement figure aupr^s de Celles dont lesRos- 
taing avoient enrichi leur chapellc. M. Millin, membre de 
l'Inslitut et conservateur du cabinet imperial des antiquites , a 
doTlne dans son livre des antiquites nationales une descrip- 
tion plus etendue de ce monument dont je n'ai pu reCueiUir 
pour JeMusee que le bas*relief. ^ 

N°. 42i. L'epitaphe en marbre blanc , de Jacques-B6nigne 
Winslow* y cddbre anatomiste , qui avoit sa sepulturts ä Saint« 
Benoit. 

Hic Jacet 

Inspem beatce immortalitatis^jACosus Beittgnus Vins* 
lo'W^ putrid Danus, commemoratione GaiiuSß orta et gener e 
nobiJis ^ nobilior virtute et doctrind^ parentibus luthe^ 
ranis natus , hceresim quam infans imbiberat , vir ejuravit, 
et adnitente ill, Episcopo Meldensi Jacobo Benigno Bos^ 
suetio, CUJUS nomen Benlgni in conßrmatione suscepit ad 
ecclesiam catholicam ei^ocatus , stetit in ejus fide y piwit 
sub ejus lege , obiitin ejus sinu^ vir obque verax et pius^ 
in pauperes summ^ misericors y nulidque erroris aut vidi 
pravitate afflatus* Regius linguarum teutonicarum inter* 
pres , saluberrinuB facultatis Parisiensis ductor -^ regens 
illum medicte artis et prcesertim anatomicce doctorem ac 
professorem peritissimum regia eruditorum societas BefO'^ 
Uni y regia scientiarum academia Lutetice socium communi 
suffragio elegere y et utraque dignissimum ejus scientia 
judicio^ comprobavit, Kita excessit V. nonas Aprilis , an 
sal. ^. CC. LX. cetatis XCI. 

Pio conjugi et parenti , uxor et liberi hoc monumentum 
mcerentes posuere, 

N°. ^SZ, Ce monument fut erige ^ en 1786 , a la memoire 
de M, Dubuisson > eure , doyen de l'eglise de Magny , mort 
le 14 octobre ^784, 4ge de quatre - vingt - un ans , par son 
neveu , M. Bettencourt , qui l'a fait elever k ses frais ^ pour 
laisser un tsmoignage de sa reconiloissance en rhoiineur de 
cdtui qui pvo^^p^s soin de son ieune 4§e, 
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M. Dejo\ix y nieinbrc de l'Inftlitut national , a mis dd l'expres- 
sion dans la compoi^ition g^erale du sujet , et infiniment d'art 
dans l'execution du bas-relief qu'il a sculpte an marbrebianc , 
et qui forme la base principale du mausolee. On y voit une 
feuime , ]a Charite assise , accompagn^e de deux enfana en 
pleurs , dont Fun s'appuiel^g^rement sur sa m^re ; il cherche sür 
flön sein la consolation de son Age , tandis que son frere , plus 
afiecte y soutient le raedaillon ou le portrait du pr^tre bienCai- ' 
^nty etle montre nux habilans de la ville , qui le considercnt 
encore aujourd'hui comme leur pere. M. Bettencourt a fait 
hommage de ce monuin«nt 9U Mus^e. Voici l'epitaphe dont il 
*etoit orn^; que r<Ui dit avoir 6i6 composee par Condorcet. 

Pere j^^Mot que pasteur, 
II «oulageoit m pi-eveuoit les besoin« de ses «nfans ; 
II ks erlairoit par ses conäeils , 
Les souVeuoit par son cou ragte , 
£t les i^«triiisoit par ses exemples. 
8es tnoeui^s fureAt ^uoeA cl pürfc« ; 
Ses *rertttfl^ saus foibl-^se et sans fniste* 

N°, 554. Heroule , apr^s un long repo« , est r^r^nt^ ici 
dans le moment oü il s'appr^te k combattre pour lemaintieh des 
lois. Cette figure alldffb^que , d'un dessin .vigoureux et d'une 
belle execution ^ estle modele du coloase executepour le I^n- 
theoa fran^aia , par M« Boichot, aculpteur, dont les talen« 
nous rappelleni parfaitement cette epoque brillante poar les 
arts dependans du dessin p qui yit naitre Michel-Ange , Me- 
dicis , Georges d'Amboise y Raphaöl , Leon X et Fran^ois P**. 
Ce inoroeau pr^ieux a et^ donn^ k ce Mus^e par M. Leblond , 
bibliotb^caire des Quatre-Nations« 

Uf'nes aSpulcrales , soiv^ les n9^ Soj , 568, Sog , 5io > 5ii , 

5i2 est 5i3. 

. Les peuples les plus saiivages ont respect^ les inorts : ce 
sentiment religieux a du naitre dafis le cceur de l'bomme ver- 
.tueux; ^tPhomme vivant, voyant encore rhommedaosrhonime 
qui n*est plus , a mis son bonheur k conservei* aupres de lui les 



(1) MM. Carillon et Bivette, maire et adjoint de la rille de Ma^ 
gny , oDt employ6 leur autorite et leur caractere pour pr^servor de Ul 
destructioii ce morceau interessant • ainsi que les statues de la fa- 
mille des Villeroy, dont j'ai parle plns baut, n*. 55i >. que ies des- 
tructeurs de 1793 Tuuloient aneautir. 
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restes d^un p^e , d^une epouse^ d'un fils on d'un ami. Ce« 
eieinples de la piete sociale et d'un attachement particnlier s« 
•ont genöralis^s , et ont necessairement lie les hbmmes par les 
devoirs les plus sacres ; d^s ce moment lasepulture est devenue 
l'objet d'un culte public , et les c^remonies usit^es dans les 
ponipes fundbres ont pris une forme en raison de la sapersti- 
tioiT qui dingeoit les peuples. 

Les Egypiiens embaumoient leurs morts , et les deposoient 
dans des cofires de bois de sicomore grossierement sculptes , 

^u'ils chargeoient de figures et de caracteres hieroglypfaiques (i ) . 
la disposition particuliä*e du pays des Egyptiens, que le Nil 
jnonde tous les ans versle milieu de l'ete, obligea ce peuple k 
prendre plus de prtoiution qu'on ne faisoitaiileurs ; pour pre- 
venirla prompte destruction des tombeaux de leurs peres , ils 
essay^rentd'enmettreles monumenshors d'insulte, et m^me 
de pr^erver le corps mort de la pourriture. C'est dans cette 
Yue qu'ib les embaumoient , et qu'apres les avoir ^rbitement 
enveloppäi de bandelettes trempees dans des essences aroma- 
tiqnes , iis les enterroient pour l'ordinaire dans des caveaux 
•droitement taill^ au fond du roc ou d'un tuf qui se trouve 
sous le sable dela plaine d'£gypte ; quelquefois dans des masses 
de pierres et de briques imp6netrables ä l'eau , ou m^me plus 
^levees qae l'eau. Ce peuple attachoit un grand prix et portoit 
une grande ven^ration aiix momies de ses pi^res ; c'etoit dans 
les affaires particulieres le ga^e le plus pr^cioux qu'il pouvoit 
offrir en nantissement d'iine dette ;- et celui qui negligeoit de 
retirer ce gage respectable , ^toit deshonore ^ et demeuroit 
prive de k s^pulture s^il mouroit sans y avoir satisfait. 
XfCs Grecs aussi aimoient k conserver ]es restes de ceux aux- 
quelsils avoient et^lies pendant la vie; ilsbriiiaient leurs corps 
et en deposoient les cendres dans des urnes , dans des tombeaux 
demarbre ou de picrre. Souvent» dans la douleur, ilssacri«- 
fioient k l'amiliö leur chevelure y m^nie les aniraaux qu'ils 
cherissoient le plus; les deposoient sur le lit funebre de leur 
ami/quiseconstruisoitcoihmunementsurun bücher. Homere, 
dans eoiiitliadej chant 225,nou8 apprend qu'Achille , apres 
avoir pleurö la mort de Fatrocle y lui a fait elever un monu- 
ment k la place du bücher qui avoit consume ^es depouilles 
morfelles. Les Romains imitercnt les Grecs dans leurs pompes 
funebres ; chaque famiile eut le droit de se construire un tom- 
beau particulier, et des catacombes furenteta blies pour deposer 
en commun les cendres des morts qu'ils etoi'cot dans I'usage de 
VÄtir avant de les deposer sur le bücher. Et les Golhs aussi 
respectoient les morts; ils faisoient boiiillir les corps poui* en 
di^cherles chairs ; et conserver les ossemens dans des touibcs 
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de pierres creusdes dans la masse. Enfin Zusage. des ^mbaumf- 
nwns s^est propage jusc^u'ä nous^ et rhomtne seqsibie.peut en- 
core elever des m^usolees k la RecoaiuHSMnce et ä rAmitie (i). 

Unze sepulcrab-de ItinS Descartes» 

N°. 607. Sarcophagd , enpicrre dure, et creus^ dans son 
inierieur y contenant les resles da R^n6 Dcscartes , mort en 
Suede en i65o, supporte sur des grifibns^ animal astrono- 
ini<}tte y CQjnposö de l'aigle et du lion y tous deux consaCres k 
Jupiter , et l'erablÄme du soleil dont ils repr.esentint le ^omi- 
cile. Des peupliers , dont la cimc monte jujsqu'aux nues ^ des 
ifs et des fleurs ombragent ce mouument j erig6 au p^re de la 

philodophie y k (5elui qui le premier nöus apprit k penser« 

< 

. Urne sepulcrale de Möllere. 

N^. 5o8. Sarcophage , en pierre dure , et creuse dans son 
Interieur , contenant le corps de Jean-Baptiste Poquelin de 
Moliere y mort en 167^ ^ porte sur quatre pilastres aussi en 
pierre dure ; :le tout orne de masques comiques et des attlibuts 
de Thalie, On y lit Finscription suivante : 

Molikre est dans ce tombeau. 

Oh avoit proposd celle qui suit ; eile n'a point6 6te exe- 
cutee : Moliere et TliaUe reposent dans ce tombeau. 

Le toöt entourö de myrles , de roses et de cypr^s, TJne 
coupe de marbre surrnonte le monument, le premier qui fut 
eleve au pere de la philosopbie , et l'on remarque , avec plair. 
sir, que les oiseaux viennent souveat se jouer dans cette coupe 
et s'y desalterer, Uarchcveque de Paris refusant de lüi accorder 
la sepulture, la veave de ce grand hoqinie s^^cria ^ les yeux 
baignes de plcurs : On refuse un tombeau ä celui ä qui la 
Grkce auroit dressi des auCels, Le pere Bouhours^ qui savoic 
apprecler les taleits de ce philosophe y lui fit cette inscription : 

Tu r^formM et la vjlle et la cour; 

Mais quelle en fat la rScompense ? 

Les Frangaisrougiroiit un jonr 

De lenr peu de reconaoissauce. 

11 leur falloit uu com6dieu' 

Qui mit k les polir sa gloire et son etade ; 

Mais Moliere a ta gloire il ne manqueroit den 

ßi , parini leurs defauts qu6 tu peignis si bieu. 

Tu les aroifl repris de leux iugratitude. ... 
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Xlpitaphes proposto pour Moliere : 

In obilum Johannis Baptistce 

Poquelini ßfolerü f 

CoTnicorum et ConuBdorum auce astatis facile 

Pnncipis, 



PlaudebcU , Moleri , tibi plenis aula theatrU ^ 
JVunc eadem Tnce^ens post tua fata gemit, 
Si risuni nobis mopisses paicius olinty 
Pärcius heu ! taciymis tiiigeret ora dolor, 

Plice de t^ers qui a ete ttvut'de ^ur le tombeau de Afolüre^ 

Disciple ingenieux de Flaute et de Terence , 

La gloire de ton siecle et rhonuem* de la France ; 

£n philoBoplie aimable il corrigea les moeurs, 

Eclaira le« esprits et r^joiiit les coeurs. 

A peindre la nature il est inimitable , 

Et reste pour modele eti soit drt admirable. 

E. S. 

Urne adpulcrale de Jean La Fontaine* 

N®, 609. Sarcophage, eh pierrie, creus6 daiis la masse^con- 
tenant le corps de Jean La Fonlaine ^ mort en 1696 , pose ^ur 
un socle dans lequel sont iiicrustes deux bas-reliefs ^ Tun 
represenliint la fable du Loup et de l'Agneau ., et l'autre celle 
du Loup et de la Grue ; au de4äU9 du sarcophage , sur lequd 
on lit d^un cote. ^ Jean s^en alla contme il etoit ^enu , et , de 
l'autre , Jeän La Fontaine est dans ce tombeau, on voit un 
renard qui tourne sa tete vers le buste de ce philosophe. 

Voici soft Epitaphe , composee päir lui-in6ihe : 

■ \ 

f ean s*en alla comme il etoit venu , 
Mcingeant le f^nds avec le i'eveuu^ 
Tiii't les tresors chöse peu necessaire. 
• Quant a son temps , bien sut le dispenser : 
Deux partseu ^l, don't il souloit passer, 
L*une a dormir, et l'aütre a he i-ien faire« 

6^07» portruit f par lui^m^me, 

Papillon dn Pftrnasse , et scmblable anx abeillcs 
A qui le bon Piaton compare nos merreillcs. 
Je suis cbose lagere et yole a tout sujet ; 
Je yais de JQeur en flcur et d'ob/et en objet : 
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A beaucoup de plaisir je mele un pen de gloire. 
J'irois plus haut peut-etre au temple de memoire« 
Si dan5 un genre seul j^'ayüis Us6 mes jxiuts. 
Mai« qaoi / je suis yolage en vers comme en amonM. 

Impromptu grat^ pca' une feimne sur, le tombeau de Lct 

Fontaine, 

A LA FONTAINE» 

luterprete de la oatqre 
' Tu nous a traosmis son secret« 
Dans ton aizie naive et pure 
Sans crainle tu la deposois , 
Tu bornoi« ta gloire a Futile« 
Tu te faisois entendre au coeur. 
Et le deroir par toi farile 
Vondiiisuit Tenlance au bonheur^ 

Citation gra^e de mime^ 

^ U peigait Ift nature et garda ses pinceatuc«. 

Autve^ 

Rlen ne troubte sa fin., c'est le soir d*iHi beau jour» 

AiUre. 

Nos beaux esprits onl beati se tremouaser, ib-n'lgsderont pas !• 
bonbummc. 

Ces monuinens sont pk.c<^s dana notre Eljsee ^ stir le bord 
des allees , ä la ipaniere antiquej une pelouse verte , en forme 
de colline ^ parsem^ de myrte ^ ^^ peHsqes et ae violettes les 
aceooipagnent. Le cyprds aupr^ de ees fleurs deUcieuses^ percL 
aa t ernte lugubre ef paroit p^tolaticir« 

5 10. Sur le plateau du tertre qut sert de ba^ aux urnes im- 
Biortelles de nos plus c^ldbrcs poetes y on- voit un moi^utnent 
ä quatre faces s^ clever au de^sus de9 autres tomb^aux : com- 
po6^ de quatre nichea , il renferine lea bustea de Mp^^^^^ r 
de Jean La Fontaine y de Boileau et de Racine. Une amitiö 
doucc r<6uni8soit ces hommes illustres dans' une flwiaoirä.Au- 
tcuil ^ oiluil viroit en eoQnnun.. 

üfne eepuicrale de MaBlUon^^ 

N^. 5i 2. Sareophagp ^ en pierre dure , contenant-le copp»- 
de dorn Jean Mabi^on , religieux benddictin de la congr6ga- 
tion de Saint-Maur , mort en 1707, savant critique et pro— 
fond dans la diplomatir^ae». Mabilloa dtoit plus grand eneoret 
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par 8a modestie ; od a d^core son tombeau de plusiei^rs inscrip- 
tions anciennes , qui tiennent ä la science qu'ii avoit le plus 
affcctionnde. 

Urne edpulcrale de Montjaucon, 

N®. 5i3. Tombeau d'un style antique , contenant le corps 
de dorn ßernard de Montfaucon ^ savanl antiquaire y mort 
en 1741 , Ägede quatre-yingt-sept ans : des liieroglyphes , des 
£gures egyptiennes , des reliefs grecs ^ des figures du Bas-Em- 
pire et des debris de monumens des premiers temps de la mo- 
narchie fran^aise , sont les materiaux avec lesquels on a com- 
' pose le monument ^rig^ ä celui qui a traite ces parties ayec 
un ^gal succ^* 

Ürrie sipulcrale de Boileau, 

N**. 555, Les Testes de l'auteur de VArt poetique et da 
JLutrin sont deposes dans un piedestal en pierre , creuse dans 
sa masse , sur lequel est pose un vase en marbre , parsenie 
d^etoiles , le Symbole de rimmortalite. \'oici Tinscription de 
ce monument : 

Nicolas Boileau e^ dans ce tombeau, 

Pias haut on lit les vers suivans : 

Ainsi que m^'f cliagrius mes beaux jonrs sont passes ; 
Je nesensplnsraigreorctepaa bile prcmiere^ 
£t laisse aux froids rimeurs nne libi*e carriere^ 

BoiJLEAF, ipitre f^ a M, Guilleragueä* 

Vers ä Boileau , igcdement depose sur son tombeau^ 

De cefr Beros ijiscrits au texnple de memoire*, 
Croyez-moi, eher Abel, nesoyans point jalouz, 
ITs ont Teca dix siecTes ponr la gloire , 
Ma^5 poar Tamoar dix printemps comme nous; 

Nous pensons que ces monumens y places dans le bois sacr^ 
du Mus6e des itionumens fran^ais » attireront les reprds da 
philosophe , et ^leverofit Farne du podte et da peintre. 
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LA PEINTURE SUR VERRE. 



JLi'art de la verrerie date de la plus haute antiquite. Tlint 
<lit que cet art l'ut irouv6 en Phenicie ; mais rien n'aulorise 
ä le croire , puisque ces peuples ne nous ont laisse aucun 
monument qui puisse constater qu'ils sont les auteurs de cette 
decouverte importante. II n'en est pas de m^me des Egyp- 
tiens , dont nous voyons dans les cabincts des curieux des 
objets d'art en verre , comme statues en porcelaine , usten- 
silcft propres ati culte , et surtout des plaqueS d'emaux , dont 
ils ornoient les bandelettes de leurs morts y comme on en 
trouve ä i'entour de leurs momies. 

Nous ne connoissons des Grecs aucun raonumient de verre- 
rie : cependant les historiens s'accordent k dire qu*in36pen- 
damment des faisces^ux (i) de verre aux usages damestiques j 
ils en avoient qui servoient a decorer leurs dem eures , et que 
les bibliotheques renfermoient , entre aulrcs objets utiles k 
Finstruction , des spheres et des globes Celestes en verre. 

Les monumens de verrerie que les Roma;ins nous ont lais- 
ses ne sont pas aussi precieux ; mais la multitude enorme 
de vaisseaux de verre en differens genres , surtout de lacry- 
matoircs , d'urnes cineraires et autres objets semblables j ne 
nous laissent aucun doute sur leurs connoissances dans cette 
partie. La regularite qu'ils mettoient , non seulement dans 
les formes , mais encore dans les ^paisseurs , annonce j dans 
les proc^des quHls employoieot , dos moyens qui nous sont 
inconnus. Leurs vaisseaux d'airain , quoique grands ^ sont 
aussi d'une delicatesse etonnante y ce qui autoriseroit k croira 
que 9 dans Part de mouler , ils avoient plus de talent que nous^ 

(i) Ces faisceaux etoi^nt coraposes ae plusieurs cubes cooles, que 
ron reuiiiMoit au feu , etqu'apres eu avoir forme une masse , onscioit 
, a volonte eu fa^ou de trauche, soit poar Iture des vitres, soit poac 
dVutiesobJtl». 
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Quant ä l'art des vitraux ou de former des verres plafs , 
soit en table ou autrement , on a long-temps dont^ qu^ils en 
eusseift ; et, s'ils en ont eu , rien ne pröuve qu'ils en aient fait 
le meme usage que nous ; car tout le monde sait que les Ro- 
mains aiscs , pour se mettre a Fabri de$ injures de l'air , se 
«ervoientj h leurs croisees, de pierres semi-transparentes^ ielles 
que l'albÄtre en plaques minces , ou de feuilles de mica. Dans 
les ruines d'Herculanom , aucune des croisees nc s'est trouvee 
gamie de verre en plaque. Ccpendant le savant Giylus , dans 
son Recueil d'Aniiquites , donne la descriplion de verres ro- 
mains , plus curieux dans leurs genres , que s^ils eussent ete 
pris k des croisees , quoiqu'ils fussent plats. Un , enlre autres y 
etoit compos« de zones coloriires comme par assortiment. A 
une bände bleue succedoient des bandes de vert d'emcraude , 
de jaiine , de bleu turquin , de blanc de lait , et de vioiek 
ou pourpre (1). Ces couleurs ne tiroient leur effet que du 
Corps opaque qui etoit dessous ; car la couleur verte avoit 
pour base le ja une , et le blanc en servoit au bleu. Ce mor- 
ceau de verre pouvpit dtre vu dans les deux sens, Les Ro- 
mains avoicnt encore des morceaux de verre plus etonnans , 
qui re«sembloient k des franches coupees.^ ä des faisceaux de 
bagüettes d'emaux transparens^ reunis en vitraux par un glu- 
ten. Nous connoissons de ces peuples des verres colories unis, 
qui receloient aussi des matieres vitrifiees qu^ils dissemi- 
noient de difTerentes manieres pour les eraployer. Ta^t de 
Varietes dans ces morceaux de verres delerminerent Caylus , 
conjointement avec M^ Ma jault ( actutHement encofe mede- 
cin ä l'hospice de l'Humanite) , qu^il avoit associe ä se» 
travaux chimiques , k faire des expericnccs aussi curieuses 
qu'int^ressantes , qui leur donnerent des resultats semblables 
aux verres romaips dont je viens de parier. Le savant Winc- 
kelmann , dans ses remarques sur l'architecture des anciens , 
rapporte , d'apres Philon et Lactance , que , sous les empe^ 
reurs romains , les viiraux aux maisons etoient connua , et 
que dans Herculanum il s^est trouve des verres plats , sans 
entrer dans aucun3 details qui annongassent qu*ils ^oient fixes 
k des ch^ssis , ou montes sur quelque meuble. Cet autßur ce- 
Jebre rapporte que , chcz le cardinal Albani , on voit un dcs- 
sin , que l'on dit antique , et auquel ü n'ajoute pas foi , qui 
represente des edifices romains avec des fen6tres k vitrage. 

(1) Je citerai pour exemplo le mojeii dout se servent les ]»pidaire» 
pöur donuer da feu ou des teiutes coloriees a leurs pierres; i.ls y tu- 
sinuent, eu les mouto^t^ des plaques rouges ^ uaire*^, jaaues .uu 
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Samuel Fitiscus , dans son dictionnaire Lexicon jiniiqui" 
tatum Romanarum j ne parle en aucune fa9on des vitres ou 
vitraux romains , mais seuleuient des plaques d'alMtre trans- 
parent , qui ^onnoient un jour doux , qui , selon moi , devoit 
ressembler k celui que procuroient des glaces doucies des 
deux cötes , ou les v^rs deposes suivant aolre usage. L'au- 
teur , qui parle avec le plus de precision sur le vcrre plat 
des Romains , sans cependant ci oire qu'ils en £$sent pour 
leurs fen^lres le m6me usage que nous , c'est Boze , ä qui- 
feu Souiflot , ä son retour d'ltalie , en avoit donne un mor- 
ceau qui venoit d'Herculanum , qui aVoit pres de trois li^es 
d'epaisseur. II 6toit bien ^iendu , fort transparent , d'une cou- 
leur approchant du vert , et qui avoit evidemment et^souffl^^ 
puisque trois cueilles y etoient tres-sensibles. 

Tout le monde sait que le gendre de SyJla , Marcus Scau- 
rus y pendant son edilite , avoit fait construire k Rome un 
Ih^tre d'une- magnificence extraordinaire , dont le second 
etage de la icene ctoit incrusle de verre et de silex taille k facet- 
tes. Les Romains tiroient aussi de Sidon du verre noir comme 
du jayet, qu'ils scelloient dans les murs de leurs chambres. 
Pline dit » en termes formeis , que les anoiens avoient le 
talent de peindre le verre de differentes couleurs ^ et d'imiter 
les pierres pr^cieuses. 

Neanmoins ^ l'usage des vitres est de beaucoup posterieur k 
la dccouv«rte du verre , et long-temps nos aieux ne re9urent 
le jour que par des ouvertures , qui n'etoient d^fenducs des 
injures de Tair que par des volets de bois , ensuite par des 
chdssis garnis de canevas y de papier , etc., et ce qui fait qu'on 
ne peut reconnoitre pour le juomcnt les verres blancs , qui 
doivent dater de la plus haute antiquite y aveo peux des temps . 
plus modernes y c'estque l'oeil ne peut ape]*cevoir la di£Perence 
d'un verre blanc de quelques siecles , d'avec un verreblanc de 
quelques ann^es. Les vitraux pcints sontplusfacilesä reconnoi- 
tre y soit par les costumes quHls ofTrent y les legendes gotbiques 
■qui y sont trac^es , lies sujets qu'ils representent , la qualit6^du 
Verre ou le style du dessin. Mais , en generaj , plus nous re- 
montons dans les vitraux gothiques , et plus nous apercc- 
vons qu'ils etoiont d'une tr^s-petite etendue. Les grands monu* 
mens qui nous les ont ti^ansmis ^ spnt les ch&teaux > les palais 
et les eglises. Je crois que ^ dans oes derniers Mifices , les vi- 
traux y ainsi pdnts y etoient d'une necessite absolue y non seu- 
lenient pour retraccr ä Pirna gination les sujets d'un culte en 
faveur , conserver un air de mysticite qui lui etoit necessaire , 
mais encore pour preserver de i'action du soleil des ^tres reunis 
en plein jour dans un lieu ou ils restoient long^-temps ^ et qui 
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rcligieusementnepouvoient dtre prives de cet astrebienfaisailt ; 
te qui füt arrive, en y mettant ^ seil des volets , soit desrideaux. 
Saint Jerdme , qui vivoit vers la fia du quatri^me siecle , 
est FauteuF le pius recule qui parle de vitrcs dans ses ceuvres. 
Gregoire de Tours , qui vivoit au sixieüie si^cle^ dit, en 
parlant d'un parti de soidats ennemis qui enirercnt dans l'e- 
glise de Saint- Juli?n deBrioude, qu'ayanttrouvela porte fer- 
inee^ un de ces aoldats cassa le vittage d'une fenetre derriere 
l'autel ^ et , etant entr^ par lä dans Teglise^ il alla ouvrir la 
port# aux aulres. Le poet«^ Fortunat , qui vivoit ycrs )a fin du 
aixieme siecle , dans une d^cription poetique qu'il fit alors 
de l'eglise de Paris, aujourd'hui Notre«Dame, i'ait iine des- 
cnption pompeuse des vitres peintes. Ce qui paroit inc^nce- 
vable , car on ne connoit aucune piece authentique de ce temps- 
lä , pas m^me ujie pierre de l'eglise Nolre-Dame , devenue de- 
puis en grande v^neration. Dans la vie de saint Benolt , abbe de 
Winnoutb , moaastere en Ecosse , ou il mourut en 690^ 
on apprend qu'ayant fait b&lir le couvent de cette abbaye, ii 
vint cn. France cbercher des ouvriers pour hii construire une 
eglise, et des vemeri pour lui clorrc en vitres son egiise et 
QOn cloitre ^ car , ä celte epoque, les manufactures ä vitres 
n^etoient pas encore connues dans la Grande-Bretagne y. Bede , 
disciple de Benoit , en parle aussi dans ses oeuvres. Les plus 
anciens vitraux que hoos ayons dans ce moment avec certi- 
tude du temps oü ils ont et^ faits , sont ceux decrits ci-epres : 
On voyoit , a Saint - Denis , des vitraux que Tabbe Suger fit 
poser vers 1 i5o. Ils sont«n general petits , et la parlie qui re- 
^oit la lumiere se trouve adöucie et comme appret6e a recevoir 
un dcssiii } mais ces vitraux^ toi^t gothiques qu'üs sont, 
donnent toujours une idee de T^tat du dessin , de la peinture 
et des arts» Nous n'avons aucune notioii des aitistes qui ont et6 
«mployes a ces travaux par Suger. Ce n'est que par la renoui- 
•mee , que nous connoissons en France les talens de Cimabue , 
premier peintre verrier connu. II vivoit un siecle plus tard que 
les artistes dont je viens de parier. Quoique le merite de Ci- 
mabue ne füt pas au-d€s§us de celui de nos artistes ver- 
aiers , qui alors n'etolent que les ^isciples d'autres naaitres , 
«es contemporains ont cependant rendu justice ä aon merite , 
et ont SU ti'ansmettre ä la posterite son nom et Fepoque de sa 
naissance ; tandis qup , chiz nous ^ les jaloux et le6 intrigans 
«touffent souvent le vrai merite ^ et ne laissent pas '^meme k 



(1) La zDajeare partie d« ce« beaijbx vifiiaux aet« detruita par k* 
miÜTcillans de 1793« 
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leurs compatriotes^ amis des arts^ la douce satiafaciiöii de titt- 
cerdans l'hisloire leur nom du ceux des arlistes qüi les ont 
instruits. Je citerai , ä ce sujet , Fexemple de Jean Goujon et 
de Germain Pilon , les plus habiles sculpteurs fran9ai& vivant 
dans le beau siecle des arts , sous le roi Fran9ois P** ( le sei- 
zieme siecle). Ces ariistes pourroient ^tre reclames par toutes 
les natioQS , car on ne sait ni oii ils sont nes ni ou ils. sont 
naorts; on n'a pas m^me le seconrs des regisires mortuaiires de» 
paroisses;, pour connoitrela date^de leur deces. Heareusement 
quo , pour la Chronologie des arts , il s'est trouve une mäniere , 
pour ainsi dire •immortelle , de transmettre ä la posterite, 
par la peinture , des faits historiques , des allegories , ou des 
portraits qni «nous sont parvenus aussi frais que sortant des 
inainsdes artistes y saus que le temps ait pu les atteindre, yen 
excepte ciependant ceux que des proeed^ souvent barbares , 
employes par des restaurateurs ignorans^ ont älteres. 

liCs plusgrands vitraux , qui vicnnent de l'eglise du Tcm- 
ple , que j'ai reunis dans ce Muste , ne datent point de IM- 
poque de cet edifice , qui remonte vers 1160. Ils gamissoient 
vingt croisrees de cette ^glise, qui, au premier coup'-d'oeil , 
inspiroit le rcspect. Les vitraux dont je parle sont composes 
etpeints par Albert Durer, fondatcur de l'ecole allemande ^ 
ils sont interessans sous bien des rapport&y et representent les 
«ujets les plus frappans de la vie de Jesus-Qirist , commen- 
9a nt depuis sa naissance, en le suivant jusqu'au tombeau. 
Li'ordonnance en est grande , les compositions bien pensees , et 
ies details en sont riches. Alber Durer, ne coloriste , y a re- 
pandu beaucoup de chaleur et de vivacite. Les couleurs en sont 
belle«, vigoüreuses , le dessin corrcct , et l'architecture d'un 
bon goüt. La fabrique de ces verres monlre une cuTiosHe assez 
rare ; ce'st la grandeur des pi^ces. Ces belies peintures sont une 
preuve que le got}iicisme€ommen9oit k s'doigner de la France. 
ils ont de remarq^able que le verre en ^tmt epaiß^ et que 
l'ärtiste, ayant vouln rendre sensible la prunellc de ses per- 
sonnages , a fait creuser k Foulil , et user avec le foret cette 
partie de l'oeiL Cette melhode a ^te executöe plusieiirs fois -, 
pour des ornemens qu'il auroit ete impossible d'executer 
Sans ce moyen ingenieux. Les vitraux de la maison dite des 
Celestins, construite vers idgo, sont de differentes mains et 
de different<es epoques ; ce qui prouve que l'eglise ayant eprouve 
des. degradations , les vitraux ont ete refaits entierement. Les 
plus ancrens vitraux de cette eglise sont deux portraits peints , 
Ans la Proportion de dix-huit pouces , l'uii representant le roi 
Jean, et l'autre Charles VI. Ils sont places dans la «alle du qua- 
terzieiR» siecle. Ce» deux vitraux , execute» du temps de Ctwr- 
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ies VI^ sontpricieux pour le costume : puis apres viennenf 
ceux de la chapelle d'Orleans : touie cette famille y est repre-^ 
Benlee en pied. On y voit ausai Fran^owl^*", Henri 11 ^ Char- 
les IX , etc. L'ex^cution en est attribuee ä Bernard Van Orluy^ 
B^ i Bruxcllesy et qüi filonssoit en i535. Charles -Quint^ 
protecteor de sea talens y le fit surintendant des peintures et 
tapisseries de ses etats. Ces vilraux offrent des difficultes yain-* 
cues bien singalierement. Dans un örnement oä Fartiste avoit 
besmn d'iine draperie bleue sem^e de fleura de lia ^ il »'est 
servi d'iui verre > non pas bleu dans sa pite^ mais seulemenft 
bleu sur les deux faces } puis il a fait creuser dans son verre* 
des fleurs de lis qu'il a peintes en jaunp, et apres cette Ope- 
ration il a ombre le tout comme il convenoit y et repass^ ai» 
four : ils oht etedetruits en 1793. Jean Co^^in a peint^ pour 
le m6me monaste^e, un vitrail representant un calraire, dont 
}'ai recueilU quelques debris : ce qui en rcate fait regretter ce 
quia ^6 detruit : le dessin en est pur et yigoureüx y la couleur- 
belle, et rajustement d*un grand style: on aper9oit aisei^ent 
qua ce maitre 6toit nour;ri des productiona de Raphael y. de- 
Michel- Ange et de Leonard-de-Vinci. 

Les plus beaux monumcns de ce genre qui soient enr 
France sont les vitraux que Jean Cousin a peints dans la cha-^ 
pelle de Vincennes. J'ai long-temps sollicite leur d^placement 
pour les preserver des degradations auxquelles ils ont etelivres^ 
depuis plusieurs annees. Cest sous le ministre Benezech , dont 
le zele et l'amour pour les arts seront eternellement reconnus ^ 
que je suis parvenu k les reunir dana le Musee que je dirige^ pour 
completer une coUection pr^ieuse a la chimieet ä l'histoire de 
l'arl du dessin. Plusieurs de ces vitraux ont ete totalement aby- 
"mts par la gr^te j ils representoient divers passages de 1' Apoca— 
lypse. Ceux qui sont conserres sont au nombre de sept. Les deux 
plus beaux ^toient dans le sanctuaire : la eomposition en est vi-^ 
goureuse j eile represente la chute du monde ou les approche» 
du jugement dernier : la, terre est ebranlee ; des fUmmes »ou- 
levent'les flots de la mer roulant des malheureux qui eher-- 
chent ä combaltre la mort qui veut les &apper. Des anges ,. ai» 
milieu des eclairs y, sohnent la trompette universelle. Ces con-> 
trastes scMit frappans et touchent Pame du spectateur^ Cfaacun» 
des Sujets est divise par cncadremens peints en grisaille , for^ 
mant des( voüttes y de &9on it donner de la profondeur aux ta«- 
fcleaux. On vöitdan» les angles du haut les chi^res de Henri II et 
de Diane de Foitiers, et ^ dansle bas , des groupes des trophees- 
de guerre^ (Mmes de salamandres..Lcs vitraux de la nef etoienC 
divises de m^me ; ils representoient les portraits en pied d:e- 
Frangoia P^ et Henri U^ de grandeup nutoceUe». Blusieurr 



t)T)t 6t& tr^$ * degrades par les passans , qui y -Ian9oient ie$ 
pierres j etc. Au bas de l'un des deax , on voit la Viergc portant 
Penfant Jesus sur ses genoux. €es peintures sont sublimes ; 
elies ont plut6t Pair d'6tre ex^ut^s sur la toile que sur le 
verre. Jean Cousin y a r^iini et employ«^ toutes les ressources 
de son art. Son dessin semble ^tre celui de Jules Romain ; sa 
couleuT et son iaire , celui du Corrög^. On peut en juger d'a* 
pres les deux tableaux que j'ai places dans la sajle du seiaieme 
siecl«. Une faussc tradiüon annon9oit que Jean Cousin avoit ex^ 
cuf6 ses peintures sur des cartons de Jules Romain ; c^est une 
erreur accr^ditee par des genft qui ne savent pas troüver dans 
les ouvrages des grands maitres les traits sublimes du g^nie 
qui les caracterisent , de mani^re ä ne pas douter de Tauteur.. 
Je suis heureux de combattre un bruit suscite y petit - 6tre du 
temps m^me du peintre , par la Jalousie de ses contemporains, 
et que depuis Fignorance ou l'indifference des artistes a laisse 
parvenir jusqu'ä nous. C'est une palctie de plus que j^ail'orgueil 
d'attacher ä la gloire de Jean Cousin. 

Les vitraux des Mintmes de Passy datent du temps de 
Louis XQ. Le peintre a represent^ Anne de Bretagne dans 
plusieurs de ses tableaux. Les plus beaux et les plus remar- 
quables sont ceux qui etoient places dans l'eglise ; aussi ont-ils 
ete les plus maltrait^s. Depuis le d^part des religieux , les pas- 
sans se faisoient un plaisir de lancer des pierres dans ees chef- 
d'oeurres. Je ne puis leur assigner un äuteur connu ; inais , 
correction de dessin , grand style et belle couleur , tout an- 
nonce qu'ils ont M.i ex^ut^ d'apr^ les cartons d' Albert 
Dürer, puisque plusieurs sont graves dans ses (ffiuvres. Ceux 
du r^ftctoire paroissent avoir ete executes ant^rieurement k 
eeux dont je yiens de parier : Ic caractdy*e du dessin et les 
idees libres que l'auteur s'est permis d'executer, lout m'autp- 
rise ä l'affirmer ; aussi ont-ils ei6 plus menages. Le cloitre etoit 
orne de vitraux pr^cieuk -; il n'en est pas reste le moindre 
vestige : comme ils -Etoient places ä hauteur d'homme, les 
ignorans ont eu peudefalignea les briser, Ceux dii cloitre des 
Chartreu X de Paris ont ^prouve le mSme sort. 

Les vitratix du chiteau d'Ecouen , qui reprösentent la fable 
clc Cupidon et de Psyche, exdcut^s en i5^5 , en grisaille, 
d'apr^s les cartons de Raphael , sont au nouibre de quarante 
environ : j'en ai expose vingt-deux pidces dans les galeries. Le« 
compositions en sont agr^ablcs , savantes , et porteht un grand 
slyle dans le dessi^ ; l'ex^cution n'en a pas ^t^ extr^nement 
soisn^e ; les couleurs , ä la cuisson, se sont trop etendues ; ce 
qui donne de la rondeur au dessin , et-lui 6te toute sa finesse. 
Cea morceaux ont aussi souffert des mutilations et des de- 



254 DE. LA FEINT ÜBE 

* 

gradatiöns. Voici un fait : XJn vitrier d'Ecouen ^ roulant les 
netoyer , les frotta avec du gres en potiüre , enleva par ce 
moyen toutes les demi-teintea , et laissa de grandes narties de 
verre ä nu. Cette peinture seulement fixee sur le vqrre , et 
non yincorporee^ n'a puresister ä ce genre d» frottement. II 
en est de mime pour les tableaux precieux qui tombent dans 
les mains des restaurateurs ighoräns. Les vitrauxde la chapelle 
d'£couen , qne j^ai egalemept recueillis , sont beaucoup pl^is 
«oign^ et mieux conserves. Deux panneaux en forment ia col- 
leclion: ilt onteteex^cut^sd'apres Primalice, et representent 
la Naiivite de Jesus-Christ et sa Circoncision. Les composifions 
en sont bolles , richcs ^ et les »irs de tete foit gracieux. lls sont 
poslmeors de quelques annees ä ceux ci-dessus cites. 

Pinaigrier , dont j'ai parle plus haut , a peint beaucoup de 
vitraux ä Paris : les principaux 6toient a Saint-Jacques-la- 
Boucherie ^ k Saint-Etienne-du-Mont , ä la Madeleine et ä 
Sainte-CrQix en la cite ; ( ceux-ci , malgre mes observations , 
ont ete d^lruits). 11 avoit aussi peint ceux de Saint-Mery et 
de Saint-Barth^my . L'histoire dit^ que Lebrun et Mignard 
alloient admirer ä Saint -Medar ( je ne sais daos. quelle cha* 
pelle ) d'anci«is vitraux , pour la correction de leurs dessins et 
Ja purete de leur style. Les vitraux de ce temple sont pröcfeux : 
trois artistes fameux y ont laissc de leurs productiocs. Jeaa 
Cousin a peint en 1687 les vitraux du choeur; les plus beaux 
sont le tnartyre de saint Laurent, la Samaritoine conversani 
avec Jesus-Christ, et le Paralytiqiie. ( Un de ces vitraux a ete 
dötruit). Les autres vitraux, moins precieux, sont de Pinaigrier 
ci - de.ssus cit6 ; ils n'ont rien de piquant , et sont encqre sur 
place, ainsi queceux de Jean Cousin. Pinaigrier a peint dans la 
cathedrale de Chartres plusieurs vitraux sign^s de 1 627 et de. 
i55o. Lesueur, employ6 äla decoration d'une des chapelles 
de Tcglise Saint-Gervais , oü Ton admiroit un tableau repre- . 
sentant J. -Christ porte au tombeau ( tableau que j'ai £ait res- 
taurer ) ,qui maintenant est au Museum , a fäit peindre sur ses 
dessins, en i65i , par Perrin , irois panneaux rcpresentant le 
marlyre de saint Gervais , celui de saini Protais , et une fuito 
> en Egypte. Ils ont ^te exeoutes en grisaille, et sont places dans- 
la salle du dix-septieme siede. Les vitraux du temple de Saint- 
Paul remontent vers 1450. On en voit un assez curieux d'un . 
nomn^e Herron , repr^entant Adiim et Eve : son execution est 
un peu gothique. Ceux des-chal^niers , dont on voit des echan- 
tiilons dons ce Musee , ont ^e peints d'abord par Robert Pinai- 
grier et ses fils Jean , Nicolas et Louis ] par Desaugives ou 
Percher , Perrier et d^autres , aüxquels Vignon le pere avoit 
l'oiuni les de«ttQ3 9 teU j|ue^ceux; que Ton voyoit ä ^Ave-Maria 
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et datis d'autres eg]ises, Nicolas Finaigrier avoit peint sur 
verre ^ en i6oo , dans ie chäteau de la maison de la BriiFe^ sept. 
tableaux grisaillcs , chacun d'environ di;c pouces sur six de 
haut , representant les Arts. Ces tableaux , magniJiques poui\ 
la precision de l'execution et la finesse du dessin , ont ete exe- 
cutes d'apres les dessins de Fi'anfois Floris ou Franc-Flore , 
ne ä Anveps en i5!2o, qui les avoit peints ä l'huile pour.le 
salon dies Arts de Nicolas Sondghelingh. Ils ont ete graves par 
Corneille Goit. 

Les tableaux qui ^toient plac^s au centre des vitraux du 
cloitre des Feuillans , rue Saint - Honore , representent des 
Sujets de la vie de Jean de la Barriere ; les plus beaux ^ au 
nombre de douze, ont ete faits par Benoit Micbu y en 1706 , 
sur les dessins de Mathieu Elye ^ peintre flamand. Les autres 
sont mediocres , tant poiir l'execution que'pour Tinvention.. 
Les cadres datent de 1711 9 et ne sont pas d*une main aus$i 
habile j ils n'ont eprouve quede legdres mutilätions, ä l'ex- 
ception des bordures qui ont ete brisees. Le portrait d« 
Henri IV , qui y etoit represente en pied , en habit de cour , 
a ete derobe. 

Les vitraux de la chapelle de Versailles sont ä peu pres du 
merae temps', et montrent la memeexecution. £n 1740, soua 
Gabriel , architecte , Desosier , pciütre sur verre , exeeuta , 
dans le parc de Versailles , iuv les vitres du bosquet dliduDaa^ 
phin f plusieurs su jets et embl^mes analögues a ce bosquet. 

£n 1 726 y la rose de l'eglise de Notre-Dame ^ du cot^ de 
VsLtchev6chp y fut construite a neuf^ ainsi que ses vitraux. 
£n 1 781 , on en fit autant ä la rose au dessus de Torgue. Les 
deux belles'que ron4)ui8se voir pour la variete des tons , sont 
Celles de l'abbaye de Saint-Denis ; elles sont emaiilees des plus 
vives Couleurs. En 1^55 , les deux freres , Pierre et Jean Le- 
vieil , peintres en verre et vilriers de Paris , önt refait , dans 
Notre-Damc, les vitraux ornes de peinlures^ qui sont du c6U' 
du midi. Un de cfs artistes a publie un ouvrage sur Part de la 
-peinture sur verre , fort estimö. 

De la Pratique d^ la Peinture sur i^erre, 

Si Tön vouloit k present executer des vitraux comme on en 
faisoit autrefois , on y parviendroit tr^s-aisement; car les 
nsubstances dont on se sert pour peindrc i'einaii , sont absolu- 
ment les mdmes , ä l'exception cependant que les teintes doi- 
"vent hXxe plus fortes ; que töujours, dans les endroits ombres , 
on est obligede peindrc le verre de deux c6tes, tels que pour 
les barbes ^ les cheveux et les draperies foncees y ainsi qu'on 
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sera ä rncme de le veriüer ßur les vitraux quc j*ai mis en 6yi' 
dence dans le Musee des inonumeas Francis. 

Yoici la maniere d'executer de grands ouvi^agesdepeinturetf 
»ur verre : 

On commence par tracer le dessin göneral sur des cartons 
assembles , de la in^me grandeur que doit etre le tableau. 
Ensuite on parlage les caitons en autant de parties qu'il doit 
y avoir de pieces de verre , el on leur donne ptecisement la 
mdme forme. On met sur chaque piece de cartön im liumero 
que Fon repete suv le verre. On applique la pi^e de verre 
blanc , si c'est pour des carnations , ,ou coloriee ^ si c'est pour 
des vötemens , sur la partie du dessin que l'on vinit repr^enter; 
puis on trace avcc le pinceau les contours et les ombres qu'oa 
apergoit a travcrs le verre. Le tout itant termin^, on le passe 
au four y pour que le feu , en les faisant rougir ^ par^oade les 
Couleurs et les rende inalterablfes a toute esp^ee d^agent. 

Les luatidres qui entreiit otdinairement pour colorier les 
grands carreaux de verre , et qu'on jeite dans leurs creuseta > 
avantdelcs en relirer, sont t3outes tirees du regne metallique. 

Le cobalt sert pour le bleu. 

Les differeutes nuances de rouge , tle brtin , de brun'-mar- 
ron se fönt avec des chaux de fer portees a differens degres. 

Le brun*rouge se fait aussi avec de la chaux de cuiyre , 
obtenue lorsque les chaudronniers , pour des travaux quelcon- 
ques , plongenl des b$rres de ouivre rouge dans l'caa. 

Le vert &'obtient aussi du cüivre dissous par des acides ve« 
g6taux , ou disBOUs par d'autres acides , mais precipites par de 
l'alcali fixe. 

Les verres de couleur pourpre se fönt avec de la chaux 
d'or. Un grain d'or colore vivement quatre ceats parties de 
verre. 

Les chaux d'argent sont aussi teignantes , et donnent le 
jaune , qui se fait aussi avec de la chaux de plomb unie a de 
Tantimoine. 

Le violet s^obtient d'une substance minerale ^ appelee man^ 
ganese. 

Les verres ,~ ainsi prdpar^ , re^ divent de l'artistc le dessin. 
des cartons ^ les ombres ^ les demi-teintes ^ puis on repasse le 
tout au feu. 
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